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CÔNTXNAVT 

C£ QUE CETTE CAPITALE OFFRE DE CURIEUX ET D*INTÉRE5SANT ; 

' SES mONUMENS LES ^LUS REMARQUABLES ; LES ETABLISSEMENS 

APPARTENANT AU GOUVERNEMENT OU FONDES PAR DES PARTI- 

CUUEfiS; SES ADMINISTRATIONS; SA TOPOGRAPHIE, SA STATIS- 

. TIQUE/ SON COMMERCE, ETC. ; PRECEDE D^UN PRÉCIS HISTORIQUE 
£T SOMMAIRE DES REGNES DES GRANDS -PRINCES ET TSARS DE 
JL'ANaENNE PRINCIPAUTÉ DE MOSCOU ; ET SUIVI D'UN ITINERAIRE 
DES PRINCIPALES ROUTES DE LA RUSSIE. 
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Mebus cunciis inesi fttidgm Vêhtt on» 
his,utçuemacbnodum temporumvicesg 
ita morum vertantur. 

Tac. De mor. Germ. ziz. 
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AVERTISSEMENT. 



Malgré les relations nombreuses que Mosco^ 
entretient avec tous les états de lEurope ; mal- 
gré les connexions dans lesquelles la science 
et le commerce l'ont mise avec les autres capi- 
tales , cette ville^ qui se trouve maintenant sur 
une multitude d'itinéraires ^ n'est cependant pas 
encore connue sous ses véritables rapports. 
Des erreurs qui ont été répétées par des voya- 
geurs qui la visitèrent dans les premiers tems 
de son origine , se âont perpétuées jusqu à nos 
jours; et il n est pas rare de trouver à son sujet, 
dans les géographes ^ de fausses notions encore 
empreintes delà grossièreté des siècles dans les- 
quels elles ont été puisées. La plupart de ceux 
qui s'y rendirent dans des tems plus modernes , 
n'ont emporté qu'un souvenir vague de ses sites 
enchanteurs, ou quelques notes qui ne rappel- 
lent que des localités et des faits ispeâ^ Man- 
<|uant dun guide sûr pour voir tous 1^ détails^ 
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et même pour embrasser l'ensemble de cette 
ville immense , il leur a été presqu impossible 
de connaître avec exactitude les institutions or- 
ganisatrices ou conservatrices auxquelles vien- 
nent aboutir les liens de Tordre social et de la 
civilisation ; enfin , presque tous en sont partis 
sans acquérir une connaissance parfaite d'une 
cité , qui , mise au rang des capitales de pre- 
mier ordre par sa célébrité , sa grandeur et sa 
population , mérite de s y trouver également 
par le grand nombre , l'utilité et la magnificence 
de ses établissemens. 

Ces considérations paraîtront sans doute suf- 
fisantes 5 pour motiver la publication d'un ou* 
vrage qui doit oflFrir une description de tout ce 
que cette ville renferaie de curieux et d'intéres- 
sant : ce sera en quelque sorte une histoire 
matérielle Ae Moscou; c'est-à-dire que toutes les 
descriptions se rattacheront à un monument ou 
à un établissement public. Munis d'un sembla- 
ble cicérone^ l'habitant et le voyageur pourront 
se guider dans Fexamen de tout ce qui mérite- 
ra leur attention , et les géographes cfFaceront 
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en-fin de leurs recueils les fausses acceptions et 
les traditions surannées y qu on ne peut plus 
appliquer à une ville que ses lumières et ses 
richesses manufacturières et commerciales font 
rivaliser avec les autres capitales de TEurope. 

Si pour la division de louvrage , je me suis 
écarté de celle que semblait commander son 
titre, c'est parce qu'il m'a paru qu'en réunissant 
tous les monumens ou tous les élablissemens 
d'un même genre sous une même rubrique , 
l'esprit du lecteur en embrasserait Fensemble 
plus facilement que si je lui eusse fait parcou- 
rir tous les lieux remarquables , en ne prenant 
pour guide que leur ordre topographique. 

Le précis qui précède la partie descriptive 
ne doit point être considéré comme un morceau 
historique ; ce n'est qu'un sommaire superficiel, 
et commandé par la nécessité d'éviter une foule 
de notes ^ qu'il eût fallu disséminer dans le 
cours de l'ouvrage , à diaque fois qu'on eût 
nommé un grand-prince. 

Enfin 5 si je n'ai point reculé devant la gran- 
deur de cette entreprise /je* n'en ai pas moins^ 



compris toute la difficulté ; et ce n'est que dans 
la persuasion qu'on accueillerait cet ouvrage 
avec assez d'indulgence pour qu'on me pardon- 
nât les omissions ou les erreurs qui peuvent 
s'y trouver , que Je me suis décidé à le publier : 
j'aime à penser que loin d'y voir une produc- 
tion téméraire de la part d'un étranger , on n'y 
cherchera qu'un monument de sa reconnaissance 
pour une ville hospitalière oii il a rencontré 
une seconde patrie : et je remercie à l'avance 
ceux qui/ par une judicieuse critique, me 
mettront à même de rectifier dans un supplé- 
ment tout ce que cette première édition pourra 
présenter de défectueux. 

Afin d'éviter de fréquens renvois au bas des 
pages , je joins ici la note des auteurs que j'ai pu 
^consulter. , 

L* Histoire de Russie par M. de Karamsin. 
Les OEui^res du même auteur. 
njrm.eeo^Hm,ejih Kb ^peenocmnMb n ^ocm,o^ 
naMnirmocm^Mib MocKoecKHMb. 4 792. 

JlaMMmJiHKlf coShunïii eT) nepKen n omeze- 



CM^eaph reozpa^HzecKÎH PoccïncKaeo Fo- 
cy^apcmea^ onnchi^aiouiin aaôxcHhmbnopA^* 
KOAcb ecB eyâepHÏHj zopo^a n npot. coGpannhin 
A^anacheMb Ul^eKamoehuib . Mocnea , 4 803. 

HcmopntecKoe n Tonozpa^nzecKoe oimca^ 
me zopo^oeb MocKoecKOH e^âepmn. 4 787. 

Onncame MOHacnihipen^ eb Poccïhckoh Hm^ 
nepïH naxo^Ay^nxcH. 

The travels qf the amhassadors from the Duke 
of Hohtein into Muscoi^ y etc. 

Iter in Moschonam Augustini liberi Baronis 
de Majerberg. 4 664. 

Voyages de Comeille-'Le Brun , par la Mos-* 

'\ 

coi^ie ^ etc. Amsterdam ^ 4 74 8. 

Ubec Wttt^um unb Smft m fXuf (anb , t)on f>efec 
t). ^oeppeit. 3Bîen- 4 822, 

The Quarterlj rei^iew . iV* S 4 . 
Omezecmeennhifi samiCKn. 
B^cmmiKb E-eponhi. 

La Description des Trônes et Couronnes que 
Von consers^e au trésor du Kremlin , etc. 

Le Catalogue de V Argenterie qui se trouve 
dans le trésor du Kremlin. 



VI , 

KapmnHa Poccïh , H3o6paMaH>iu,an Hcmo- 
pïw H Peoepa^ïfo j h npoz. MocKûa , 4 807. 

La Statistique de la Russie , par ZiablovsAi. 

ynteep^wneMfJian zpoMoma HMnepamop- 
cKazo MocKoecKazo yHneepcHTnema , h npoz. 

he Dictionnaire géographique de la Russie 
par ]y. S. Vses^olojshy y V édit. augmentée d^un 
Supplément par Maurice Allart. Moscou^ 4 823. 
Imprimerie d^Aug. Semen. 
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CHAPITRE I^. 

FONDATION DE MOSCOU ; SON ACCROISSEMENT ; 
PRÉCIS HISTORIQUE ET CHRONOLOGIQUE COM- 
PRENANT LES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENS DES 
REGNES DES GRANDS -PRINCES ÇT DES TSARS. 



Aucune ville ne s'est relevée avec plus 
d'éclat , et aussi rapidement que Moscou , 
d'une ruine presque totale ; et sa prompte 
reconstruction fut due aux bienfaits d'une 
sage administration , qui sut à propos mé- 
nager et dispenser les secours et les ^encou- 
ragemens. Le fléau dévastateur de la guerre 
avait à peine cessé de verser ses maux 
sur les cendres fumantes de cette ville , que 
l'on y entendait déjà retentir le ciseaxi ré- 
parateur de l'artisan ; et T'industrie et le 
commerce eurent à peine ouvert leurs usi- 
nes et leurs magasins , que Ton vit renaître 
Tordre et l'abondance dans une cité , qui 
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noguères semblait être devenue le domaine 
du génie de la destruction ; enfin j dès Fan- 
née 1848, Sa Majesté TEmpereur vit ifleu» 
rir de nouveau une capitale qui était Tobjet 
particulier de sa sollicitude paternelle y et 
sa généreuse magnanimité ferma les derniè- 
res plaies qui affligeaient encore la ville 
centrale de ses états. 

Plusieurs étymologistes ont fait des re- 
cbercbes curieuses sur le nom de Moscou : 
quelques-uns le font dériver du mot Mos^ 
tokh (pont) en supposant que la Moskva dût 
son nom 4 la multitude des ponts qui s'jr 
trouvaient ; mais comme il est probable que 
la rivière reçut un nom avant qu'on songeât 
à y établir des ponts, cette assertion semble 
ne pouvoir être admise *. 

L'historien Tatiscbeff donne une solution 
plus plausible, en disant que le mot Mosks^a 
est sarmate et signifie sinueuse **. 

Ceux qui regardent cette ville comme 
$S2. très-ancienne , lui donnent pour fondateur 



* Parmi ces ëlymologîes ^ il en est une qui mërîte d^élro 
rapportée parce qu*elle est tout ^ fait plaisante. L'annaliste qni 
la donne fait demeurer & Moscou -un descendant dé Japhet , 
nommé Sïosokh ; il Tunit à nne femme nommée Koou, et fait 
naître de leur mariage un fils qui s'appelle Ja , et une fille nom- 
née f^sou ; puis réunissant tous les noms de cette antique fa* 
mille , il en forme y d'un trait , les noms des rivières Moskpa et 
Jaousa, . 

** Un historien anonyme prétend que cette rivière s^^ppelait 
antérieurement Smorodina. •, 
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Oleg ^ qui régna pendant la minorité d'Igor 
fils de Rurik ; ceux au contraire qui ne veu- 
lent rapporter son existence qu'à une auto- ' 
rite historic^e bien constatée ^ ne font re«» 
monter $o'n origine qu'au tems du grand 
prince Youri-Vladimirovitch DolgorouLi. 
C'étaient, à cette époque, des domaines qui4 4/*7 ' 
appartenaient à un certain Koutchko ^ Tis-^ 
siatchkoy ( ou commandant de mille hom- 
mes). Son arrogance envers le grand-prince 
le fit mettre à mort, et Youri, a qui la situa- 
tion de ces villages plaisait , ordonna d'en- 
tiourer d'une palissade le lieu où l'on voit 
aujourd'hui le kremlin , et d'en faire un 
Jbourg qu'on nommerait Moscou , du nom 
de la rivière sur le bord de laquelle il se 
trouvait. 

Ce ne fut dans les premiers tems qu'une 
place d'armes, un rendez-vous militaire où 
les princes et les voëvodes amenaient et 
rassemblaient les troupes des principautés 
de Vladimir , Novgorod , Tchernigof et 
Rézan, et sa position centrale dut, dès-lors, 
en faire un marché où les habitans de plu- 
sieurs principautés venaient trafiquer et 
échanger leurs produits. 

Moscou eut , ainsi que les autres villes 
dé la Russie , ses tems de vicissitudes , et 
nous allons rapporter sommairement les 
événements historiques qui influèrent plus 



ou moins directement sur son existence et 
son accroissement* 

Les villes ne se forment, ne s'accroissent 
et pe prospèrent , que quand les peuples se 
sont déjà reunis en corps de nation. Les 
armes sont les premiers instrumens que 
rhomnie apprenne à manier; et c'est la vio-r 
lence et la conquête, ces irréconciliables 
ennemies de Tordre social , qui jettent tou- 
jours les premiers fondemens des états ; ce 
n'est qu'après une longue lutte , ce n'est *^ 
qu* après avoir été long-tems ébranlées dans 
leur berceau que les sociétés humaines par- 
viennent à former un peuple ; et l'histoire 
primitive de toutes les nations offre une 
$uite de troubles, de guerres et de con- 
quêtes , après lesquels la victoire établit^ 
enfin parmi elles la* paix et la civilisation, 
qui sont les véritables fondatrices des villes. * 
C'est ainsi que Rome ne fut , dans les pre- 
miers tems de son origine , qu'un camp re— 
tranché , peuplé par une soldatesque indis- 
ciplinée , et c'est ainsi que Moscqu ne com- 
mença à acquérir de l'importance , comme ' 
ville , que quand elle fut gouvernée par des 
princes assez forts pour éteindre les guer- 
res intestines que' le système des apanages 
suscitait sans cesse en Russie. 

A cette déplorable époque , chaque gé- 
nération apportait de nouvelles ambitions 
à satisfaire , et léguait d'anciennes haines 
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qui voulaient être assouvies :le« peuples 
épousaient les querelles de leurs princes ; 
et , toujours en guerre , les défaites les 
iaffaibliss aient sans diminuer leur désir de 
se venger , et les victoires les enorgueillis- 
saient sans letu* inspirer l'amour de la' 
paix. Le repos s'achetait au poids de Tor ; 
et Je produit du butin , quelque fût le parti 
victorieux , finissait par entrer dans le tré- 
sor d'un Lhan , s<>it qu'il l'acceptât à titre 
de tribut ou de rançon , soit qu'il s'en 
emparât par la force ou les extorsions. Vla- 
dimir , Rézan , SouzdaJ , Tver et les autres 
principautés briguaient le dangereux hon- 
neur de se dire la première vassale d'un 
féroce Mogol ; et à la moindre résistance' 
qu'elles opposaient à sa volonté, de nom- 
breuses armées venaient ravager et dépeu- 
pler la Russie. Et cependant au milieu de 
ce conflit de guerres , de meurtres et d'in--* 
justices de tout genre , Jes peuples conser*- 
V aient une étincelle de leur esprit national; 
et ce feu conservateur s'embrasant au moin- 
dre prétexte , on voyait des ennemis dépo- 
ser momentanément les armes pour se réu«- 
nir contre les Lithuaniens j les Tatares et 
les autres peuples qui menaçaient l'indé-' 
pendance générale ; enfin la Russie déchirée 
par ses propres sujets , dévastée et morce- 
lée par de fréquentes invasions , fut cepen- 
dant toujours assez forte pour sef^virde- 
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boulevard à Toccident ; et pour arrêter le 
torrent dévastateur des Mogols. 

Moscou partagea pendant long-tems la 
destinée de la prin<îipauté de Vladimir, dont 
elle dépendait ; et quand le cruel Bâti , qui 

^258. avait hérité des fureurs de Tchingis khan , 
ravagea la Russie , elle fut saccagée et brû- 
lée ainsi que les autres villes qui tombè- 
rent au pouvoir de ces barbares : époque ^ 
funeste où ^ selon l'expression des annalis- 
tes , (( les n)wans eni>iaient aux morts la 
tranquillité des tombeaux. » 

4 2^8. Ce n'est que vers le milieu du 13® siècle^ 
que l'histoire nomme un prince de Moscou.; 
c'est Michel, surnommé le brave y qui fut 
tué en combattant en Lithuanie. Il était 
frère d'Alexandre Nevsky que ses lauriers 
ont mis au rang des héros y et ses vertus 
au nombre des saints. 

Atm. L^ Russie était toujours livrée à des trou- 
bles y et laroslaf de Tver qui avait obtenu 
le titre de grand-prince y avait régné sans 
gloire et sans avantage pour son pays. Son 

4a7a. fils Vassili laroslavitch , qui lui succéda , 
trouva un compétiteur dans le prince Dmi«-^ 
tri Alexandrovitch ; et ce dernier, deteutt 
à son tour grand-prince , eut à combattre 
son propre frère André Alexandrovitch; 
vaincu et fugitif, il lui fallut résister aux 
troupes de Daniel de Moscou et de Sviatos— 
laf de Tver ; et JHovgorod lui ayant ferme 
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ses portes , il n'y rentra que par le secours 

des Tatares , dont les services se payaient 

avec le sang des Russes. Le prince de Goro- 

detz , André Alexandrovitch, étant ensuite 

parvenu à noircir Dmitri aux yeux du khan 

Wagaï^ ce farouche Mogol envoya ses nom-» 

breuses légions ravager la Russie ; ellea 

étaient commandées par Dudèn ^ qui exerça 

les, plus affreux brigandages. Moscou, qui . 

se relevait à peine des pertes' qu'elle avait 

éprouvées lors de l'invasion d.e Bâti , fut de ^*95« 

nouveau saccagée et ses hahitans traînés 

dans l'esclavage. Daniel Aiexandrovitch, qui 

•y régnait aloi-s, fit de vaines tentatives pour 

}a garantir de la cruelle avidité de ces 

Tatares, * 

Jean , prince de Péréîaslavle , laissa en 4Sox» 
mourant sa capitale et ses états à son oncle 
Daniel , et cette importante acquisition ga-^ 
rantissait de plus en plus Tindépendance de 
la principauté de Moscou , dont le prinee 
était déjà assez puissant pour combattre' 
Constantin Romanovitch y prince de Rézan ^ 
et les Tatares qu'il amenait à sa suite. Da- 
niel mourut en laissant la gloire d'avoir jetd 
les premiers fondemens de la puissance 
que Moscou allait bientôt acquérir , et il 
fut ïe premier prince qui reçut dans cette 
vHle les honneurs de la sépulture. Ses res- 
tes reposent ^ dans Téglis^ du Couvent dir 
DaniloâT. 
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Sur ces entrefaites le grand-prince André 
étant mort , Michel de Tver et Georges 
Danilovitch de Moscou formèrent en même 
tems des prétentions à son trône. Le khau 
$e prononça en faveur de celles de Michel 
qui étaient les mieux fondées, mais Georges 
s^étant ensuite rendu auprès du khan Us- 
beck qui commençait alors son règne, il sut 
si bien capter sa bienveillance qu'il ent 
obtint à son tour le titre de grapd-prince et 
une armée pour le soutenir ; Michel avait 
torr^ur de défendre ses droits au prix du 
sang des Russes, mais forcé de combattre son 
opiniâtre ennemi, ce dernier fut repoussé 
et se çéfugia à Novgorod, Georges , trahi 
par ses armes, alla de nouveau se proster- 
ner à la horde ; et Michel , contraint de s'y 
rendre également pour faire valoir la bonté 
de , sa cause, partit avec le cruel pres- 
^nliment qu'il ne re verrait plus ses états. 
U fut . .condamné aussitôt son arrivée , et 
on le vit chargé de chaînes et marchant à 
la suite du khan^ U.^bek prQi^onça enfin la 
£at^e sentence ,<at ce fut Georges ^ Danilo* 
vitçh;qui se. chargea de Ja faire exécuter* 
Miçh^el mourut en, chrétien résigné, et fut 
^is au nombre de^^ martyrs. §on corps fut 
JiSiô. aiîjLené à Moscou , et enterré au Kremlia 
dai;i? le monastère du St^ -Sauveur, à l'en— 
dçpit où se trQuye aujourd'hui, l'ancienne 
église de la Transfiguration^ et il fut ensuite 
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transféré à Tver. Le coupable prince- de n^^^^ 
Moscou ne jouit pas long*-tems du prix de 
$on forfait y et fut assassiné à la horde par 
le fils du malheureux Michel. Moscou devînt 
r apanage de Jean ^ frère de Georges^ qui 
obtint d'Usbek le litre de grand-prince , en 
récompense des services qu'il avait rendus à 
ce khan y en ravageant la principauté de 
Tver. Jean: Danilovitch y surnommé KalUtety ^siil» 
parce qu'il portait une bourse qui lui ser-^ 
vait à faire dea aumônes , régna avec tant 
de sagesse et de modération que le vertueux 
métropolitain^ St.-Pierre quitta Vladimir^ 
pour établir son siège dans une ville qui par 
son rapide accroissement commençait déjà 
à occuper le premier rang ; son exemple ^ 

fut suivi par une multitude de Boyars qui 
quittèrent avec leurs sujets les autres prin- 
cipautés. Jean adopta pour base de sa pof- 
litique le seul moyesi qui pût mettre un 
jour la Russie en état de secouer efficaces 
ment le joug des Tatares ; : il s'efforça dt 
réunir les apanages à la grande^principauté^ 
et y tout en flattant l'ambitieux Usbeck^ il 
se servit des fUreurs de Ce khan pour se 
défaille dii prince qui lui portait le plus om* 
brage^ d^ Alexandre de Tver qui d'abord dé- . 
trôné.y puis couronné de nouveau^ finit 
par être assassiné à la horde. £n faisant le 
premier pas vers le gouvernement 'inouarr 
chique^ Jean peui^^^^jufite Utï-eyêl^e con»- 
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sidéré comme le fondateur de Findepen- 

^ance de la Russie. Il entoura sa nouvelle 

capitale de murs de chênes, bâtit plusieurs 

4359. églises et reconstruisit le Kremnikou Krem- 
lin. Il mourut regretté de tout un peuple 
qu'il avait comblé de bienfaits. 

Il eut pour successeur son fils , le grand- 
prince Siméon Ivanovitch , que sa fierté fit 
surnommer le superbe. Sous son règne on 
vit de nouveau des divisions éclater parmi 
les princes russes , m^i'S il n'en prit pas 
moins le titrée de grand-prince et ceignit le 

4Ç53t diadème à Vladimir. A sa mort , ce fut Jean 
ïvanovitcli 'de Moscou que le kh^n désigna 
pour lui s?uccéder^ malgré les^ prétentions 
des autres princes. L'histoire donne à ce 
souverain le titre de débonnaire; ce qui 
prouve assez que son' caractère n'était pas 
adapté à des tems aussi difficiles ; aussi la 
Russie continua-t-elW d'être déchirée par 
des querelles intestines , et si les M ogoh 
ne profitèrent p^is de ces circonstances pour 
faire tout le mal qu'ils pouvaient , on 
doit Fattribuer «iu ♦caractère pacifique dtt 
khan Tchanibek et aux intercessions du 
métropolitain^ Saint- Alexis, Sop règne ne 

4559. dura que six ans. A peine eut-il fermé les 

* yeux qu'on vit deux compétiteurs briguer et 

porter à la fois le titre de graiid-prince, ^i 

était encore une faveur du khan ^ et non un 

héritage; Dmitri de Soùsdàl Tobtint de Nau* 
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TOUS y Tun des descendans de Tcliingius ;- 
et Dmitrî Ivanovkeh de Mmcou le reçut de- 
Mourouth qui régnait à Sarau La valeur 
I devant décider auquel des- deux concurrent 
resterait la couronne , ce fut Dmitri que 
favorisa la victoire. 

A cette époque la Russie avait besoin d'un- 
prince courageux qui sût profiter des trou- 
Lies qui commençaient à s'élever parmi les 
Mogols, et qui consolidât Tédifice encore 
chancelant de la monarchie. Dmitri avait 
Fâme d'un héros y et put reniplir Tattente 
de son pays.. Les Mogola commençaient à 
perdre leur toute«*puissance y sans cepen-^ 
dant cessée de commander ; et. le jeune 
prince put affermir son trône en dépit de 
leurs n^naces. Il tâcha comme ses prédé^ 
cesseurs de dimimier l'influcace des prin« 
ees apanages ^ et ne partagea son pouvoir 
qu'avec son cousin Vladimir Andrée vitch , 
qui promit tautefoi& d'honorer en lui le 
premier rang qu'il occupait^ Tandis. que la 
Russie devenait florissante y Moscou était 
cependant frappée de divers fléaux ; dabord ^65. 
dépeuplée par une peste désastreuse y elle 
vit quelque tems après éclater un affreux 
incendie qui dévora plusieurs quartiers ; 
c'est-à-dire, le Ki^mli/iy le Possad j le Za^ 
gorodie et le Zaretchié. Cest alors que 
Dmitri remplaça les murs en bois par d'au-^i 
très construits en pierre , qui fqrmaient une^ 
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fortification suffisante pour arrêter les inva- 
sions des M ogols , dans un tems où la des- 
truction n'était pas encore soumise aux 
règles d*un art , et où Ton ne connaissait 
pas le funeste usage de la poudre à canon* 
Tandis que Dmitri préparaît déjà la ven- 
geance éclatante qu*il voulait t^rer des Tata- 
pes , en même tems qu*il s'opposait aux pré- 
tentions ambitieuses de Michel qui prenait 
le titre de grand -prince de Tver , le terri- 
toire de Moscou se trouva envahi par une 
armée de Lithuaniens commandée par 01- 
gerd^ rirréconciliable ennemi de l'ordre 
teutonique ^ des Polonais et des Russes. 
Après avoir culbuté un gros de troupes ras«^ 
semblée^ à la hâte ^ Olgerd vint camper 
sous les murs même de Moscou. Dmitri qui 
s'était enfermé au Kremlin après avoir 
livré aux flammes tous les édifices environ- 
xians pour que l'ennemi ne pût s'y abriter^ 
vit enfin s'éloigner les Lithuaniens qu'in* 
timidait l'approche de l'hiver. Olgerd fit ^ 
avec aussi peu de succès , une seconde ten- 
tative qui devait venger son beau-frère , 
Michel de Twer , des obstacles que lui op- 
posait le prince de Moscou ,. pour Tempe - 
cher de recueillir le fruit de ses bassesses 
auprès de Mamaï y l'un des khans qui firent 
le plus de mal à la* Russie. Un ambassadeur 
arriva de la horde pour sommer Dmitri de 
se rendre à Yladimir , pour y prendre les 
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ordres de son maître. Le grand-prînee s^ 
refusa et se mit ainsi dans la nécessité .d^op«- 
ter entre une entière soumission et une rup^ 
ture ouverte. Ses armes le favorisèrent , et 
il contraignit enfin Michel de renoncer à 
la principauté de Vladimir et de reconnais 
tre Ja grande^principauté de Moscou. Jusq- 
u'alors les Russes avaient été les tributai^ 
Tes des Tatares ; mais Dmitri ayant envoyé 
ses troupes mettre le siège devant Ka^an ^ 
ce furent Ossan et M akhmat-Sultan , qui y 
régnaient , qui se soumirent au paiement 
d'un tribut au grand-prince. 

Victorieuse d*un côté^ la Russie était 
Taincue sur un autre point. Nijni-Novgorod 
fut saccagée et livrée aux flammes par le 
tsarévitch Arapcha qui ^ des bords du lac 
Aral , était venu offrir ses services à Ma- 
rnai* Rézan subit le même sort y et après 
des succès balancés de part et d'autre^ Msk 
mai vint enfin lui-*-même défier Dmitri qui 
ne refusa par le combat que lui présenta ce 
dangereux agresseur. Ce fut au-delà du 
Don , dans la plaine de KoulikofT, que se 
rencontrèrent ces deux fiers ennemis : Far- 
mée des Mogols était plus nombreuse ; celle 
des Russes brillait par sa bravoure : mais la 
trahison d^Oleg^ prince de Rézan, et rappro- 
che de Jagellon qui venait avec ses Lithua- 
niens pour renforcer les rangs de Marnai, 
pouvaient faire craindre que la chance du 
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€Ombat ne se prononçât en faveur des Ta- 
tares. La victoire fut long-tems disputée , 
mais une charge heureuse que fit un corps 
de réserve commandé par Vladimir Andréé- 
yitch y petit-fils de Kalita , força enfin les 
rangs des Mogols , qui prirent la fuite. 
iToute glorieuse qu*elle était , cette vic- 
toire pensa coûter cher ; car quand 
lYladimir se plaça sous le drapeau noir 
du grand-prince et fit sonner les clai- 
rons pour rappeler les Boïards qui étaient' 
à la poursuite des vaincus , on ne vit pas 
revenir Dmitri ; on le retrouva enfin étendu 
sans sentiment sous un arbre brisé y cou- 
vert de .son armure qui était criblée de 
coups : le héros revint à la vie et put jouir 
dé toute la gloire d*une journée qui devait 
s^éterniser dans les fastes de la Russie. Les 
Russes ne furent pas encore intièrement 
affranchis de leur joug , mais ils apprirent 
au moins le secret de leur force ; et les Ta« 
tares virent que dorénavant ils auraient à 
faire à des ennemis courageu]^ plutôt qu'à 
des vassaux opprimés. 

Les cris d'allégresse dont retentissait 
Moscou , furent néanmoins bientôt étouffés 
par les gémissemens qu'arrachèrent de nou** 
Telles calamités. Un descendant de ïchin- 
guis khan , Tokhtamouisch , surprit Ma- 
rnai, tandis qu'il ramenait les débris de 
son armée , le vainquit, et se fit proclamer 
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roi de la horde. Ayant en vain exigé que 
Dmitri lui payât un tribut , il employa un 
an entier à faire d'immenses préparatifs 
pou]^ envahir la grando-principauté. Les 
murs du Kremlin suffisaient pour arrêter 
cette nuée de barbares ; mais la ruse et la 
perfidie en ayant ouvert les portes , Moscou 
n'oârit bientôt plus qu'un monceau de rùi* 
nés et une terre abreuvée de sang. Dmitri 
qui s'était absenté de sa capitale pour assem- 
bler des troupes , n'y rentra que pour être 
témoin de la consternation de son peuple. 
Le premier vainqueur des Ta tares mourut 
sans avoir pu venger ce nouvel outrage ^ 
mais il vécut assez pour affermir sa couron* 
ne et pour la rendre héréditaire. L'histoire 
Vhonora du surnom de Domkoy. 

Son-fils Vassili reçut cette couronne à uso. 
Vladimir , des mains d'un ambassadeur du 
Lhan y qui ne méconnaissait plus le droit 
qu'y avaient les grands-princes de Moscou. 
Yassili possédait des qualités propres à 
faire le bonheur d'un peuple dont le gou-^ 
vernement y assis sur des bases stables y 
n'aurait point eu à craindre à la fois les 
troubles de l'intérieur et les nombreux en- 
nemis qui menaçaient les frontières. Mo- 
déré et prudent à l'excès , il sacrifia la 
gloire de laisser à ses successeurs un trône 
désormais inébranlable , à la crainte de 
perdre une couronne encore mal affermie. 
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TokhtamouîscK inquiété par les succès nais- 
sans de Tamerlan y augmenta la puissance 
du grand-prince de Moscou , dans Tespoir 
de s^en faire un jour un appui : précaution 
qui devint vaine quand il lui fallut combat- 
tre ce fameux Timour que son peuple pro- 
clamait scJieb-keran , ou maître du monde, 
ce conquérant qui régnait déjà à Samar- 
caûde après avoir soumis vingt-^sept rojau-^ 
mes à son pouvoir. Aussi ambitieux ^ mais 
moins puissant ^ Tokbtamoui&ch osa deux 
fois Taffronter et fut deux fois vaincu. Il 
semblait que rabaissement des kbans du 
Kaptcbak dut être favorable à la Russie , et 
que Tamerlan mettrait enfin des bornes k 
ses conquêtes : mais insatiable dans la gloi*** 
re , ce conquérant vint areo une popnlation 
armée camper jusques sur les bordslde rOka# 
Le peuple de Moscou était dans une telle 
consternation que ^ croyant toute défense 
inutile , il se réfugiait dans les églises pour 
y attendre la mort au pied des autels ; mais 
le grand-rprince se souvenant enfin du sang 
de Dmitri qui coulait dans ses Vrcines ^ alla 
attendre de pied ferme s^on terrible ennemi. 
Au moment où Ton redoutait un combat 
qui pouvait décider du sort de la Russie y 
Tamerlan changea de résolution et retourna 
dans ses états. Pour remercier le Tout- 
Puissant d^une délivrance aussi inespérée , 
Vassili fonda à Moscou le monastère de 
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Stretéihka (de la rencontre) k Tendroît où lé 
peuple était allé à la rencontre de Tirnage 
de la Vierge Marie , que le grand-prince 
avait transportée de Vladimir à Moscou. 

A peine échappée aux fureurs des Mo- 
gols-y la Russie fut menacée d*un autre côté 
par les Lithuaniens que commandait le 
cruel Witoyte , beau-père du grand-prince ; 
et elle ne fut sauvée que par une défaite 
que ce conquérant éprouva sur les bords de 
la Vorskla , où commandait Timour-Kout- 
lou. Le grand prince eut également àe% dé- 
mêlés avec les Novogorodiens qui , tout eu 
consentant à reconnaître sa puissance ^ ne 
voulaient rien sacrifier d'une indépendance 
dont ils s'enorgueillissaient, Vassili eut en- 
suite à combattre un nouvel ennemi , Edi- 
gée , frère d'armes de Tamerlan, qui s'était 
formé un trône dés débris de la horde : 
vainqueur de Vitovte , il se disait ouverte-* 
ment Tami du grand-prince , tandis qu'il 
se préparait eu secret à envahir ses états; 
On ne s'aperçut de sa perfidie que quand 
son armée victorieuse s'approchait déjà des 
murs de la capitale défendue , en rabsence 
du grand-prince , par ce même Vladimir 
qui sous Pmitri s'était illustré dans la plai- 
ne de Koulikof, Cette malheureuse ville eut 
à supporter toutes les horreurs qui précè- 
dent un siège ; on brûla tout ce qui n'était 
pas dépendu pâKr les murs du Kremlin^^ et les 
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infortunés habitans n'obtenaient même pa^ 
la permission de se réfugier • dans la forte-^ 
resse qu'on craignait d'affamer. Précédé 
par la désolation , Edigée s'arrêta sous les 
murs du Kremlin ^ où il voulut attendre 
l'artillerie que devait lui amener Jean de 
iTver ; mais ^ malgré son ressentiment con^ 
tre Vassili , ce prince refusa de devenir 
l'instrument de la ruine de sa patrie. Edi- 
gée dut se contenter d'une rançon et du 
butin dont il s'était déjà empai'é.^ La peste 
et la famine ajoutèrent leurs fléaux aux 
maux qu'éprouvait la Russie , et Vassili ^ 
pour acheter eniin un repos que ne pou- 
vaient lui procurer ses armes , alla à la 
horde et se soumit à uzi^ trihut qu'il acquitta 
pendant tout 1« reste de son règne. Il mou-i 

4)^25. rut en empcH^tant dans la tombe la réputa- 
tion d'un bon prince^ et même La gloire 
d'avoii^ agrandi son patrimoine. 

Le règne de Vassili Vassiliévitch s'an- 
nonça &ÔUS les plus malheureux auspices ^ 
et son oncle Youri ne voulut le reconnaître 
pour grand-prince que quand il y fut con— 

4*52. traint par le khan Makhmet. Ce fut à Mos- 
cou même qiCOulan ^ officier mogol , ût 
asseoir Vassili sur le trône de ses pères ; 
et l'ancienne capitale Vladimir se vit ainsi 
enlever le droit qu'elle avait conservé de> 
couronner ses souverains^ La Kussie con^ 
tinua d'être en proie à des divisions intesti-^ 
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nés; Yûssîli descendit deux fois de son trône 
pour Fabandonner à son oncle y et , chose 
inouïe dans l'histoire , on vît ce dernier dé- 
poser la couronne , parce que les sujets du 
grand-prince abandonnèrent simultanément 
la capitale pour ne point obéir aux lois d'un 
usurpateur. Yourî mourut , et laissa son 
ambition en héritage à ses fils Vassili-le- 
Louclie et Chemj'-ala. Au. milieu de ces 
querelles , Vas'sili-le-Loùche étant tombé 
au pouvoir du grand-prince , celui-ci , par 
une barbarie jusqu'alors inconnue en Rus- 
sie , lui fit crever les jeux. 

V^ssili qui n'osa poiiït se mesurer av^ec j^^^^^ 
Makhmet , qui venait le pi^iir de l'ingrati-- 
tude qu'il avait montrée y en lui refusant 
un asyle tandis qu'il lui devait un trône , 
fit voir ensuite qu'il était des moments où il 
redevenait le digne descendant de Dmitri 
Donskoy. Le tsar de Kazan , ayant envahi 
la Russie ^ le grand-prince osa marcher à 
sa rencontre avec une poignée de braves j 
mais trop faible pour que ses efforts fus- 
sent couronnés par le succès, il tomba cou- 
vert de blessures au pouvoir de ses enne- 
mis , et ce fut la première fois que Moscou 
eut à déplorer la captivité d'un prince. A la 
terreur que répandaient les Mogols p se joi- 
gnirent les ravages d'un incendie qui con- 
suma tous les édifices en bois du Kremlin^ 
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et dans lequel périrent plus de 8,000 pe 

sonnes. 

Profitant de la malheureuse destinée de 
Vassili , Chemyaka s'était fait proclamer 
grand-prince ; et quand l'illustre captif eut 
recouvré sa liberté , son cruel parent vou- 
lut obtenir par le crime une couronne dont 
il se montrait indigne. A Faide d'une con- 
juration il se saisit du grand-prince y et lui 
fit crever les yeux , . en repressailles du 
sort qu'avait éprouvé son frère ; mais le 
dévouement que le peuple avait pour son 
malheureux prince ne laissa pas l'usurpa- 
teur jouir long<^tems du fruit de sa perfidie. 
Remonté sur le trône , Vassili parut faire 
un heureux retour sur lui-même , et gou- 
verna dès-lors avec une sagesse qui fit ou- 
blier le malheureux commencement de son 
règne. 
4(^54. Le voisinage de Kazan continuait d'être 
dangereux pour la capitale^ et les fatares 
qui recherchaient moins la gloire que le 
butin , ne négligeaient audune occasion de 
multiplier des invasions qui les enrichis- 
saient. Moscou fut bloquée par les Tatarés 
de Kazan sous les ordres du tsarévitch 
Mazovscha , et les assiégés ayant fait une 
sortie qui leur réussit , s'attendaient néan- 
moins à un assaut y quand le lendemain 
ils s'aperçurent que l'ennemi battait en 
retraite. 



31 

Avant de mourir , Vassili eut la conso- 
lation de voir la monarchie se consolide!* 
par des victoires que son armée remporta 
sur les Pîovgorodiens. 

Jean, que son père avait , de son vivant, ^^gj. 
déjà associé à Tempire , commença son rè- 
gne par des avantages qu'il remporta sur' 
Novgorod , qui cherchait à défendre une 
indépendance qu'elle devait bientôt perdre : 
^t il porta ensuite ses armes victorieuses 
dans la Permie , dont la conquête recula 
les frontières de la Russie jusqu'aux monts 
Oural s. Voulant faire rejaillir l'éclat de 
son trône sur la capitale , il Fembellit par 
la fondation de plusieurs églises , et par la 
reconstruction des murs du Kremlin qui 
tombaient en ruine. Ce fut aussi sous son 
règne qu'on fondit pour la première fois 
des canons à Moscou, et qu'on y battit 
monnaie. 

Marchant avec persévérance vers le but 
qiiHl s'était proposé pour assurei::J'indépen- 
dance du trône , Jean convoita l'entière 
possession de Novgorod ; mais quand il fit 
proposer à ces fiers républicains de se sou- 
mettre , ils rejetèrent bien loin une sem- 
blable proposition, et le grand-prince jugea 
qu'il était tems de les traiter moins en en- 
nenoiis qu^en'rebelles. Il amena sous leurs 
mui^ une nombreuse armée , et leur an- 
nonça qu*il voulaif régner sur Novgorod 
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comme sur Moscou. Ils furent obligés de 
consentir à ce que leur, dicta le grand*prince, 
qui exigea , entr' autres conditions , qu'ils 
renonçassei^t à la fameuse cloche du bef- 
froi , qui servait à convoquer le conseil-na- 
tional^ et qui fut transportée à Moscou. 
Jean y aussi habile politique que bon guer- 
rier , sut déjouer les projets d^Akhmat ^ 
khan de la horde-dorée qui se proposa d'en- 
vahir la Russie y et il mit à profit la mésin- 
telligence qui régnait entre ce khan et celui 
de la Tauride. Tranquille alors sur les 
frontières orientales de ses états , Jean 
voulut assurer l'intégrité de celles du nord- 
ouest^ et la Livonie demeura un mois entier 
au pouvoir de l'armée du grand-prince. Il 
étendit ses relations à l'extérieur , par 
des traités avec le roi de Hongrie et 
rhospodar de Moldavie. La principauté de 

4^85. Twer qui jusqu'à ce moment avait maintenu 
son indépendance y fut enfin incorporée aux 
états du grand-prince. La chute de Véréîa 
suivit de près celle de Tver, et Jean l'obtint 
sans combattre. 

AkS7» Le grand-prince s'empara ensuite de la 
ville de Kazan ; mais ne présumant pas pou- 
voir la conserver , il se contenta du titre 
de roi de Bulgarie , et fit couronner roi de 
Kazan^ Makhmet-Amin dont la mère avait 
épousé Mengli-Ghipéi , khan de Tauride. Il 
soumit la petite république de Yiatkaquî^ 
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au \ 2* stècle ^ avait été fondée par une mi- 

4 

gration de Novgorodiens» 

André devini la victime de lâ politique de 
«on frère Jean (jui le priva de »on apana^ 
ge. Pour susciter un ennemi puissant à Ca«- 
simir , roi de Pologne et de Lithuanie , le 
grand-prince rechercha l'alliance de Maxi- 
milieu ^ prince d'Autriche et roi de Rome { 
les deux monarques s'envoyèrent des am- 
hassadeUrs^ ^ et ils conclurent un traité où 
Jean prit le titre de souverain de toutes les 
ilussies , prince de Vladimir , de Moscou , 
Jfovgorod ^ Pskof , Yougra/ Viatka, Perme, ^^^^ 
Bulgarie. L'ambassadeur lui donna le nom 
de Tsar. Après avoir affermi la puissance 
de la Russie , le grand-prince songea aux 
moyens d'en exploiter les richesses inté- 
rieures , et des mineurs qu'il fit. venir de k\\^u 
r Allemagne découvrirent d^s mines de tsui-^ 
vre , d'or et d'argent qui étaient d'autant 
plus précieuses que Tonne connaissait point 
encore celles de TAmérique, Ayant perdu 
son premier fils , Jean voulut appeler au 
trône son petit-fils au détrim^ent d« son se- 
cond fils Yassili qu'on accusait d'avoir 
trempé daxis une conspiration ^ mais ayant 
élé désabusé , il maintint l'ordre de succes- 
sion qu'avaient déjà suivi ^^^ prédéces- 
seurs. 

Ce moparque mourut en ayant beaucoup ^^^^ 
fait j^Qur la gloke^ et su^-tout pour l'afEer- 

3 
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tnissement de la puissance de la Russie. Il 
«ut se faire redouter des Mogols , et mar- 
cher régal des souverains de l'Europe ; 
mais ce fut sur-tout Fin variabilité de sa po* 
litique qui consolida son trône. Ne cessant 
jamais de voir dans la Lithuanie une puis- 
sance rivale et irréconciliable , il parvînt , 
au moyen de traités avantageux et de guer- 
res heureuses , à faire pencher la balance 
du pouvoir en faveur de la Russie. Plus 
'habile encore à manier le sceptre que l'épée, 
il donna à sou peuple des lois appropriées 
^ux tems , et organisa l'administration de la 
justice. 

Le rème de Vassilî Ivanovitch fut une 
prolongation de celui de Jean ; mais quoi-- 
qu*à l'exemple de ce dernier il se ménageât 
un fidèle allié dans Mengli*-Ghireï pour 
baisser l'orgueil du tsar de Kazan^ deux 
tentatives qu'il fit pour s'emparer de cette 
ville furent infructueuses. Il fit une guerre 
plus meurtrière qu'avantageuse à Sigismond 
qui occupait alors le trône de la Lithua- 
nie. Vassili profita ensuite du repos dans 
lequel se trouvèrent ses armées pour sou- 
A6^(yn mettre la petite république de PskofF, la 
sœur cadette de Novgorod , qui , fondée par 
les Slaves Krivitches^ comptait une existence 
de plus de six siècles. Une rupture en- 
tre le grand-prince et Mengli-Ghireî en- 
gagea les Lithuaniens à ];*eprendre les armes^ 
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et Vassili attaqua deux fois $inoleiisliLsan»464s. 
pouvoir la réduire. Par un traité qui resta 
sans exécution Maximilîen lui promettait 
des secours, et il lui donnait le titre dé 
kayser , ce qui servit ensuite à Pierre l«»' à* 
prouver que la cour d^ Autriche iavait déjà 
reconnu ses ancêtres comme empereurs. 

Smolensk de nouveau assiégée fut enfin j|su% 
forcée de lui ouvrir ses portes > t&t il con- 
serva cette ville malgré une victoire que 
les Lithuaniens * commandés par Constan— 
tin Ostrojsky , remportèrent à Orscha où le» 
Russes perdirent 30,000 hommes. Maximi- 
lîen qui craignait que la Russie n'écrasât la 
Lithuanie , essaya en vain de se rendre mé- 
diateur entre ces deux puissances» Vassilî 
trut ensuite devoir soumettre Rézan qui 
conservait encore une ombre dMndépendan- 
ce ; et ce fut presque sans opposition qu'il 
acquît l'une des 'provinces les plus fertiles 
de la Russie. Après l'extinction de la horde 
du Kaptchak , et les embarras qu^éprouvait 
le khan de Tauride ^ vassal de la Turquie , 
et menacé par le khan d"* Astrakhan > 1^ 
grand-prince était loin de penser, que le 
centre de son empire , que Moscou même 
allait voir des Tatares venir jusque sous ses 
murs. Makhmet-Ghireï s'étant emparé de 
Kazan, réunit une mombreuse armée de 
Tauriens, de Nogaîs et de cosaques du Dnîe- 
pre , culbuta les troupe» russes qu'on as- 
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sembla à la hâte pour défendre le passage 
de l'Oka , et marcha sur la capitale y en 
même tems que Sahib-Ghireï de Kazan ; les 
Tatares s'arrêtèrent sûr les hauteurs de ^o- 
' robieffy d'où ils purent contempler Moscou. 
- Pourvue d'une bonne artillerie , mais man- 
quant de m.unitions , cette ville dut son sa- 
lut aux riches présens qui servirent a la 
rançonner, 

* 

m 

4«2S. Il ne restait plus qu'un seul prince apana- 
ge , Vassiïî Chemyakin, prince de Seversky; 
le grand- prince employa la violence poui* 
le priver de ses états, et toutes les provinces 
de la Russie se trouvèrent enfin réunies 
sous un seul souverain. 

4526. Yassili reçut des ambassades de Charles 
V et du pape Clément, qui parvinrent à 
faire conclure une ti^èye entre la Russie et 
la Lithuanie. Le grand-prince en fit une au- 
tre de 60 ans avec Gustave Vasa , dont le 
nom remplissait déjà l'Europe. 

4»35. Au moment où il pouvait, encore comp- 
ter sur de longues annéiis et de nombreux 
succès, Vassil? fut atteint d'une maladie 
mortelle et mourut en recommandant à ses 
Boïards son fils Jean qui n'avait encore que 
trois ans. Pour faire d'un seul mot l'éloge 
du grand-prince , Vassili , il suffit de rap- 
peler que les annalistes , en parlant du peu- 
ple qui assistait à ses funérailles ^ disent : 
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'« d étaient dès etifans qui enterraient leur- 
père. » 

Le règne de Jean IV est Tun desplu& 
étonnans de tous ceux qui se présentent^ 
dans les annales des peuples. Le mé'md 
prince s y montre sous trois aspects dîffé- 
rens : c*est d'aboi'd un adolescent qu^éblouit 
réclat de son diadème , et qui n*aper-^ 
çoit pas le mal qu'on fait en . son nom ei 
autour de lui ; c*est ensuite un prince en-» 
core jeune qui a le rare courage de faire un 
retour sur lut-m!ême et qui^ pour effacer lè^ 
maux dont il a éle la cause , marche d*un 
pas assuré rers Je but que lui font voir la* 
gloire et la prospérité dé son peuple ; mais. 
à la troisième époque de son règne , ce 
n*Wr plus- qu'un monarque d'^abord faible et 
s^abandonnant à ses passions , puis ombra- 
geux et enfin cruel ; soutenant son sceptre* 

, de fe^r d'uhe- ttiaiù tougie dans le sang ào 
ceux de ses sujets qui lui étaient le plus* 
sincèrement dévoués. C'est à la mort de là 
princesse Anastasie ^ sa première épouse y^ 
que commence Tépoque déplorable de son 
règne j soit que cette ftmme eût acquis sur 
lui assez d'empire pour eneliaîner dès pas* 
sions tumultueuses- tt)uj ours prêtes à écla- 
ter ; soit que pai' une de ces révolutions 
assez fréquentes dans le cœur de Thommé^ 

*ia douleur de la perte d'Anastasîè brisât le 
joug auquf^I àa graJnde êtme s'était assujettie^ 
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Dan^ les premières anuées de son règne ^ 
Moscou devint la proie d'un incendie , dont 
la description est curieuse en, ce qu'elle 
45ï*7^contient des détails exacts sur la topogra- 
phie de cette ville, à une epqque auss^ 

i*eculée, 

« Cette ville , dit l'historien , voyait de 

jour en jour s'augmenter son étendue et sa 
populatipn. Jtes constructions se multi-* 
pliaient de plus en plus, tant dans le Krem- 
lin que dans le iîC//a?-Go/W,; . dans les fau- 
bourgs on traçait de nouvelles rues; les 
maisons étaient bâties dans un meilleur 
goût, mais les matériaux dont elles se cona-^ 
posaient les exposaient aux incendies ; 
c'étaient des amas de bois sec que de loin, ea 
loin séparaient des jardins ,. et qui n'atten-- 
daient cju'une étincelle pour se convertir eu 
cendres. Parmi les nombreux ippendies qui 
éclatèrent à diverses époque^s > mi^nn ne 
peut se comparer à celui qui embrasa cette 
ville en 4 5^7. Le 42 Avril le feu consuma 
les boutiques du KUai\ ayec leurs richeà 
marchandises , les entrepôts de la^ couron- 
ne, le couvent de l'Epiphanie et une multi- 
tude ue maisons , depuis la porte de VlUnka 
jusqu^au Kremlin et la rivière. Une haute 
tour qui servait de magasin à poudre sauta 
en Tair , et emporta un pan du luUr de la 
ville, qui se renversa dans la Moskva et obs-^ 
^ trua son cours. Le 20 Avril un second in- 
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cendie réduisit en ceadres toutes les nieâ 
au-delà de la lauza y où demeuraient les 
tanneurs et les {)otîers. Et enfin le 21 Juin 
le feu prit à XArbate de l'autre côté de la 
Néglina ; et le vent étant très-violent ^ 
rincendie qui avait commencé au couvent 
de TAssomption y s*étendit comme un tor-r 
rent et embrasa le Kremlin y le KUm et le 
grand faubourg. Tout Moscou semblait uij 
immense bûcher embrasé ^ et enveloppé 
d'un nuage d'une fumée noire et épaisse* 
Les bâtimens en bois disparurent ; ceux en 
pierre tombèrent en ruine ; le fer et lecui*» 
vre se liquéfiaient et coulaient dans les 
rues. Le sifflement du vent y le bruisse^ 
ment de la flamme et les gémîssem)ens du 
peuple étaient , de tems en tems ^ couve^rts. 
par l'éclat plus violent des explosicmsde la 
poudi^e qp'on gardait au Kremlin et dan^ 
d'autres quartiers de la ville. La plupart 
des habitans ne purent sauver que leur vie : 
le palais du tsar y le trésor y les armures y 
les images^ les archives^ leélivres et même 
les reliques àes saints devinrent la proie 
des flammes* On ne sauva de la cathédrale 
qu'une image de la Vierge , peinte par le 
métropolitain St.^Pierre ^ et les canons ec- 
clésiastiques qui avaient été apportés de 
Constantinople par Cyprien. La célèbre 
image de la Sainte-Vierge de Vladimir resta 
en place ^ et fort heureusement le feu y qui 
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Jbmla le toit et le parvis , ne pénétra pa» 
dans l'intérieur de l'église. Vers le soir 
Touragan s'apaisa ; mais pendant plusieurs 
jours encore on vit fumer les ruines , tant 
dans les quartiers que nous avons déjà 
nommés qu'à la f^arvarka^ la Pakroifka^ 
la Mesnitskaïa , la DnUtrovka et la Tçersko't. 
Les jardins et les potagers même ne furent 
pas épargnés ; les arbres se convertirent ent 
charbons , et les plantes en cendres. Les 
écrivains du tems font le tableau le plu» 
épouvantable de ce désastre, qui coûta la vie 
à 4,700 personnes, non compris les enfans : 
on voyait de malheureux habitans, les che- 
iVeui. brûlés et le visage noirci par la fu- 
mée ,: ejrrer comme des ombres au milieu 
des ruinseaoû'ils cherchaient leurs enfans ^ 
leurs parens ^ les débris de leur fortune ; 
leurs recherches étaient vaines , et ils écla- 
taient en plaintes et en gémissemens. It 
li'qxistait point pour eux de consolations ^ 
car le tsar et les boïards s'étaient réfugiée 
au village de Vorobieff ^ comme s*ils eus- 
sent craint de voir et d'entendre les plain- 
tes du peuple. Jean ordonna aussitôt de 
réparer le palais du Kremlin ; les riches se 
hâtèrent aussi de reconstruire leurs mai^ 
sons ; mais le pauvre fut oublié. 

Pour bien connaître le règne de Jean 1V> 
oui doit lire les pages éloquentes de VHis-^ 
toire de M, Karamsin ; les bornes dç c© 
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précis ne nous permettant d'en extraire que 
ce qui est relatif à raccroissemént de la 
puissance de la grande-principauté. La prise 
de Kazan est sans contredît le plus beau 
fait d*armes que présente ce règne. Après 
un siège où les Russes et les Tatares dé- 
ployèrent une égale valeur , après des as- 
sauts répétés où Ton vit briller un courage 
qui élevait chacun des combattans au rang 
d'un héros , cette ville teinte du sang de ses 
vaillahs défenseurs et couverte de ruines 
tomba enfin au pouvoir de l'armée du 4552. 
grand-prince. 

La conquête de Kazan était pour la Rus- 
sie d'un avantage inappréciable ^ en ce 
qu'elle lui livrait le commerce de TOrient 
et lui permettait d'étendre ses frontières 
jusqu'au fond de l'Asie: cette acquisition 
importante fut bientôt suivie de la soumis- 
sion d'Astrakhan. Cette ville existait depuis 
la plus haute antiquité sur les bords du 
Tolga , et était connue sous le nom è!j4tel 
ou Bala^iguiar. Dans les annales de la Rus- 
sie elle était désignée par le nom è^Astoro-, 
kariy et elle dépendait de la horde d'or. Gou- ^, 
vernée ensuite par des khans particuliers 
de la race des Nogaïs^ sa faiblesse Tobligeait 
de rechercher l'alliance des princes russes. 
Jean profita d'une insulte faite à ses ambas* 
sadeurs pour détrôner Yamgourtchéï qui 
régnait alors , et pour remplacer ce khan 
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par Derbich , Tatare qui lui était dévoué efc 
qui avait déjà possédé cet état. Ce dernier 
partît avec un corps auxiliaire que lui don-* 

Jts^sîf. na Jean , et il entra dans Astrakhan qu'il 
trouva abandonnée et sans défense. Derbich 
s'étant ensuite rendu coupable d'ingratitude 
envers le grand-prince y il fut dépossédé : et 
depuis cette époque Astrakhan forma une 
partie intégrante de Tempu^e dé Russie* La 
Sibérie devint également tributaire de Jean^ 

^555. auquel Yediguer ^ qui en était le souverain^ 
s'obligea de payer. annuellement trente mille 
îibeli;pes. 
' s Jeam reçut des ambassades de TAngleter— 
re y et permit à ses sujets d'entrer enrela-. 
lions commerciales avec ceux de la Gdrande— 
Bretagne. 

Le khan de la Taurîde ^ Devlet Ghîreï *, 
ne $p. laissant point intimider par les défai- 
tes des Tatares de Kazan et d'Astrakhan ^ 
s'aventura au point de s'avancer avec 
une armée jusqu'aux environs de Toula , 
mais il fut arrêté par un corps dé treize 
mille hommes que commandait le voévode 
Tchérémétîef ; et Devlet Ghirei apprenant 
qu*un autre corps yenait à sa rencontre, 
sous les ordres de Jean lui-même y fut 
obligé de cacher sa honte dans les Steps ^ 
sans avoir pu même entamer la faible trou«^ 
pe.qui lui fermait le passage. Une guerre 
qui éclata ensuite avec la Suède , fut 
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I terminée par une trère conclue pour qua- 
rante ans ;. et la Livonie s'étant refusée à 
se rendra Jriliutaîre , Jean y envoya une 
.armée qui la saccagea et s'empara de Nar- 
[ ;Ta, Neit|ilo«, Adéje et Neuhaus ; et bientôt 
4^près Dorpat fut également obligée de ca- 
pituler ainsi que- plusieurs autres places». 

C'est ;au^ milieU' de ces glorieuses con-<560, 
quêtes que Jean perdit la tsarevhe Anasta^ 
sie ; et la tombe .qui s'ouvrit pour rece- 
voir cette vertueuse princesse , sembla se 
' fermer sur la prospérité de la Russie, La 
I vie de Jean n'offrit plus alors qu'un tissu de 
' forfaitset de cruautés , au milieu desquels 
brillait eucore par fois une action généreuse 
^ et un rayon de^ son ancienne gloire. Les 
1 belles années du règne de ce prince durent 
racheter une partie des calamités qui pesè- 
rent sur son peuple, puisque l'histoire se 
contenta, de lui donner le surnom de terri-- 
ble. Avant aa mort , lermak , qui de chef 
de brigands s'était fait guerrier , soumit 
la Sibérie et s'empara d'Isker qui en était la ^581. 
capitale. 

La faiblesse de Fedor Ivanovitch, qui suc- ^58^, 
céda à Jean-le-Terrible, entoura le trône de 
factieux et d'ambitieux , parmi lesquels 
Boris Godouuof , frère delà tsarevne Irène, 
était le plus dangereux. Après s'êtt-e délivré 
de ceux des grands qui eussent pu contra-* 
rier ses desseins , Boris, qui voulait parve- 
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nir à la suprême puissance , fit assassiner* 
le jeune tsarévitch Dmitri , qu*on ayait ré- 

4594. }^§ué àOuglitch avec sa mère, et que ses 
droits auraient rendu apte à succéder à Féo- 
dor qui mourut après avoir porté pendant 
treize ans la couronne sans aroir véritable- 
ment régné. Boris avaît assez bien affermi 
sa puissance , pour être assuré qu'à défaut 
d'héritier direct ce serait sur lui que tom- 
berait le choix du peuplée. Après avoir feint 
^ de n'accepter la couronne qUç malgré lui , 
il chercha à se concilier la faveur populaire 
par sa munificence et ses largesses. Une 
horrible disette déyasta soas son règne là 

4602«.I^^^sîe^ et Ton compta dans les rues -de 
Moscou jusqu'à 127,000 cadavres; ce qui 
peut donner une idée de la population que 
contenait alors la capitale. Ne cessant point 
de sacrifier à son ambition les grands qui 
lui portaient ombrage, Boris persécuta 
particulièrement la famille deè Romanoff 
,qui était alliée à celle du dernier t&ar. Fe— 
dor Nikititch Romanof fut obligé de pren- 
dre l'habit monastique ; et sa femme fut 
également forcée dé se retirer dans un 
monastère avec l^eur fils Mikhaïl qui devait 
un jour monter sur le trône. Au moment 
où son pouvoir semblait le plus solidement 
établi y où tous ses sujets s'étaient accoutu- 
més à le considérer comme leur légitime 
maître , Boris dut trembler à son tour de- 
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vdtit un imposteur , devant un nioine qui 
sans fortune et sans autres secours que celui 
que lui fournissait un esprit d'intrigue , $• 
fit passer pour le tsaréyitch Dmitri , en 
prétendant qu^un citoyen obscur lui avait 
été substitué quand^on avait voulu Tassas*- 
siner. Grégori Otrepieff s'étant rendu en 
Pologne s'y fit un parti que grossirent les 
cosaques mécontens de Godounof qui vou- 
lait les astreindre à une plus sévère disci- 
pline; le peuple enclin à croire tout ce qui est 
nouveau et lui promet un changement dans 
sa situation, accueillit comme des vérités 
les impostures de Grégori. Boris aurait peut- 
être pu faire tête à ce violent orage , mais 
surpris par la mort ^ il abandonna son scep- 
tre chancelant à son fils Fédor Borissovitch. 4605. 
C'est en vain que la noblesse et le clergé 
lui conférèrent le titre de tsar ; la multitude 
demandait le faux Dmitri , qui en montant 
sur le trône Fensanglanta par le massaci^ 
de la famille des Godounof et de tous 
leurs partisans^ Les Polonais qu'il amena 
avec lui ne pouvaient vivre en paix avec un' 
peuple qui ne les connaissait que par les 
combats où il les avait rencontrés* Les 
grands, le clergé et le peuple les virent avec 
peine admis dans le palais , dans l'église et 
dans l'empire, et former la garde du prince / 
dont le mariage avec Marine , fille de Mni- 
chek , yoêvode de Sendomir , indisposa 
I 
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dje plus en plus les esprits, SelxQUÎsky qui , 
condamné pour une première conjuration ^ 
devait sa grâce à Dmitri , conspira une se- 
conde fois contre lui ; se voyant investi 
dans son palais , Otropîef voulut s'échapper 
en sautant par une fenêtre et se cassa la 
jambe. Ayant été rapporté dans le palais , la 
tsarevne , veuve divan , déclara qu'il n'était 
pas son fils^ et abandonné alors par quelques 
strélitz qui avaient voulu le défendre , il fut 
impitoyablement massacré. 
^606. Chouisky s'assit alors sur le trône qui 
était abandonné aux factieux ; mais les rê- 
nes du gouvernement s'étaient relâchées au 
milieu de tant de secousses y et Chouisky 
n avait n; la force ni le droit de les tepir. H 
parut bientôt un nouvel imposteur qui se 
fit passer pour le, tsar Dmitri, en prétendant 
que le jour de la révolte il était parvenu à 
s'échapper , et que c'était un de ses officiers 
qu'on avait massacré au lieu de lui. Cette 
fable fut facilement accréditée par tous ceux 
qui avaient intérêt de la répandre. Tandis 
jque cet imposteur y dont* le vrai nom était 
Bolotnikof , obtenait des succès et s'avançait 
sur jMoscou , qui cependant lui ferma ses 
portes et le repoussa, un autre imposteur , 
un esclave fugitif nommé EJie Vassilief , 
se faisait un parti. parmi les cosaques du 
Terek et du Don, en se faisant passer 
sous le npm de Pierre , pour le fils du tsar 



Fédor/à la naissance duquel, en 4 592/ Boi*î S 
Godounof aurait substitué une fille pour 
qu'il n existât pas d'héritier direct qui pût 
former de^prétention à la couronne. C'était 
sous^ le règne du faux Dmitri que cette fable 
avait été répandue ^ et ce fut sous celui de 
Chouisky qu'elle trouva assez de partisane 
pour que ce dernier tremblât sur son trône. 
Toula et Kalouga étaient déjà au pouvoir 
de ce brigand ^ quand Ghouisky marcha 
pour le combattre ; une première victoire 
lui permit, de bloquer Toula où se trou- 
vaient Vassilief et Bolotnikof^ mais il n'igno- 
rait pas que sa destinée - allait dépendre dé- 
sormais des événemens chanceux d'un sié« 
ge, et que s'il se prolongeait il verrait peut-« 
être ses soldats aller, grossir ceux de son 
ennemi; Un enfant boîard de M ourom4 nom^ 
mé Soumin , se chargea de le tirer de cette 
fiituatidn critique , en inondant la ville au 
moyen d'une digue qu^il . construisit • sur 
VOupa.. Les habi tans redoutant leâ funestes 
effets de cette subite inondation , livrèrent 
le faux tsarévitch et Bolotnikof qui furent 
envoyés au supplicei 

La faiblesse du gouvernement de Schouîs* 
ky devait être bien grande^ puisqu'il se pré- 
senta un troisième imposteur qui parvint à 
se faire reconnaître par les habitans de Staro* 
doub , comme le véritable Dmitri qui avait 
•échappé aux attentats de Boris. Ghouisky 



était à^eine rentré dans ]a possession tlô 
Toula , qu'il dut envoyer ses troupes dé- 
fendre Briansk qu'assiégeaient les nouveaux 
rebelles. Ne se laissant pas décourager par 
une victoire que remporta le prince Koûra^ 
kin ^ ils établirent ^ quelque tems après^ leur 
camp à deux lieues de la capitale^ Le voë-^ 
vode de Seudomir et Tambitieuse Marine 
secondèrent les projets de l^mposteur en le 
reconnaissant véritablement pour Dmitri. 
Se faisant précéder par la terreur et le car-* 
nage il soumit plusieurs villes , et tandis 
que la victoire s^attachait à ses sanglans 
drapeaux y d'autres dangers plus grands 
encore entouraieiit le trône de Chouisky*. 
Une Conjuration se forma dans le sein 
même de Moscou ; mais la fermeté du tsar 
la déjoua y et des secours qu'il reçut de la 
Suède rétablirent momentanément ses affai'- 
res. La Russie se trouvait dans la situation 
la plus affreuse» Lés Polonais qui suivaient 
le faux Dmitri ravageaient tous les lieux où 
ils passaient y et affamaient Moscou : d^obs-* 
eurs brigands profitaient du désordre qui 
régnait dans l'empire pour piller les lieus; 
qui restaient sans défense y quand le roi de 
Pologne ^ Sigismond y voulant metti^ à pro<« 
fit cet état de troubles^ vint avec 20^000 
Jaommet» assiéger Smolensk. 

Cetle diversion ruina le parti de l'impos-^ 
teur , que lès Russes quittèrent pour de-- 



mander au roi de Pologne son fils pour sou* 
ver ain. La situation de Chouisky n'en était ' 
pas moins critique y attendu que les Suédois 
l'avaient abandonné ; et enfin après de nou- 
velles conjurations et de nouvelles calami- 
tés , il fut livré à Sigismond et enfermé 4 
.Varsovie , où il mourut. 

Il y eut un interrègne pendant lequel les 4(^40. 
Polonais entamèrent des négociations pour 
faire donner la couronne à Yladislas ^ fils 
de Sigismond ; mais ce dernier voulut dé» 
jnembrer la Russie , et les négociations fu- 
rent rompues. Les Polonais auxquels on 
avait permis d'entrer dans Moscou , traitè- 
rent cette ville comme une conquête , et ils 
s'emparèrent en outre de Smolensk qui 
leur fut livrée par un traître, La Russie 
menacée de tomber entre les mains des 
Polonais ou des Suédois , et déchirée par 
ses propres sujets , fut sauVée par deux 
citoyens vertueux , par Minin , simple 
bourgeois de Nijni-Novgorod , et par le 

: prince Po j ar sky qui avait été dangereusement 
blessé lors du massacre des Moscovites 
par les Polonais. La résolution courageuse 
que prirent ces deux hommes de sauver 
leur pati ie y fut suffisante pour armer une 
foule de bras prêts à les seconder. Arrivés 
sous les murs de Moscou ils y ramenèrent 

/ la Tictoire ^ ^t la ville , dont les habitans 
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étaient exténués par dix-huit mois de famine^ 
, fut obligée de capituler. On sentit que pour 
mettre fin à tant de troubles et de malbeurs^ 
il fallait nommer un souverain ; et le choix 
tomba sur Michel Féodorovitch, qui , com- 
me nous l'avons dit précédemment , avait 
été relégué avec sa mère dans un couvent. 

i|6i5. En montant sur le trône, ses premiers soins 
furent de tenir tête aux Polonais et aux 
Suédois. Ces derniers s'étaient emparés de 
Novgorod , qu'ils ne cédèrent qu'en échange 
de l'Ingrie , de la Carélie et de' tout le pays 
situé entre l'Ingrie et Novgorod. Victorieux 
sur tous les points, les Polonais virent bien- 
tôt échouer tous leurs projets devant la 
valeur de Pojarski , et ils signèrent enfin 
une trêve de 4^ ans , sous la condition 
qu'on leur abandonnerait Smolensk. Une 

4638. nouvelle tentative que le tsar fit ensuite 
pour reprendre cette ville , ne tourna qu'à 
la honte de ses généraux , qu'il envoya au 
supplice. Le tsar profita de la paix dont 
jouît alors là Russie, pour y rétablir l'ordre, 1 
et pour organiser des troupes qui fussent 
en état de la défendre : il mourut après un 
règne de 32 ans. 

46^5. Son fils Alexis Mîkhaïlovitch n*eut qu'à 
suivre la route que lui avait tracée son père. 
Les premières années de son règne furent 
troublées par une sédition aussi reniarqua- 
Ible par Ja modération du prince que par 



1 obéissance que le peuple conserva au mi- 
lieu des troubles. Alexis sentit que de sages 
lois étaient le seul frein qui ^ût assurer la 
tranquillité du Irône et la prospérité du 
peuple, et en se rendant le législateur de la 
Russie il répara tout le mal qui avait pu se 
faire dans lés règnes précédens. La guerre 
s'étant rallumée avec la Pologne, Kieff ren- 
tra sous la domination des Russes et Smo- 
lensk fut reprise après un siège de deux 
mois. Pour mettre à profit les revers de la 465* 
Pologne , la Suède l'avait envahie, mais 
Alexis profita à son tour de la diversion des 
Suédois pour reprendre Dorpat , Narva et 
plusieurs autres villes. Alexis jouit de la 
paix pendant tout le reste de son règne. II 
laissa de son premier mariage les tsaré- 
vitchs Féodor et Joan, et six princesses dont 
lune se nommait Sophie ; et de son second 
mariage le tsarévitch Pierre et la tsarevne 
Natalie. 

Le règne du tsar Féodor fut de trop cour- 4676. 
te durée pour que ce prince pût se faire un 
nom dans l'histoire. Il rendit cependant un 
service réel à la Russie , en mettant fin aux 
querelles qui naissaient sans cesse parmi 
les familles sur leur illustration et sur les 
prérogatives de leur ancienneté. 

A la mort du tsar Féodor il y eut une mi- ^^jgi^ 
norité qui menaça la Russie de nouveaux 
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désastres, mais le génie de Pierre-le-Granc 
se développa de bonne heure et sauva sâ 
patrie en la plaçant au rang des premiers 
états de l'Europe. C'est Tépoque qu'il a fallu 
choisir pour terminer ce précis ; comment 
en efiet renfermer dans les bornes d'une 
notice la grandeur du siècle de Pierre !«' , 
l'éclat de celui de l'impératrice Catherine 
11^ et la gloire dont y de nos jours ^ s'envi^ 
ronne le trdne de la Russie. 
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CHAPITRE IL 



TOPOGRAPHIE ET STATISTIQUE. 



' IVIOSCO0 est situé SOUS le 55% k5^, ttô" de latitude 
septentrionale, et parles 55% 12% *5" de longitude 
orientale y sur les deux rives de la Moskva. 

Cette ville se divise naturellement entjuatre parties; 

; le Kremliriy le Kitaï-gorod, \e BéloUgorod et le Zem- 

\ lenoï-^gorod. Le Kremlin et le Kitaï-gorod forment 

un centre , autour duquel les autres parties de la 

yille et les faubourgs s'étendent en zones. • 

Les annalistes prétendent qu'à l'endroit où se trouve 
aujourd'hui le Kremlin* j existait autrefois une som- 
bre foret avec lin marécage, du milieu duquel s'éle- 
vait une petite île ; un ermite nommé Boukal s'y 
était construit une chaumière , et , selon les chro- 
niques , cette chaumière occupait l'emplacement 
même où se voit aujourd'hui le palais. 

Le Kremlin dont à l'originede Moscou se composait 
la totalité de la capitale , est un polygone irrégulier 
flanqué d'-ine tour dans chacun de ses angles. Les 
murs en sont créneJés et très-élevés , et autrefois ils 
étaient entourés de fossés. Ces murs et leurs tours 
remplacèrent ceux qui avaient été construits sous le 



* Oq croît que le mot Kretnle est tatare .et signifie pierre oujbrteresse* 
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règne de Dmîtrî Donakoï ©t qui étaient tombes ©n 
ruine î et ce fut sous le règne du grand-prince loan 
Vas&iliévitch III ^ de ikS5 k 4H92 > que ces eons^ 
tructlons furent élevées par les architectes Marea 
et Piétro ^. Autonia que le grand-prince avait fait 
vçnir de Tltalie : il serait diflicile de décider à quel 
genre d'^architecture appartiennent ces édifices ^ qa\ 
^e rapprochent Aéwwoin^ du atyl^ g^othi<Jue plus que 

de tant autre^ 

Le KremUn communique avee le reste de la villa 
au xK^oyeu de cinq portes ^ quij^ W Yçrtu, d^in oukase 
rendu eii 1658 par le tsar et grand-prince Alexia 
Mi^haïlovitch > échangèrent les uoms qu'elles avaient 
précédemment portés ^^ contre ceux de NikoUkoï , 
Spaskoï y Troïtskci , Tcumtskoï et Boravitskoï ; la 
dernière de ces portes es,t la s^eule qui ait conserva 
aon ancienne dénomination. Li'çmpereur Pierve-rle-i 
Grand fit placer sur lea portes de Tt^oïiskoï et dç 
Spaskoï des carillons qu*il fit venir de la Hollande. , 
La porte de Spaskoï est sur^tout remarquable par m 
ancien usage qui s*est conservé jusqu'à pos jours , et 
qui veut que tous ceux qui la traversent se décou^ 
vrent. On Tattribue assez généralement à un acte de 
vénération, en commémoration de la délivrance mi-r 
raculeuse du Kremlin lors, d'une invasion des Tataresj 
quelques personnes n'en font remonter Torigiae qu à 
la dernière peste qui ravagea Moscou, Sur cette tour 
on plaça Tinscription latine suivante : Joarines Vas- 
silii dei gratia magnus duc Folodimiriœ , Masco v^iœ , 
Novogardiœ -, Tferiœ, PlescovioSy Feticiœ, Ougarice^ 
Permiœ Kolgariœ et aliarum , totiusque Roxiœ Do^ 
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minus f arino 30 imperiisid^ kas turres coiidere jussit^ 
et statuit Petrus Antonius Solarius MedioUmensis , 
mino natisfitatis Domini \ ^91". A la droite de la porte , 
en sortant du JïremZi/i, on aperçoit sur le mur une 
petite tour qui paraît avoir servi de beffroi. La porte 
de NikolsM a été réparée depuis l'invasion de l'année 
1812 ; et l'architecte qui l'a consltruite a $u ne pas trop 
s'écai^ter du modèle que Tui présentaient les autres 
portes y et cependant lui donner beaucoup d'élégance 
et de légèreté. Une inscription qu'on y lit rappelle uij 
fait très - extraordinaire ; c'est que lors de la fatale 
explosion qui eu 4812 fit crouler tme partie du vaste 
bâtiment de l'arsenal et; de la porte, une glace qui se 
trouvait de vaut une image de St.-JVicolaa , ne fut pas 

\ le moindrement endommagée , malgré la violence de 
la commotion. 

Le Kitaï-gorçà. fut fondé eu 1 53^, par la mère du 
tsar loan Vassiliévitch, Le .20 Mai de cette année ou 
creusa un large fossé depuis la Néglinna , autour AvL 

. faubourg où s;e trouvaient les boutiques et les mar- 
chés , à. travers lai place de Troïtskoï et le bois de 
F'assilieif^ Cet ouvrage fut achevé au mois d^ Juin, 
Le 1 6 Mai de l'année suivante ^ le métropolite posa 
la première pierre d'up mur et de quatre portes nom* 
mées Sretenskoï (ISicolskoï) , Troïtskoï fllinskoïjj 
'Vsevsetskoï fVar^arskoïJ et Kosmojdemiansjkçï su^^ 
la grande rue. Ce fut un Italien nouvellement bap- 
tisé et nommé Pétrok Maloï qui dirigea les travaux. 
Il forme ^gaiement un polygone irrégulier, entou- 
ré d'un mûr aboutissant d'un côté au Kremlin , et 
s*éteudant de l'autre à la rivière. Il s'y trouve six 
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portes portant les nomt de Poskressenshoï y Vladi^ 
nUrskoï , Nikolskoï , Ilinskoî , Varvarskoî et Mos-* 
kvaretskoï. C'est dans cette partie de la ville que 
se trouve le bazar , on le quartier des boutiques. 

Le Béloï-gorody ou ville blanche, fut ainsi nommé 
soit parce qu'il est construit en pierre, soit parce qu'il 
était entouré d'un mur d'une pierre calcaire et blan- 
che. Autrefois il portait le nom de Tsar-gorod ; la 
rue delà Tuerskaïa se nommait alors rue du tsar , et 
celle de la Nikitskaïa était désignée sous la dénomi- 
nation de Tsaritsina. Son mur , dont les extrémités 
aboutissaient à la Moskva , avait été construit en 
4586 sous le règne du tsar Féodor loannovitch. 
Etant tombé en ruine on Ta abattu , et son empla- 
cement est maintenant occupé par les boulevards. 
La Neglimia qui traversait cette partie de la ville du 
nord au sud , y formait deux étangs et faisait tour- 
ner deux moulins ; mais on sentit enfin la nécessité 
de renfermer cette petite rivière dans un canal afin 
de débarrasser Moskou des miasmes qui s'exhalaient 
de ces eaux stagnantes. Les portes qui ont été dé- 
molies ainsi que les murs, à l'exception de la porte 
rouge , ont légué leurs noms aux carrefours qui les 
ont remplacées. 

Le Zémlenoï'gorod , ou ville de terre ^ qui ceint 
le Bélnï^gorod , reçut son nom d'un rempart qui 
l'entourait et qui , ainsi, qu'un ostrog ou fort en 
bois par lequel il était défendu , avait été élevé 
par le tsar Féodor loannovitch, dans les années \ 591 
et 4592 y après l'invasion des Tatares de Crimée. 



57 

Les enceintes dont Moscou a été entourée graduel-* 
lement y et proportionnellement à Taugmentation de 
sa population , prouvent que cette ville s'est tou- 
jours agrandie ^ au lieu de se rétrécir comme Oléa- 
rius et d'autres voyageurs ont cherché à le faire 
croire. 

Dans le 1ï« siècle le quartier de la Moskva se 
trouvait encore hors de Moscou, et se nommait 
champ de Koutchko : c*est là que sous le règne de 
Dmitri Donskoï on suppliciait les criminels. 

Dans les annales du 15« siècle on nomme Vjàrbate 
la Neglinnàîa et le Podole ou partie hasse de la 
ville , entre le Kremlin et la Moskva. 

Au commencement du 46' siècle existaient déjà les 
rues Rojestvinka , Farifarkàj Pakroi^ka, et là Tvers* 
kaïa qui formait un grand faubourg. La f^elikaïa 
oulitsa (grande rue) suivait le bord de la rivière , 
depuis le Kremlin jusqu'à l'endroit où se trouve au- 
jourd'hui rhospice des Enf ans-trouvés. 

Enfin y en consultant la vue de Moscou qui se 
trouve dans le voyage de Corneille Lebrun , nous 
voyons qu'au commencement du i8<^ siècle les mo- 
nastères à! jàndronieff* et />o/wA:oï (qu'il nomme mo- 
nastère de la l^ojze/ie) se trouvaient alors eneoreà 
une assez grande distance de Moscou. 

Trois rivières arrosent Moscou , ce sont la Môsk-- - 
PUy la laousa ; et la NéglinnUy véritable ruisseau qui 
croupissait dans les fossés du Kremlin et viciait 
l'athmosphère 5 mais maintenant il cache ses eaux 
infectes dans un canal souterrain , et des lieux dont 
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naguéres oh n'a^procliaît qu'avec dégoût , yiennen 
d'être convertis en de riantes promenades , qu'ol 
fréquente d'autant plus rp^i'elles se trouvent au cei» 
tre de la ville. Quoique d'une largeur et d'une pro- 
fondeur peu considérables , la Moskvan'en est pa 
moins de la plus haute importance pour la capitale 
en ce qu'elle la met en communication avec St.- 
Pétersbourg , et avec Nijni où se tient une foire 

. qui est peut-être la plus considérable de l'Europe. 
Du côté«du Kremlin et des Enfans-trouvés sa riv 
est bordée d'un beau quai en pierre de taille, con 
truit sous le règne de l'impératrice Catherine , e 
il serait à désirer que la Mosk\>a fut encaissée de 1 
même manièrte dans tout son cours à travers Mo 
cou. Elle est traversée par six ponts dont l'un es 
en pierre et situé près du Kremlin ; le second est en 
bois , près des boutiques ; et les quatre autres qui 

' sont des ponts flottants sont placés aux deux extré^ 
mités de la ville. 

9 

. La laoïisa qui parcourt le Zemlénoï-^gorod , se 
jette près des Enfans-^ouvés 4ans la Moskva. Cette 
petite rivière n'est point navigable , et son cours 
ilans Moscou serait de peu d'importance , si ses 
eaux n'étaient point employées dans les brasseries 
et dans quelques fabriques qui se trouvent sur ses 
bords. 

Moscou forme une ellipse trapézoïde , dont le plus 
grand diamètre allant du S. E. au N. O., depuis la 
nouvelle cathédrale du Sauveur , en construction 
i^ur la montagne des Moineaux , jusqu'à la barrière 
'de Préobrajenski ^ comprend \ 3 yerstes et 330 sage* 
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nés, .Son diamètre .d'orient eti occident ,, depuis^ la 

^* hsixriève Prolqmnaïa jusqn^k celle àe- Dpogomilojff* , 

. est de S vers tes et 30 sagènes \ et sa circonférence 

'^ P** est d'iÇQviron ^0 verstes,^ D'après le .calcul de la lon- 

^^ I* gu^r de ^91^ diamètre» d'orient en occident, une 

P^ * pejudule placée M. l'extrémité la plus orientale de 

cçtte ville avance de Wi secondes sur les montres qui 

SQ trouvent à la partie la plus occidentale. 

. Le terrain qui sert d'assise à la ville est générale- 

^ ment élevé, et, comm« il est en outre assez itiéfi:al et 
co? • . • ■ 

parsemé de collines , il en résulte qu'on jouît dans 

^ 1 Mpsçoumême de plusieurs points de vue très-beaux *. 

jjf,' A l'exception de Constantinople , je ne pense pas 
^f qu'aucune autre ville de l'Europe présente un spec- 
g5ll tacle plus vaste et plus étonnant que celui qui frappe 
gs( le voyageur à s^q^ approcha de l'ancienne résidence 
jjjf des tsars. A l'horizon d\in ciel de l'azur le plus doux, 
il aperçoit , aussi loin que sa vue peut s'étendre , 
un assemblage ijmmense de constructions apparte- 
^ , nant à tous les genres d'architecture j et au centre 
une pyxamide de coupoles dont l^ior scintille dans 
les aiirs ; une foule de clochers et de tours enfbfmé 
de. minarets offre sur tous les points de ces profijis 
pittoresques que l'œil admire sans pouvoir s^ 
accoutumer : c'est une réunion d'amphithéâti.:ea où 






* M* X^adole i peintre , vient; de iaice ayçc b.Qau£oup^ de succèt dix vues 
de dette ville , qui doivent être gravées par d'habiles artistes. Cette entre- 
prise sera vraisemblablement d* autant mieux accueillie t qu^on manquait 
totalement de vues qui fussent bien exécutées. Le prospectus qui vient de 
paraître annonce que S. M. I. a daigné agréer la dédicace de Touvrage. 
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les couleurs délicates de la plupart des maî&ons conr^ 
trastent avec la blaBcheur éblouissante de quelques-^ 
uns des édifices , et des groupes d'arbre^ d'une ver- 
dure éclatante répandent sur cette vue enchante- 
resse une fraîcheur qu*on cherche en vain au Centre 
des autres villes, L^imagination s'efforce vainement 
de saisir une foule- de détails que produisent de 
tous côtés, une forêt de flèches surmontées de croix, 
une multitude d'ornemens et de colonne^ de tous 
les styles. L'as.pect d'un dôme d\ine forme bizarre 
vous transporte dans Flnde ^ tandis que sur un autre 
point une tour murale et gothique vous rappelle 
l'Europe chevaleresque • En découvrant une senti-» 
nelle sur la galerie de sa tour d'observation , vou^ 
croyez apercevoir un Mollah au faîte d'une ïaaos-^ 
quée , quand une niultitude de croix resplendis-^ 
santés vous font ^uvenir que vous êtes au centre d^ 
la chrétienté, 

La vue dont on jouit du clocher d'/(^a?z- Vélikdî , 
ou de la terraase du palais ^ n'est pas mLoin& belle. 
L'œil n^y est point blessé par ce coloris, sombre et 
grisâtre que le tems donne aux autres villes , et 
' plongeant sur le cercle immense que la capitale 
décrit autour dç lui ^ les toitures, bigarrées des mai* 
sons lui paraissent une vaste mosaïque où brillent 
l'or j l'argent y et toutes les couleurs.. Ce spectacle 
ravissant frappé aur-tout cçu3^ qui dix ans aupara-? 
yant virent Moscou convertie en cendres , qui la vi^ 
reut enveloppée par un vaste océan de flammes^ 
Des tourbillons de fumée &e roulaient en nuages 
au- dessus de la ville , et lé soleil qu'ils dérobaient à 
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la vue 9 ne paraissait plus qu'un disque obscur et 
sanglant.' Au bruit que produit dans une capitale 
l'activité d'une population industrieuse ^ avait suc- 
cédé un silence terrifiant, qui n'était interrompu que 
par un mugissement semblable à celui des vagues 
d'une mer agitée ; il était xjausé par le vent qui, pous- 
sant avec force des torrens de feu, semblait se bâter 
d'étendre la destruction ! 

Mais heureusement pour l'humanité , les jours de 
l'affliction passent comme ceux de la joie. Les rui- 
nes de Moscou avaient à peine cessé de fumer , que 
IsL population dispersée se rallia à la voix consolante 
de son monarque^ et bientôt après cette cité se releva 
plus belle et plus brillante qu'elle n'avait jamais été. 
La matinée du siècle devenu mémorable par cette 
catastrophe commence à se passer ; le . tems dévore 
tous les jours quelques-uns des témoins de ce désas- 
tre , et bientôt la postérité n'y verra plus qu'un de 
ces grands exemples que la providence divine pré- 
sente aux hommes , pour les avertir de.Tincons- 
tance de la fortune et dé la vanité des choses 
terrestres. 

Le clocher à!Jvafi , f^e'likoï (Jean-le-Grand) do- 
mine sur toute la ville ; et le paysan , toujours 
plein de vénération pour une cité à laquelle il donne 
Ifi nom de mère , n'aperçoit jamais cet édifice sans 
se découvrir, et sans le saluer par un signe de croix, 
C'est qu'en l'apercevant il voit la fin d'un pénible 
voyage , ou la récompense de ses durs travaux ; et 
l'on aime à retrouver dans l'homme que ses mœurs 
^rapprochent le plus de la nature , ce sentiment de 
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reconnaîssance qui rapporte à la divinité le salaire 
de ses peines et la fin de ses douleurs. 

Le climat de Moscou est plus sain que celui de la 
plupart des autres capitales de l'Europe : cette ville 
est y comme nous Tavons dit ^ située sur un plateau 
assez élevé y et la largeur des rues offrant ainsi que 
le peu d'élévation des maisons une libre circulation 
à Fair , les vents enlèvent facilement les miasmes 
qui peuvent s^en exhaler. La. police veille d'ailleurs 
avec beaucoup de soin à l'entretien de la propreté 
dans la ville , et n'y permet point le long séjour 
des immondices. 11 n'existe point à Moscou de ma- 
ladies endémiques , et celles qu'on pourrait consi« 
dérer comme telles ne sont qu'un effet du climat 
ou une suite du genre de vie des habitans. Dans le 
Kitaï-gorod , qui est le quartier marchand , le ter- 
rain est très-ménagé , tandis que dans les autres 
parties de la ville les maisons sont très-espacées , et 
possèdent presque toutes une cour et souvent même 
im jardin. La plupart des maisons n'ont qu'un étage, 
et plusieurs même n'ont que le reznde-chaussée ; et 
cela tient à ce que la plupart du tems elles sont 
bâties par des propriétaires qui veulent en faire leur 
demeure , plutôt que par des spéculateurs qui vou- 
draient multiplier les loyers : il eh résulte pour 
Moscou un luxe de terrain et un air de richesse , 
qui ne se remarquent pas dans les villes où la popu- 
lation est entassée. On est étonné de la grandeur de 
plusieurs des édifices qui ornent Moscou , quand on 
considère la rareté des matériaux qui sont à sa 
disposition , et sans lesquels il semble qu'il soit 



difficile de faire des constructions d'une solidité à 
répreuve des siècles. Presque toiites les bâtisses se 
fout en briques * , et pour fondemens Ton emploie 
une pierre calcaire et molle , qui vient de M etcbkova 
situé à quelques lieues de la capitale y ou une pierre 
grisâtre et siliceuse qu'on retire , à dix verstes de 
Moscou , des carrières de Tartarova qui sont à-peu*^ 
prés épuisées. Jfulle part on ne bâtit avec autant de 
rapidité qu'à Moscou ^ et cela à cause de Timpossi** 
bilité où Ton se trouve de pouvoir continuer les 
bâtisses pendant les cinq qu six mois que dure l'hi- 
ver. Il n'est pas rare de voir battre au printems les 
pilotis d'une maison dont la toiture doit être posée 
en automne. Avant l'incendie de Moscou, le nom- 
bre des maisons s'élevait à 9,1 58, dont 6,3^1 furent 
brûlées ; et depuis cette époque on en a recons- 
truit 8,027, ce qui porte le nombre des bâtimens 
plus haut qu'il ne Tétait en 4 81 2,. Quoique le sol de 
Moscou soit ai'gileux et sablonneux , la végétation 
y est vigoureuse , et en sortant des barrières on 
découvre des bois où le bouleau et le sapin attei- 
gnent toute la plénitude de leur croissance. 

Le pavé de Moscou est un eailloutage qui exige 
de fréquentes réparations , et c'çst le lit de la Mosk- 
va qui fournit en grande partie les pierres qu'on 
y emploie. 

Un minéralogiste peut y trouver des pyromaques , 
des jaspes de plusieurs couleurs, de la pierre lydienne; 



* On ne permet de b&tir en bois que dant le ZimUndi-gorod et les 
faubaurgft. ' « 



des madrépores y des milHpores y des ammonites 
et même y quoicjue bien rarement , des gangues de 
lapis lazuli. Ce pavé si riche pour le naturaliste 
présentait du reste aux piétons des aspérités assez 
désagréables ; tribulation qu'ils peuvent en partie 
éviter y depuis qu'on a établi des trottoirs passable- 
ment bons y qui les garantissent en même tems des 
chevaux et des voitures. 

Du centre de Moscou partent , en divergeant , 
seize grandes rues qui vont aboutir aux barrières : 
Ts^erskaïa , Miiiskaia , Troïtskaïa , Sokolnitshaïa , 
Préobrajemkaïa , Sémenovskaïd , Prolomiuiïa ^ Ro* 
gojskaïa , Pokrovskdia , Kalomeiiskaïa ^ Serpoukhoif" 
sknïa , Kaloujskaïa , Louguénitskàîa ^ Danilovskaïa^ 
Drogoinilopskaïa et Presitenskaïa. 

Moscou se divise en vingt arrondissemens qui- se 
subdivisent en quartiers : le Gorod * proprement 
dit, Isi'Tperskaïa , la Miasmtskàïa ; la Pialsjiitskaïa ^ 
VEkimanka ( ces deux quartiers sont sur la rive 
droite de la Jktoskva) la Pretchistenka , YArhate ^ la 
Stréienka , la laousa , la Bassmanne , la Meschtchafir- 
skaïa y la Souschtchevskaïa , la Presnia , la Noviiu^ 
kaïa y la Khanioônitcheskaïa y la Serpoukhoi^skaïa y 
la Taganka , la Rogojskaïa y la Lqfertoi^skaïa et la 
Pokroi^ka. 

L'arrondissement du Gorod , qui se compose du 
Kremlin et du Kitaï^gorod ^ se subdivise en quatre 
quartiers dont un au Kremlin et trois dans le Kitaï. 



* Ce quartier ëquÎTaul k la cité de Londres et de Paria. 
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Le quartier du Krèmhn contient la rue â^^lexandre 
qui traverse les trois places des Tsars , Impériale 
et èi Alexandre. 

11 renferme les 5 cathédrales dOuspenskoï 
(a&somption) ^ Blagoi^scktchenskoï ( annonciation )^ 
Arkhangelskoï , Spaskoï za zalotoïùu rechotkoïou^ 
{An sauveur au-de là de la grille d'or) et de Spaskoï 
na horou ( le sauveur dans les bois ) . 

Il contient en outrée églises et 2 couvens, le mo*^ 
nastère de Tc^owrfq^ ( des miracles ) et celui de 
Vosnéssenskoï (d« Tascçusiou) ijui est une commu-* 
nauté de religieuses., 

H s'y trouve 4 palais ; celui des Tsars oh ivb 
belvéder , le Grajiovitoï palate (le palais angulaire)^ 
le palais Impérial et le Potecbnoï d¥orets(les. menus 
plaisirs )• 

Les autres bâtrméns dte la couronne sont au nom- 
bre desept : la Maison du Patriarche y d'ans laquelle 
se trpuve le comptoir du St.-Synode. L^aneien Arche-- 
véchê y qu'ion élève maintenant d*Un étage ;. le Sénat 
où siègent les f^ , 7 et 8® départemens de ce corps; 
ce bâtiment renferme en outre les archives du gou- 
vernement , le département des biens patrimoniaux, 
la chancellerie de ' Tarpentage avec un bureau de 
levée dés plans ; l'école de Constantin ^l'expédition 
du Kremlin avec un bureau de levée des plans et 
une école d'archîtecturciies caisses du gouvernement; 
les archives dç la chambre de collège et le dépar- 
tement du dénombrement ; le dépôt des vivres, 
V Arsenal ; le Nouvel Arsenal où l'on conserve le 
trésor de la couronne, des armures , etc. heiBdti^ 



G6 

ment des É varies , et la Maison d'Ordonnante où 
logent le coiuinandant > le major de la place et plu-- 
sîeurs adjudans de place» 

Les poste» militaires y sont au nombre de 5- 
Le Kitaï-gorocl contient les h grandes rues de 
Nikolski , llinku , FarvarJca et Mosktaretskaia > 
et 15 ru:es de traverse. On y compe 3 places , 
tiommées Krasndia , Novdia et Karounin^kdia ; 2 
cathédrales qui sont celles de la Vierge de Kazan et de 
F'àssili Èlagewioï ,- h monastères nommés Zdikono- 
spaskoï , Gretcheskdî y Bbgoïavlenskoï y Znamefis-- 
)coï ; et 16 églises. 

Il s'^y trouve 4 hospice dépendant du bureau des 

artisan S'. 

Les bâtimens de la eouroniie y sont au nombre de 
6 / le Siège des Tribunaux contenant la régence > 
la chambre des ifinances ^ les tribunaux civil et cri- 
minel ) la tutelle de la noblesse , le tribunal de po- 
lice ; les départemens des tribunaux aulique et de 
district ; le tribunal de province ; les 2 et 3® dépar- 
temens de la magistrature ; le tribunal yerbal fSlo^ 
i>es7ioïsoad*J^ Vimprimeriê du tribunal de police 
et une prison temporaire. Le Second Siège des Tri-- 
banaux , bâtiment renfermant le tribunal de cons-» 
cience , le conseil des députés , le bureau de sub- 
vention générale**, les 4" et ^«départemens de la 



• On y juge de peliles causes verbalement et sans tenir d^écritares. 

•• ( npHKasi» Oôu^ecmBeBHato npitsplkaiH ) On s'y occupe du sou1a« 
gement de certaines classes. Un bôpiial p la maison des Fous et ia maisoti d% 
Gorrection lont aoui sa surveillance* 
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magistrature, le conseil des six voix dé la ville , Tad- 
ministration de la ville', le tribunal des orphelins , 
les guildes des marchands et des artisans, et la salle 

» 

d'enchères du commerce. Le Bureau des Artisans ; 
\ Imprimerie du St-Synode ; la Maison commune , 
et le Siège de la Police de l' Arrondissement. 

Cet arrondissement contient en outre 2 écoles dont 
l'une est laïque , et la seconde ecclésiastique. Cette 
dernière dépend du couvent de Zaïkonospaskoï. 

Parmi les monumens historiques , on remarque 
le Lohnoe mesto et la statue de Minin et Pojarskoï 
dont il sera parlé en leur teras. 

Le grand marché ou bazar se partage en 2 parties 
nommées Staroï Gostinoï Dvor et Gostinoï Dvor 
proprement dit. Il est divisé en galeries couvertes 
dont la plupart portent le nom de la marchandise 
qu'on y trouve de préférence. Le Staroï Gostinoï 
Dvor y entre la Nikolski et Vllinka , contient vingt- 
sept de ces galeries , nommées : 

Noi^oï Osfoschnoî (hobou oBomHOH pn^-b) , où Ton 
débite des fruits , etc. 

Tabaschnoï et Nojévoï (ma6amHOH m iioaceBon) , 
du tabac , de la coutellerie , etc. 

Verkhnoï O^oschnoï (fiépXHen obo^hoh) , des 

fruits , etc. 
Sidelnoï (cH;^eABHoii) , divers articles. 
iya/>o/«oï (canoafeHoâ) , des bottes, des sbuliers , 
etc. 
[ Kolokolnoï (KOAOsaAbHOM), des cloches, des bouil- 
loires j...©4ç. 

r - -s- 



!. 
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Kaftannoï Khôls tchépoï (Ka^maHHofi xoAcieBOH)^ 
des toiles , etc. 

Schaposchnoï (manooiHon) , des bonnets , etc. 

Smolenskoï Soukormoï (CMOAeHCRoâ cyKOHHOii) ^ 
^es draps , etc. 

Maloï ZolotO'-Kroujevnoï (HaAon aoAomo-Rpy* 
seBHon), des galons y etc. 

Lapotnoï (jianomHou) /des souliers en ëcorce de 
tilleul , etc. 

Géleznoï (seAl^aHoii), des objets en fer , etc. 

Soundouschiioï (cyH^yiUHOH) y des coffres, etc. 

Nitianoï et Maloï Kraschéîiiwioï (nnrnAHOH h ua« 
^OH KpauieHHHHOH) y du fil y des toiles y etc. 

Bolschoî Zoloto-Kroujevîioï (6oAbiuoH soAomo-! 
KpyxeBHOJr) , des galons , etc. 

Kraschémmioï (RpaiiieanHHoâ) y des toiles teintes y 
^tc. 

Mosko\>skoî SoukoTtnoï (M ocrobckoh cyROHHoâ) ^ 
des draps ^ etc. 

Panskoï (naHCRoii) , divers articles. 
Skorniajnoï (cRopHHXHoii) , des pelleteries , etc. 
Epaneschnoï (euaHeuiHoâ) , des mantelets , etc. 
Schelkovoï et Kouschaschnoï (uieAKOBOÎi h Ky- 
luauiHon) , des soieries ,,des ceintures y etc. 

Zatrapeznoï (sampanesHon) des coutils, siamoises^ 

Genskoï Kroujes^noï (xencROH RpyxeBvo»), des 
dentelles , etc. 

Maloï yétoschnoï* (MBJioû Bemomuoi) ^ des chif- 
fons , etc. 
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Sérébriwioï (eepe6pHH0H) ^ de Forférrerie. C*est 
là que se tiennent les changeurs. 

Bolschoï yétoschioï (6oAbuioâ BemouiHofi) , des 
chiffons ^ etc. 

Svetschnoï et péricaioï (cb'È^hoh h DepiiHOH) , des 
chandelles et des plumes. 

Dix-huit galeries se trouvent entre la yar%^arka et 
VIliuka ; elles se nomment : 

SoudoiH)ï (cy^OROH) , de la vaisselle, etc. 

loukhotnoi (loxomnoi) , cuirs de russie , etc. 

Bolschoï et màloi loukhotfwï (6oai»uioh h moagh 
DxomHon) y idem. 

Kerkhneï Jgolnoï (BepxHem HroABHOH),. des aiguij« 
les , etc. 

Nijneï etNos^oî Igolnoï (HnxHeM u hoboh nroj^b- 
boh) y des aiguilles^ 

Mouskatelnoï (MjcRaifleAfcHOH) ^ des acides ^ des 
couleurs y etc. 

Zerkidnoï (zei^KdiAhuoii)y des miroirs , etc. 

Friajskoï ((|)pflxcRon) , divers articles. 

SJi^obianoï (croôahoh) , de la serrurerie y etc. 

Ovoschnoï (obouihoh) y des fruits y etc. 

yoskovoî (bockoboô),. de la cire, de lahougie,.etc«. 

Khroustalnoi (xpycmaAbHoii) y des cristaux > etc. 

Nos^oï et Maldî Souroi^skoï (noBoi u KaJiOH cypoB- 
ckgh) y des soieries y etc. 

Kouschaschnoï (nymaïuBOH) y ideia. 

Medovoï (Me^OBoîf) y du mîel , etc. 

Se^annoî (ca^bBHHOH) , des maroquins y etc. 

Obstchestuennoï ribnoï (oôiqecinBeHHon pu^HOB}^ 
la halle aux poissons. 
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Le GostinoïDvor entre les rues Varvarka et Mos^ 
kvaretskaïa , contient 4 galeries , nommées : 

Semiiuinoï (ceMflHHoâ) , des graines , etc. 

Kouleschnoï (KyjiemHOH) , des sacs en écorce de 
de tilleul , etc. 

Korennoï Wé7202' (KopeHHOH pBiÔHoâ) y du poisson , 
etc. 

Nljnqï Médosfoï (HHXHeâ mc^^oboh) , du miel^ etc. 

Nijnoï Joukhotnoï et Mouitnoï (HHXHeâ loxoniHon 
n MBiniHoii) , des cuirs , etc. 

Miasnoï (machoh) , de la viande de bouclierie. 
Veikntï Médovoï (Bepxneâ Me^OBOH^ , du miel , 
etc. 

Maslénoï (MacAeHoii) des huiles , etc. 

Mélovoï et Bakalnoï (mbaoboh h 6aKaAbH0H^ , de 
la craie et de la verrerie. 

GiOoribnoï et Mouschnoï * (xHBopBiÔHoii h Myui- 
Hoô) , du poisson vivant et des farines. 

La totalité des boutiques comprises dans les gale- 
ries que nous venons de nommer, se monte à 6,115. 
11 en existe en outre ^95 qui sont disséminées dans 
les maisons. Cet arrondissement contient 1 6^ mai- 
sons en pierre , 3 jardins , 37 gardes militaires ,10 
gardes-de-police , 398 lanternes et une fabrique. Le 
nombre des babitans s^élève à 13,137. 

Le Béloï-^gorod contient les arrondissemens de 
la Tuerskaïa et de la Miasrdtskdi a . 



* Etant représentée en caractères français ^ la prononciation de beaucoup de 
mots russes ne peut être rendue que très^impari'aitement. 
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L*Arrondissement de là Tverskaïa se sûbdivîse^ en 
S quartiers. Il renferme 8 gpandes rues ; la 
Pétrovkay la Dmitroi^ka^ la Tiferskaïa, la Nikitskaïa, 
la y^osds^ijenka j la Zhamenka , la M^khovala et la 
Lénwka. Ces. rues coninumî(^uent au* moyen de 3â 
rues de traverse* 

On y compte 26 égKses paroissiales , et les S 
monastères de Vouissoko^Pétrovskoï , Nikitskoï et 
Aiekséevskoï. Il s-'y trouve \ hospice attaché à 
une, église , et 17 hâtinaens appartenant à- la cou- 
ronne j ce sont : l'hôtel du gouverneur-génepal' et 
militaire à la Tverskaïa ; celui du gouverneur civil à 
la Pétrovka ; la l»"® division de la police à la /?/»/- 
troi^ka y l'université à la Mokhavàia\ rimprimerie du 
Sénat. ai| Marché--aux-oiseaux ; la maison d'.exerçiçe 
k l?L Mokhai^aï a ; les écuries, à la Lénwka.] l'hôtel de 
l'écuyer ; le dépôt du matériel du service des incen- 
dies à la porte de Pretchistenka j le théâtre à la 
Pêtrovka\ l'imprimerie de l'université sur le bou- 
levard de 1^ DmUro^fka > le siège de la police de Tar- 
rondîssemeîit sur la place.de la Tverskqiia\ l'école de 
NikiUkoï . à. la porte de ce nom ; et un bâtiment 
îipçartenant à l'expédition du Kremlin klsiMokhasica a. 

U rejifermi? en outjce 2 écoles ^ l'unie ecclésias- 
tique attachée au monastère de la Pétrovka , et 
r^utre dépendant du théâtre,. 

Le Club de la Noblesse est situé sur la grande 
place du Marché^aux-oiseaux. . 

On y compte 15 marchés contenant 336 bou- 
tiques? 1^ boutiques et 18 magasins sont dis- 
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sémiiiés dans led maisons. Cet arrondissement con«- 
tient 29^ maisons en pierre et 30 en bois ; 9 étangs , 
h potagers , ^3 jardins , 8 orangeries , 5 corps-de— 
jgarde, 8 gardes militaires y 2^ gardes-de-police, 852 
lanternes et un bain public. Le nombre des habitans 
se -monte à 4 9,299. 

L'Akrondissement de la Miasnitskaïa se subdivise 
en 5 quartiers. Il contient 9 grandes rues ; la 
Salianka , la Varvarka^ la Pakroi^ka, la Marosseïka, 
la Kouznetskàia j la Loubianka , la Bojestvenka , une 
partie de la Mimnitskài a , et moitié de la Strétenka. 
Elles communiquent au moyen de 31 rues de 
traverse, . ' 

On y compte 25 églises paroissiales , et trois mo- 
nastères dont ceux de Zlatooustinskoï et Srétenskoï 

« 

renferment dès religieux, et celui de Rojests^enshoï 
des religieuses. 

Les bâtimenà de la couronne y sont au nombre 
de 1 7 : la maison des Enfants-trouvés, sur le quai; les 
archives du collège des affaires étrangères dans la 
rue Kolpaschnoï ; Thôtel des postes à la Miasnitskaïa; 
la vieille poste; la banque à la Miasmtskaïa , et une 
maison lui appartenant à la Marosseïka ; le dépôt 
d'artillerie à la place de la Loubianka , la chancel- 
lerie de Tarpentage; Tacadémie médico-chirurgicale 
à la Rojestvenka^ l'hôtel du grand-maître de police 
dans la rue Trekhsuiatskaïa (nipexcBHmcKOH nepe- 
yAOKii) , deux maisons appartenant à la commission 
des bâtimens ; l'académie de commerce et le maga- 
sin à sel dans la Salianka : la subvention générale ^ 



/' 



et la société biblie^e qui se trouve située à la 
lîduèianka. 

Les établissement particuliers qui sV trouvent 
sont récole des Arméniens dans la rue de ce nom , 
et le chib allemand. 

Il contient M magasins^ 466 bofitiques distribuées 
dans le» maisons , 255 maisons en pierre et 77 en 
bois ; 6 étangs , 3 potagers, 57 jardins, 5 orangeries, 
* corps-de-garde , 28 gardes militaires , 21 gardes- 
de-police, W78 lanternes et 1 bain public. Le nombre 
des habitans s V m,OAte à 2^^399 •. 
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Le Z^emlénoï'gorod se divise en 6 arrondissemens^ 
nommés Piatnitska , lakiinanka , PretclUstenka , 
Ai*bate ^ Sréieiika et laousa. 

*L''Ariuonj>isseme]nt de hx Piatnitska se subdivise en 
5 quartiers , et contient 7 grandes rues : la grande 
Piatnitskaïa , la moitié de la grande Ordiiika , la 
petite Ordinka , une moitié de la Baltchoujnaïa , la 
grande iSa^oi^mia, la Loujmtskaïa , la Kouznetskaïa 
et la Tatarskaïa ; elles communiquent au moyen de 
37 rués de traverse. 

On y compte i 8 églises paroissiale» ^ dont 42 ont 

• des hospices. Les bâtimens de la couronne qui s'y 

trouvent au nombre de quatre , sont : l'ancien et le 

nouveau commissariat; de la guerre, le dépôt du çoiur 

missariat, et le siège de la police de rarrondissement» 
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U contient 62 boutiques distribuées dans les mai* 
sons, 4 79 maisons en pierre et 333 en bois; % étangs^ 
"10 potagers ^ Sh jardins ^ k orangeries ; 2 gardes mi-^ 
litairçs , 20 gardes-^le^police ^ 333 lanternes ^ 4 bain 
public et 8 fabriques^ Le nombre des babitansi s'y 
monte à 4 4 ,88*. 

L'Arroi^dissemekt de la Iakimàn&a se divise en 6 
quartiers y et contient 7 grandes rues. La PolioFika^ 
la grande et la petite lakimanka , la Jatiiaïa , la 
grande et là petite Kousmo^Démianovskài y une 
moitié de VOrcUnka et que moitié de la Bàltçhouj-^ 
ndia : elles communiquent au moyen de 37 rues de^ 
traverse. 

On y compte 4 6 églises paroissiales dont 6 avee^ 
des hospices^ 

Les bàtimens de la couronne y sont au nombre de 
7 , savoir ; la maison des courriers du sénat y sur le. 
quai ; le dépôt des eaux-de-^vie ; la société des amis 
•de l'humanité ; rhôtel des cosaques ; le siège de la 
police de Tarrondissement , une école primaire et 
une fabrique de draps. 

Pour la commodité du public^ cet arrondissement 
contient une division de la poste-aux-lettres, maiaon. 
ïarine à la lakimmka , N* 398. 

11 renferme deux grands marchés situés à IsiPolian-^ 
ia et èi IsiBalote (marais; *j et quatre autres mar^- 
chés particuliers contenant 4 68 boutiques. 



* Les paysans y vcûlurent des grains , des gruaux , de Paroînc, etc. Ce 
marché où sVtablissent les prix de plusieurs denrées est d*une grande im- 
portance pour la ville, II n*e9t d'abord ouvert qu'aux particuliers ; les mar- 
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On y compte il Q boutiques distribuées dans les 
maisons , 230 maisons en pierre et 2M9 en bois ; 9 
potagers , 52 jardins y \ orangerie ; 23 gardes-de-po- 
lice ,273 lanternes , 3 bains publics , 9 fabriques ou 
manuifactures. Le nombre des habitans s'y élève à 
4i,Jf78. 

L'Arrondissement de la Pretchistenka se divise 
en 5 quartiers et renferme 3 grandes rues : la 
Pretchistenka y une moitié de Verbale et une moitié 
de la Siofenlia ; elles communiquent au m.oyen de 
W rues de traverse. 

U contient 1 3 églises paroissiales dont 2 avec de» 
hospices y et le eouYenl de religieuses de Zalduh^ 
teiskoï'. 

làCs 3 bâtimens de la couronne qui ^j trou- 
vent, sont l'école de commerce à la Stofenkay l'école 
primaire de VArbate^ et le siège de la police de l'ar^ 
rendis sèment. 

Il s'y trouve \ marché, et 81 boutiques distribuées 
dans les maisons ; 97 maisons en pierre et 3^9 ea 
bois ; ft étangs, 3 potagers y. 2h jardins y 2 orangeries ; 
20 gardé s-de^police , 333 lanternes et i bain public. 
Le nombre des habitans s'y monte à 40,259. 

L'Arrondissement d;e l'Arbate se subdivise en 5 
quartiers ^ et renferme 5 grandes rues ; la Povars^ 
km a y la grande et la petite Nikitskcua y la Spirido^ 
nevskala , une moitié de VArbate y. et uae partie de la 

y- 

chandi efc les revendeurs ne doivent s'y, approvisionner que quand on abaisse 
ïiïi pavillon qu*on arbore à l'ouverture de la vente. ( Cet usage se prati- 
'^ne paiement dans, les autres marchés). Ce marclié est ouvert les dimanchej^ 
meitredi et vendredi. 
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Ti^ersf:caa; elles communiquent au moyen de U9 
mes de traverse. 

Il s'y trouve i 8 églises paroissiales dont une con- 
tient un hospice y et trois bàtimena appartenant à la 
couronne : la maison de la société des amis de Thu* 
manité ^ le siège de la police de Tarrondissement ^ et 
récole de Blagosrestcfienskoï . 

Cet arrondissement contient 2 marchés avec >fO 
boutiques. On y compte \M boutiques distribuées 
.dans les maisons ; 1 1 9 maisons en pierre et 370 en 
bois ; 5 étangs y. 8 potagers^ \ \ jardins^ 3 orangeries ^ 
20 gardes-de-police y 322 lanternes et \ bain public. 
Le nombre de& habitans s'y monte à \ 8^125. 

L'Arrondissement de la Sretenka se divise en 5 
quartiers et renferme 7 grandes rues : la TverskaXct 
se réunissant à l'arrondissement de Vuirbate ;. la pe* 
tite DnUtroi^a y la Pétrovka y la Poutinskeaa y la 
Sadovaia y la Strétenka et une partie de la Mesrdts-^ 
haï a : elles commiuiiquent au moyen de 36 rues de 
traverse* 

H renferme le monastère de Strastnoî y et 4Jt 
églises paroissiales^ dont 3 avec des hospices. Les 
bàtimens de la couronne qui s'y trouvent au nombre 
de trois y sont \ la caserne des ouvriers militaires y 
l'hôtel de run des maîtres de police et le ^iége de la 
police de Tarrondis sèment. On y compte 5 marchés^ 
221 boutiques distribuées dans les maisons ;. 627 
maisons dont la plupart sont en bois ;: ^2 étangs^ T 
potagers y 52 jardins, Z orangeries ; 20 gardes-de- 
police , 262 lanternes y et 3 fabriques. Le nombre 
des habitans s'y monte à \ ^,1 04 . ' 
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L'Arrondissement de la Iaousa se divise en 5 
quartiers , et renferme 8 grandes rues ; la Messmis^ 
kàia y la Pokrouka ,■ ïllinka j la rue qui longe le 
Béloï^gorod} celle qui côtoie le rempart; la Nico^ 
laïamskaïa , la f^schwogorskàia et la GorUçhars^ 
kaïa y elles communiquent au moyen de 38 rues de 
traverse. 

Il contient 22 églises paroissiales dont 2 av^c des 
hospices , et 6 bàtimens de la ceuronne ^ ce sont le 
siège de la police de l'arrondissement , rh&tel de 
Tun des maîtres de police ; la caserne de la Po^ 
krovka^ 1 hôtel de la vérification du titre des matières 
d'or et d'argent; 4 maison appartenant à Tad- 
ministration des eaux--de-^vie ^ et 4 école primaire* 

n s'y trouve 3 marchips y Sp boutiques distri^ 
buées dans les maisons ; .5^3 maisons dont la majeure 
partie est en bois; M étangs , 2 potagers.^ 59 
jardins y 8 orangeries^ 20 gardes^-de-police, 256 laBH> 
ternes , 4 bains publics et 8 fabriques. Le nombre 
des babitans s'y monte à 13^283^ 

« 

Arrondissemens situés entre le Zemléhoi^garod 
elle Rempart ^ui forme la limite de la ville. 



L'Arrondissement de la Basmanne se divise en k 
quartiers , etj renferme 4 grandes rues ; la Nova- 
Bassmajumia : , la Krasnosselskaia la Staraïor-Bas^ 
smamiïuu; la Gorokhovskàîa ^ la Pokroifskajia ^ la 
Németskma ^ ( allemande ) ; la Vosixessenkala , la 



\ 
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Siromiatnitcheskaïa , la rue qui longe le Zemlénoï^ 
gorod jusqu'à la laousa i ]a rue quî se rend de la 
Siabode allemand^ au pont Soltikoffi elles comnaur» 
niquent au moyeu de 'à% ruçs de traverse* 

Cet arrondissement contient 40 églises paroissia* 
les dont trois avec des hospices. Les hàtimeus de 1$| 
couronne qui s'y trouvent , sont : Je comptoir de 
médecine y le grenier public (aanacnoâ ^Bopei;!}) ; 
le siège, de la police de J'arroiidisseuient; une école 
primaire ; l'école de l'ancienne église lulhériennej 
Une maison appartenant à l'administration des eaux"» 
dei^vie ; les bains de Dénisof et la porte rouge, 

. Ou y compte 2 marchés , 81 boutiques distribuées 
dans les maisons; 391 maisons dont environ les 
deu^ tiers sont en bois ; W5 étangs , 4 1 pqtagers ,i 
422 jardins , 49 orangeries, 16 gardes-de-pol|[ce, 227 
lanternes , 2 bains publics « Le nombre des habitant 
s'y élève k 6092, 

L'Arronuissement ue la Rocojskàïa se divise en 
6 quartiers , dont l'un se trouve au-delà des 
barrières; il renferme 9 grandes^ rues; la Nicolaïams^ 
haïa , la Malo^jélekséevskàïa , la Sémenoki^skaïa ^ 
la Kouznetskaïa , la première , la seconde et la troi- 
sième Hogojskaïa j la f^oroma ; elles communia- 
quent au moyen de 29 rues de traverse, 

II contient 7 églises paroissiales dont 5 avec des 
hospices , et le cimetière des yieux^Croyarits ; le 
monastère è! Aridronieff. Les hâtimens appartenant 
à la couronne sont, le siège de la police de Tarrou- 
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idîssemeut , et une maison appartenant à Padminis- 
tration des eaux-4e-vie ; une école primaire ; -une 
école ecclésiastique attachée au monastère d^w^m/ro- 
M^y et les barrières de Ragojskoï et de ProlomnoU 
On y compte \ marché; 199 boutiques distri- 
buées dans les maisons ; 592 maisons dont la plu-» 
par4: sont en bois •; 6 ét^n^s , dont 3 hors des 
barrières ; 8 potagers dont 6 en ville ; ^0 jardins , 2 
•orangeries; 4 3 gardes-de-police ; 436 lanternes, 2 
bains publics^ 29 fabriques et manufactures. Le 
nombre des habitans s'y monte à 40,VW, 

L'Arrondissement de la Taganka se^ivise en troi^ 
quartiers, et renferme 41 rues prîntîipaleS ; la 
'Séménoi^skaïa , la T^orùntzofskdia ^ les grande et 
petite Kamenschtchikiy la Sorokosviatskaïù; la NoifO^ 
sélenskàïa y la Kroutitskaiay la rUe qui longe le rem-' 
part; les deux Maloarbatskàiay et la Simoiiqfskaïa-^ 
ûobodka ; elles communiquent au moyen dç 8 rues 
de traverse. 

Il s'y trouve 5 églises ][^roissiales , dont 3 
avec des hospices , et 3 mt)nastères de Religieux j 
Po\ro\>skoï y Noi^ospàskôï et Simonos>skoï . Les bâti-* 
mens appartenant à la couronne , sont ; le magasin 
à poudre , la caserne de Kroutitskoï^ le siège de la 
police de TarrondisSement et la barrière. 

On y compte 7 marchés et 73 boutiques distribuées 
dans les maisons y564 mais^ons dont 203 se trouvent 
hors des barrières ; 6 étangs , 6 potagers , 63 jar- 
dins , 4 orangerie ; 4 gardes-de-police et 4 garde 
militaire; 409 lanternes et 6 fabriques. 

Le nombre des habitans s y monte à 5^618. 
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L'Arkondissement de la Serpoukhovskaïa se divise 
en 5 quartiers et renferme 13 grandes rues ; 
la Kofei^fûtcheskaïa, \^ Derbensktfia y la Kolomens-- 
kaïa y la lemskme , la Zatsepskdia , la DvorianS" 
kàïay les grande et petite Serpoukhos^skàia , les 
orande et petite Dardlovskaïa , la Kaloujskcua , la 
Doiiskdia et la Schabalovskaïa ; elles communiquent 
au moyen de 26 rues de traverse. 

Il sV trouve 8 églises , avec 7 hospices et deux 
monastères nommés Donskoï et Darùlo^^skoï. Les 
Lâtimens de la couronne sont, l'hôpital impérial de 
Paul ; rhôpital Gallitzin ; le siège de la police de 
l'arrondissement , le magasin des vivres ; deux mai- 
sons appartenant à l'administration des eaux-de-vie ; 
une école primaire ; le dépôt des huiles } celui des 
salaisons et le parc aux bestiaux. 

On y compte \ marché contenant \ 7 boutiques , et 
\ 9f)i boutiques distribuées dans les maisons j ^22 m.air 
sons en bois et 4^* en pierre j 3«^ étangs , 25 pota- 
gers, 91 jardins , \\ orangeries ; 6 gardes militaires, 
20 gardes-de-police ; 266 lanternes , \ bain et 54 
fabriques et manufactures. 

Le nombre des habitans s'y monte à 9,532. 

Cet arrondissement possède hors des barrières 2 
églises et 4 cimetière ; i hospice , 42 boutiques ; 46 
maisons en pierre et 4 28 en bois ; 8 fabriques , et 
4,860 habitans/ 



* G«s trois aotîcles sont soumis à rinspectioa de la police > a^aat leur 
vente et leur distribution. 
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X^'ArronHissement de la Khamotnika se divise ea 
k quartiers , et renferme 7 grandes rues : la 
Smolenskdia , la Zoubovskaîa , la Brinskàia , la 
Tckoudovskaïa , la Khàmovrdtcheskàîay la Savinskcua 
et la TsaritshiskcSa ; elles communiquent au moyen 
de 4 7 rues de traverse. 

Il s'y trouve 8 églises paroissiales dont \ avec uni 
hospice, et 1 monastèfe j celui de Nopo^DevUcheï. 
Les bâtimens appartenant à la couronne ^ sont ; le 
siège de la police de Farrondissement , la caserne de 
LoupiUskoï , Féglise du St.-Sauveur qu'on fonde sur. 
la montagne des Moineaux , et la barrière de Louj^ 
mlskoï^ 

On y compte 22 boutiques distribuées dans les* 
maisons ; 324 maisons dont 280 en bois et %\ en 
pierre ; ^0 étangs ,42 potagers, 76 jardins , 26 oi^an* 
geries ; 3 gardes militaires , 46 gardes--de-police , 
4t)2 lanterties , 4 bain public , 27 fabriques et manu- 
factures. 

Le nombre ^es babitans s^y monte à 1 3,307» 
L'ARaoïvnissRMKi^t dê Novins&aïa se divise en 
% quartiers , et renferme 3 grandes rues ; la 
Smolenskaia ^ la JamskaïarDrO;gondtoPskàiap et. la 
rue qui longe le ZenUéiioï'^gorod^ elles <;onimuni^ 
quent au moyen de ^ rues de traverse» 

Il s y trouve 7 églises paroissiales» Les bâtimens 
iippartetiant à la coui^onne ^ solit ; la caserne dé 
Noviriski , Thôtel du vice-^gouverneur , le siège de 
la police de l'arrondissement^ les magasitis du bu-» 
^'eau de subvention ^ la barrière de Ùrvgomlojf^ 

•6 
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On y compte 3 marchés; 90 J30Utîqvies dont 77 sont 
distribuées dans les maisons ; 331 maisons, 2 étangs, 
4i jardins, 6 .potagers, 3 orangeries; 2 gai-des 
militaires, 45 gardes-de-polîce , 4 ^ lanternes , i 
bain ; 31 fabriques et manufactures , deux ponts et 
deux moulins-"à-eau. Ce quartier possède au-delà 
des barrières 3 églises , 4 ferme de la maison des 
. Enfans-trouvés , 4 briqueterie appartenant à la 
commission des bàtimens , 8 fabriques , 9 abattoirs, 
2 moulin«*à^eau et 435 maisons avec 28 jardins et 2 
potagers. 

, Le nombre des habitans s'y monte à 7,551 . 

L'Arkonwssement de la Presma se divise en h 
quartiers , et renferme 4 grandes rues : une 
partie de la Tverskàîa^amskqXQ^ , la Nijnaia-Tvers^ 
kcua^ la Tchetvertaïa ouUtsa , la Trétima oïditsay la 
Ktordia oulitsa^ la Pervuia oulUsa , la Bolschma^ 
G rousinskài a , la BoUckaia Koudi*inskdia*^ la Bols^ 
chai a Presn&iiskcda , la Srédniàiu Presneriskaïa , et 
une partie de la Sadovàia : elles communiquent au 
, moyen -de M rues de ti^averse. 

Il s'y trouve 6 églises paroissiales et 4 hospice ; 

, les bàtimens appartenant à la couronne , sont ; le 

siège de la poJice de l'arrondissement , l'hospice des 

yeuves ; 4 hôpital^ la barrière de la Presnia , et celte 

de T\^r. 

On y compte 5 jnarchés avec 2^ boutiques. 
Quatre-vingt-dix-neuf boutiques sont distribuées 

dans les maisons. 

•• « 

Cet arrondissement renferme 378 maisons en bois 



/ 
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et h2 en pierre-, 2^ étangs , \ 8 potagers , ft8 jardins , 
6 orangeries , 5 gardes militaires, 12 gardes-de^ 
police, 120 lantei^nes, 3 bains, 13 fabriques et manur 
factures. 

Le nombre des habitans s'y monte à 6,86>^. 

L'Arrondissement de la Souschtchevskaïa se divise 
et 6 quartiers dont 2 sont au-delà des barrières, 
et renferme 1 1 rues principales ; la moitié de la 
Bolchdia Tverskaïa-lamskdia ^ la Sredniàia et la 
Zadrdaïa Tverskaîa-Iamskaia y la Sadovaïa j la 
NovO'Slobodskàia j la Podveskovskàia , la Souscht^ 
ehovskàia , la JBogédomskaïa , une moitié de la 
KrestovskaSd , la J^orotnitcheskaïa ; la Panskàia et 
la Viatskcaa qui sont hors des baiTières ; elles com- 
muniquent au moyen de M rues de traverse. 

11 s'y trouve 7 églises pai-oissiales et 2 cime^ 
tières. Les bâtimens de la couronne sont , l'insti- 
tut de Ste.-Catherine, celui de St.-Alexandre ; l'hô- 
pital pour les pauvres des Enf ans-trouvés , celui 
de Ste.-Catherine ; VOstrog ou grande prison de la 
ville , le siège de la police de l'arrondissement et 
une barrière. 

On y compte 11 places ou marchés contenant 
4^6 boutiques, 113 boutiques distribuées dans les 
maisons ; 587 maisons en bois et 79 en pierre ; 3^- 
étangs , 31 potagers , 9^ jardins et S"" orangeries j 
21 gardes militaires et 21 gardes-de-police, 4 abat^ 
toip , 220 lanternes , 3 bains publics et 8- f abr^ique^ 
ou manufactures. 

Le nombre des habitans s*y monte à 10;^867. 

'6* 
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L^Akkondissement de la MEsciïTtifeANiJKÀÎA se^îvîse 
en ^ quartiers et renferme 40 grandes rues ; les pre-^ 
mièrc , seconde , et troisième Meschtchanskàïn j la 
Bolschaïa Troïtskaïa , la MaMa Troïtskàia > la 
BogédomskaM ^ la Sadovaïa.y la Spaskaïa ^ la D^m^ 
nitcheskaia^ et la Krasnossehktda^ elles commum-^ 
quent au moyen de ^ 5 rues de traverse. 

Il s'y trouve 7 églises et k hospices j les bàti*^ 
' mens de la couronne sont. , Thôpital de radminis-^ 
b'ation des .postes j le-dépôtde Tartillerie ; la mai^ 
son du grand- veneur j la caserne de Spaskoï ; le 
palais de Sokolniki , le jardin botanique de l'uni ver- 
site } le siège de la police de Farrondissement ; la 
touï'de Soukhareff^ l'iïopital Schérémétieff] une 
école primaire. Deux maisons appartenant à Tadmî* 
nistr^tion des eaux-de-vie , deux barrières* 

On y compte 85 ^boutiques distribuées dans les 
maisons ; 527 maisons y 20 étangs y 20 potagers , 
76 jai^dins , IW^ orangeries ; 46 gardes-de-police ^ 408 
lanternes;^ 2 fabriques et 4 bain. 

Le nombre des liabitsins s'y monte à 9^593. 

L'Arrondissement de la Pokrovka se divise en 8 

quartiers -et renferme 9 grandes rues; la Pokros^-^ 
skaïay la Kràsnossèlskaïày la Préobrc^efiskaïa y la 
Bogéninovti , la Souvoros^a ^ la GuéniéPàlnaïa , la 
rue qui aboutit k la Malma Semenovskaïa^ la Bols^ 
x^haia'^iSéinénos^skaïa^ la MaUua SéménovskaJLa : elles 
communiquent au moyen de 49 rues de traverse. 

, Il s'y trouve 3 églises paroissiales ; les bàti« 
mens appartenant à ,1a couronne;^ sont; l'l]kospyic« 



de Ste. -Catherine ; une fabrique ; Tbôpltaï des 
fous ; la maison de correction ^ l'ancienne maison 
de correction ^ . et un dépôt qui en fait, partie ; 
la buanderie de la cour , une briquet^ie, le siège 
de la police de l'arrondissement et la. barrière de 
PréobrajenskL 

On, j. compte .4- marché "j, 69 boutiques distribuées 
4ans les maisons ; 381 maisons dont la plupart sont 
^n bois ; 24 étangs , 9 potagers, 23 jardins et 2 oran- 
geries ; -2 gardes militaires et 13 garde$-de-police, 39^ 
lanternes^ 3Jt fahriquesi et iBiaigiufaçtures ; 2 baiusi 
^blics. 

Le nombre des habitans s*y monte à 13,598.. 

L'Arroivdissemejvx nJS.ii^.LçFOiiTovsKAÏÀ se divise, 
en 3 quartiers et renferme 1 1 grandes rues. ; une 
partie de la Pokro^^kuy la PtnnenskaiMy la Khapi^ 
loi^skaïa^, la Ludojskaïckj une moitié de la iVeme^*.' 
kuïa y la P^oznessenskaïa > le Koroi^ï-Brod, la Nà^ 
l^chnaïay la F^ladimirskaïa y Isl Petropai^loi^skaïa et 
la moitié de la ^ménpvska^a ; elles, comvQoiniquent 
au moyen de. 13 rijçs de traverse. 

Il sY t|*ouve iTbiè églises» paroissiales ; xine église 
catholique romaine et une église, luthérienne: j les 
bàtimens de ta couronne spn( le palais de la Slabode, 
le palais de Leibrt, le palais de S, A. le grand- 
duc Constantin, les Gasemes ronge et blanche de 
Ste.-Catherine , les écuries de la cour ; /le siége^^de 
la police de l^arrondiss^BBient ; le grand hôpital mili- 
taire , l'hôpital dea officiers, , et un cimetière pour 
les étrangers • 
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On y compte 7 inarchés aveu i2^ boutiques ; 35 
boutiques distribuées dans les maisons y 346 mai- 
sons dont la majeure partie est en bois ; 25 étangs ; 

43 potagers^ 32 jardins , h orangeries , ^■ gardes noiili- 
taires, 48 gardes<^de-police^ 487 lanternes^ 3 bains et 

44 fabriques. 

Léïiombredes babitans s'y monte à 44^047. 
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Serviteurs de 
la Couronne. 5,404. 

Ëcclésias ^^,588- 

Marchands 42,4oi*. 

Etrangers 2,585. 

Bourgeois 28,029. I 

Artisans ^0,38^. 

Mi'JUaires 22,494 . 

Fabricans...... 4,85^. 

Voituriers 4,882. 

Gens en serv.65,5^4. 

Pa/sans.... 72,758. 

Gens de dîver. 
dénoniîna.....49,20i^. 

Total. 2*6,6^5 

On peut porter !• nombre 
total des maisons à 10,000 , at- 
tendu qQ*otttre une foale de 
constructions qn'on fait dans 
diverses parties de la ville , on 
élève tout un quartier nenvMa 
sous les mars da KrvmHn. 
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GHAPITRE m. 



1kl[ar9UMF.IVS HISTORIQUES. 



IjE KPenUin peut être considère en entier comme- 
un monument historique ; c'est contre ses murs que 
vinrent écliouer les^ nombreuses tentatives que les 
Mongols , les Lithuaniens et d'autres peuples . for- . 
mèrent poui^ renverser Tindépendance de la Russie y 
et il ne s'y trouve point une place qui n'ait été témoin 
d'Un événement glorieux ^ point un créneau qui 
n'ait abrité un défenseur. Les cris de la victoire et 
les.gemissemens.de la douleur ont souvent retenti 
dans son enceinte ; des générations tantôt triom- 
phantes tantôt subjuguées 4j sont succédées, et seul 
il est resté debout comme si le génie tutélaire de 
la Russie Teût choisi pour en faire sa demeure. 

(t On retrouve dans le Kremlin^}) dit M., de Karam- 
sîn , (c de grands souvenirs historiques. Au milieu 
»des ruines de l'ordre social , on y vit germer la 
» pensée dîme salutaire monarchie , ainsi quç la 
» vie naît au sein de lar itiort» C^est au Kremlin que 
» Dmitri Donskol déploya son drapeau noir en mar- 
» chant contre Mamaï y et ^e loan Vassiliévitch 
» foula aux pieds l'image du khan à laquelle les 
» grands-princes devaient rendre hommage. La sou- 
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^r YCràîncté y comiïienc^ et s'y fortifia , non pour 
t le bonheur particulier des princes , mais pour le 
» salut de leui'S peuples. C'est du Kremlin que les 
» ombres sacrées des vertueux ancêtres de loan-le* 
ti Terrible , le chassèrent quand il devint infidèle à 
» la vertu. C'est par la porte vénérée de Spaskoï 
»qu*entra Yassili Schouiski, tenant d'une main la 
» croix et de Tautre un glaive pour abattre le faux 
nDmitri. On montre la place où tomba Timpos- 
» teur , ei^ sautant par l'une des fenêtres qui se 
A trouvent derrière le ;^alais. C'est sur le parvis de 
1^ l'église de l'Assomption que le jeune tsar Michel , 
^nouvellement couronné > versa des pleurs amers^ -^ 
» tandis, que les Russes baisaient ses pieds en répan- 
t dant de& larmes que faisait couler la joie. » 

N Trésor du Kremlin. 



De tous les monumens qui se trouvent au Krem^ 
lin y c^est sans contredit le trésor qui doit flatter le 
plus la curiosité d'un étranger. On le conserve dans 
le nouvel arsenal ( opysennan najiania ) bâtiment 
d'une construction moderne y orné d'un fronton 
soutenu par des colonnes corynthiennes. Un hel 
escalier conduit au premier étage y qui se compose 
d'une galerie partagée en 5 grandes salles et 
s'étend sur une longueur de 50 sagènes. Dans 
la première pièce à droite on voit les portraits des 
tsar Mikha'il Féodorovitch , Alexis Mikhaïlovitch , 
Féodor Alexiévitch ^ et des empereurs et impératri- 
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tes Pierre-Ie-Grand: , Cathepine fre, Pîenrc lï, ÀixMt 
loaimovna , Elisabeth Pétrovna , Pierre III , Gathe« 
rine II , Marie FéodoroYna. et Elisabeth Alexievna^ 
Les portraits. des tsars sont remarquables en ce qu'ils 
offrent le costume e^act des anciens^ouverains de 
ta Russie^ Les oriiemens. qui décorent rintérieur de 
cet édifice sont d'une élégante simplicité , et il y 
règne une propreté qui fait honneur aux conserva^^ 

i teurs. Les salles^ qui terminent de chaque côté les 
galeries , renferment les objets précieux , et elles, 
sont fermées, par des grilles qui ne s'ouvrent que 
pour les curieux et les gens qu'y appelle leur service. 

i Dans la salle à droite sont déposes les joyaux de la^ 
couronne : outre l'étonnement qu't)». éprouve à la 
vue dç cet amas immense de richesses ^ on ne peut 
se défendre àtnue sorte de vénération qu^nspirent 
ces débris des siècles et de^ la grandeur humaine ^. 
et en apercevant ces- couronnes , dont la plupart 
rappellent des conquêtes , imagination rétrograde 
dans la longue série* des règnes des grands-princes^^ 
et ces ornemens semblent s'animer au> souvenir àié 
leur longue ^xistetMse historique.. 

Dans un enfoncement on découvre une nombreuse? 
eollection de vases , de gobelets et de vaisselle eu 
argent et vermeil , et Ton y remarque des moulures 
qui seraient dignes du ciseau de Jean de Bologne., 
H ne s'y trouve point un seul objet qui ne soit rçmar« 
quable par la richesse de la matière , la singularité 
ou le fini du travail , Télégance ou la bizarrerie dea 

formes , et |e doute qu^il e^^iste^ en xox autre» liçu d^ 
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TEurope un amas aussi varié et at^ssi considérable 
de richesses de ce genre ♦. 

Les couronnes sont posées sur des coussins pla- 
ces sur des piédestaux y et les trônes sont rangés 
près des murs et exhaussés sur des estrades! Der* 
rière de grands rideaux , sont conservés les robes et 
les vétemens qui ont servi au couronnement des 
souverains ; et à travers, les broderies y on distin- 
gue déjà Tempreinte que le tems imprime à tout ce 
qui sort de la main des hommes^ 

Les objets le&plus curieux à iremarquer dans cette 
salle^ont : 

4**. La couronne- du gï^and-^prince Vladimir Mono* 
ma(jue y qu^on peut considérer comme le monument 
historique le plus intéressant qui se trouve au tré*^ 
sor du Kremlin^ C'est en Tannée iil6 que des am- 
bassadeurs y envoyés: par Alexis Comnène y l'appor- 
tèrent de Byzance à Kieff où elle servit au couron- 
nement du grand-prince. Elle est d'un travail grec ,, 
en filigrane d'or y surmontée d'une' croix de même 
métal ) et ornée de pierres précieuses et de perles.. 
Elle fut employée au couronnement des princes de^ 
la Russie , depuis Tannée ^416 jusqu'au règne dea 
tsars Joan et Pierre Ale^ylévitch : et elle servit ea 
outre aux jours de grande cérémonie. 

2*. La seconde couronne de Vladimir Monoma- 
que j elle est en or poli y mais un peu moins riche 



* Ge qu*oa appelle à la tour d^ Londres U Jeweî o^^tf paraît loin ^fr 
conteair une aus«î grande variété d'objels > quoique la totalité eu soit ^*** 
lue» à 2 millions sterling. 
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gae la précécLente y à laquelle elle ressemblé par sa 
forme. 

Quelques antiquaires regardent cette couronne 
comme étant de deux siècles plus ancienne que ]a 
première , et prétendent qu'elle fut donnée par 
Tempereur grec à la grande-princesse Olga , lors- 
qu'en 9^6 elle alla recevoir le baptême et se faire! 
sacrer à Constantinople. Cette couronne servit aux 
souverains de la Russie dans les cérémonies de 
moindre Upparat^ et aux jours d'étiquette on la 
porte sur un coussin , de même que toutes les autres 
couronnes dont nous aurons encore à parler. 

3**. La couronne du royaume de Kazan ; elle est tra- 
vaillée dans le goût oriental et à jour , et richement 
ornée d'un grand nombre de turquoises et autres 
pierres précieuses. Quand, après une existence de 70 
ans y Kazan tomba sous les armes victorieuses de 
loan Vassîliévitch IV" , ce joyau fut déposé *au tré- 
sor pour y devenir un monument qui rappelât celte 
conquête. 

U^. La couronne d'Astrakhan rappelle la conquête 
de ce royaume qui suivit de près la chute de Kazan. 
Elle est en or , richement travaillée dans le goût 
oriental , surmontée d'une grande émeraude non 

taillée.^ et garnie de diamans y saphirs , perles > 
etc. 

5*. La Sibérie ayant été conquise en Tannée 4 580 
par l'attaman lermak , une couronne qu*on déposa 
au tré sor perpétua le souvenir de cet événement.. 
Elle est en drap d'or , surmontée d'une croix , et 
ornée d'un grand nombre de pierres précieuses. 



6^. La couronne du tsarloan AlexiëVitch ;^ eUe e^ 

surmontée d'une croix , et ornée d'aigles et de divers 

dessins en diamans qui s'y trouvent au nombre de 

\ 881 . Sous, la croix se ti:ouv.e im r^ubis^briit d'une assez 

grande difnensioiu 

7**. hsk couronne de Pîerre-le-Gi-and'est semblïdble 
k la précédente ; elle contient 8^7 diamans ,^ et la 
croix est enchâssée s^i» un très^-gros rubis^ 

Toutes ce S; couronnes sont garnies d'une bord&re 
en zibeline, et leur forme se rapproche de eeHe 
dô la sommité d'un, casque privé de son cimierv 

8*, La. couronne de Catherine I^e diffère par sa 
fprme de toutes celles que- nqus ayons décrite?. 
C'est une courpnne impériale surmontée d- une croix; 
elle est tra^vaiillée à jour , et ori\ée de 2,536 diamans, 
de rubis et d'autres pierres précieuses. Il s'y trouve 
quelques pierres du sceptre de Pi erre-rle-.-Gr^d , et 
elle fut faite pour le couronnement de l'impériatrice 
Catherine I^e, quieut lieu le 7 Mai 4 728 .Elle servit 
ensuite successivement aux couronnemens de rem* 
pereur Pierre; Il et,de l'impéi^atrice Anne. Un rubis 
*4'un€^ dim^nslpa énorme, qui. se trouve sur cetje 
couronne ^^ fut déposé au trésor par les ordres de 
rimpératrice Anne , et iï avait été acheté en 1676 à 
Pékin y par Tambassadeur russe Nicolas Spafaril 

9% La couronpe de Géorgie e§t d'une; forme sem* 
bl^ble à la précédente et trav,aillée.en or i|iat ; çUe 
çst surmontée d'un globe et d'une- çrpix ^ et ornée 
de trèsrbelles pierres taillées dans le goût moderne. 

4,0*. ha. couronne de Pologne est en or mat et 
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poK»^ sm^nlt)Méê â^nut tf ôîx de même métal , et sans 
aucun omeàient» 

ir. Le globe imperialde Vïadîmîr MônôtQâqùe;;; 
il éH orné dé figures en or émaillé ^ surmonté dVne 
croix, et garm d'une §p*ande quantité d« pierres pré*^ 
cieuses. Ce Monument ^ dont inexistence cfimontê 
au Bâs^Empire , est remarquable ^par la beauté y la 
déMcatesse et le fini de «ou^ravaiL 

42"*» Le globe inàpérîal du tsàrloïti Âlexîévhcli ; 
il est également en or et^émail , et garni de pierres 
précieuses ; li^ taillades pierres est plus moderne 
que celle du précédent avec lequel il ne peut se com^ 
parer jK)Ur le travail* 

4 3^ Le globe impérial de f eniperèuf^ Pîèri*e-ïe* 
Grand *j 41 est ^n or et surmoilté d'une <:roix en 
argenl. 

Ak\ \Le isceptré de Vladimir Monoin^[ue '; il ïut^ 
ainsi que le globe , envoyé en ÎH 6 ace souverain 
par rempereur grée. Id fi i àrchint et ^ veï'Schoks 
de longueur , y compris latîotironne et la croix qitî 
le surmontent. Il est en or , d^un travail grèt; drt 
moyen âge , 'et torné de 268 diraûrans , de 360 rubis 
et de 4 5 émeraudes^ Ou y voit représenté en éma^ 
^ l^artrioHciatioîi^ èa nativité ^ F adoration des Mages ^ 
4a purification , la trahsfi ^talion > la résurrection 
du Lazare , le crucifiement , Vefdrée à Jérusalem ^ 
^incrédulité de Thomas ^ la résurrectixm , Ir^asoen*- 
^ion,f et la descente du St.^Esprit. 

15^ l»e sceptre du tsar loan Alexîévîtcli res^embie 
par 6a forme au précédent , il est suraiont^ ti'^Uâê 
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aigle à deux têtes et d'une croix, et orné d'un grand 
nombre de pierres précieuses. Il fut fait en Tannée 
1689 , en même temsquela couronne de ce prince. 
^6^ Le sceptre de Pierre-le-Grand est semblable 
au précédent , et d'un beau travail grec, 

1 T. Le sceptre du dernier- roi de Pologne ; . c'est 
une magnifique"^ aigue-marine montée en or j ce 
sceptre , qui a 4 2 verschoks | en longueur , fut 
déposé au trésor^ en 1799 à la mort du roi Stanislas. 

1 8**. Le sceptre de Georges , tsar de Géorgie. II 
est en or émaillé entverd, garni de pierres pré- 
cieuses et surmonté d'une aigle. Il fut d'abord gardé 
à St.-Pétersbourg , et ce n'est qu'en l'année 1811 
qu'il a été déposé au trésor du Kremlin. 

1 9*. P^ur ne point intervertir Tordre des descrip- 
tions , nous comprendrons dans ce chapitre le plus 
ancien trône de la Russie, qui est placé dans la 
cathédrale âH Ouspejiskdi. 

Ce trône passe pour être celui du célèbre Vladi- 
mir M onomaque. Il est en bois de noyer , et sui*- 
monté d'un dais soutenu par quatre piliers artiste- 
. ment travaillés. La frise du dais et les bas -reliefs 
de la partie antérieure du trône sont couverts d'ins- 
criptions. Les autres panneaux sont ornés de bas- 
reliefs sculptés, représentant : 

1. Le prince russe assemblant son conseil pour 
déclarer Iç, guerre aux Grecs ; ' 

2. L* armement des troupes destinées à cette guerre} 

3. Le dépa^'t de V armée ; 

h. V attaque de Cojutantinople i 
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5. Les nllages grecs tombant au pouvoir des 

Susses y 

6. Le retour des Busses rapportant un riche butki • 

7. La guerre des Grecs et des Perses : 

8- Le cofiseil de V empereur grec se proposant de 
demander la paix aux Russes ; 

9. Les ambassadeurs portant à Vladimir JUonoma^ 
çwe les marques de la souwraineté ; 

40, Leur navigation de Constantinople a Kieff^^ 
44, Présentation des ambassadeurs k1Ç,ieff ; 
42. Courofmement du prince Vladimir Monomaque 
par Vambassadeut* grec. 

Il serait s^ns doute curieux de connaître la date 
précise à laquelle remonte ce monument, et de 
pouvoir décider s'il fut construit sous le règne de 
loanlH, ou si on l'apporU de Vladimir qui était 
fancienne capitale ? 

20*. Un trône ou fauteuil, grec. Ce trône se trouve 
«u trésor du Kremlin, ainsi que ceux que nous avons 
«ncore à décrire. Il est en ivoire , et d'un ouvrage 
grec qui paraît remonter au moyen âge. Ses pan- 
tieznx sont sculptés, et présentent des sujets sacrés et 
profanes ^ entourés d'arabesques composées de figu- 
res , de quadrupèdes , d'oiseaux et de poissons. Le 
travail en est délicat et soigné. 

CetrônefutofTert en4V73 au tsar loan III, par 
les ambassadeurs qui accompagnèrent , de Rome à 
Moscou, la princesse Sophie que le tsar avait de- 
ïaandee en mariage. Cette princesse était fille de 
Thomas Paléologue Porpbyrogénète, frère d« Cous- 
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tatitm Paléologue qiiî est mort «n A ^5S «n vbyânt 
«a capitale tomber au pouvoir des Turcs. Par son 
union avec la dernière descendante des Paleologues, 
loan III se regarda comme Phéritier de leur couron- 
ne y et Bprès son mariage il remplaça par Taigle à 
deux têtes le cavalier qui se trouvait sur les armes 
de la grande-principauté c et c^est alors aussi <}u'il 
prit le titre de tsar *• 

21*. Le trône du tsar Boris Féodorovïlcïi Godou- 
noffi Le travail en est dans le goût asiatique , et il 
>est orné de 2,760 turquoises et d'autres pierres pré- 
'cieuses. Ce fut en Tannée 4 605 qu'Abas^ schah de 
Perse, Poffrit au tsar> 

22**. Le trône du tsar IVÏîcbel Féodorovîtch, C'est 
tm fauteuil d'une forme orientale^ et richement 
garni de 8,82^ turquoises et d'autres pierres. Le 
"dossier est surmonté de Taigle impériale. 

23^ Le trône du tsar Alexis Mikhaïlovitcb* Ce 
trône est d'une forme «[otbique, très-riche et décoré 
dans le style oriental. Les panneaux et le dossier 
sont ouv-ragés «n or > ornés d'arabesques , et garnis 
*de 876 c(iâmans y de 1 ,22^ pierres précieuses et d'une 
multitude de perles. Sur le dossier^ deux anges 
soutiennent une couronne au--dessous de laquelle I 
-on lit: 

PotenUssimo et îmictissimo MoscovHorum iwpera^ 
tori J/lexio , in terris Jeliciter regnanti , hic tronm; 
^umma arte et industr la J^br Cactus, sit/uturi in cœU$ 

I l - | ■ - ^ -.._-.. ^- --..-- _ - . , , . - i y , ■ . . ^ - . . - -. . ■ .-.-^^^^^ 
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et pereimis fauctum /elixque omen. Awio DomUd 
4659. 

Ce trône fut offert âu tsar par la compagnie armé* 
nîenne qui tï'aficpiait à Ispahan« 

2^**. Le trôqe des tsar^ loan et Pierre Aïexiévîtcli} 
Il fut fabriqué à Hambourg ^ en argent massif et en 
appliqué. Il est orné de colonnes torses et d^arabes- 
ques dans le goût du siècle où il fut construite Une 
séparation qui se trouvé au milieu le partage en 
deux moitiés égales formant le siège où s^asseyaïent 
les deux princes. Dans le dossier se trouve une ou- 
verture recouverte d'un drap d*or > où Tou prétend 
que se plaçait la tSarevne Sophie qui régna pendant la 
minorité des deux. tsars. Devant l'estrade on voit trois 
piliers en argent surmontés de l'aigle à deux tétfes» 

25*, La croix de Vladimir Monomaque ; il la por- 
tait, à l'instar, des empereurs grecs ^ suspendue a 
une chaîne d^or comme une marque de la souverai« 
neté. Elle est ornée de pierres précieuses^ et con- 
tient une parcelle du bois delà Sainte-^Croix ^ un 
éclat de la pierre du tombeau de N.«-S^ et des reli- 
ques de saints/Cette croix fut envoyée à Vladimir > 
en 1 1 i 6, avec les autres ornemens dont nous avons 
déjà parlé. Elle est renfermée dans une cassette 
garnie de pierres précieuses et de perles. * 

26** L'original du code des lois du tsar Alexis 
Mikhaïlovitch ^ commencé en ~|| et terminé l'année 
suivante par les soins du patriarche losiff , des okoU 
nitscfis et boiards î ce manuscrit^ important sou$ le 



* Ob 1a conif ryc à Ia cathédcalt de rAnnoociatioD. 
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rapport de la législation et intéressant comme iiit>- 
nument historique , est tracé sur des rouleaux qui , 
réunis bout-à-bout , formeraient , dit-ôn , une lon- 
gueur de W5 ar chines. 

Il est roulé et conservé dans une châsse de ver^ 
jneil , sur laquelle se trouvent les deux inscriptions 

suivantes. 

» 

Code complet des lois de V empire de Russie > com^ 
posé sous le règne du tsar Alexis Mikhaïlooitck , en 
V année \ 6^9, 

a Pour conserver ce code^ cette châsse a été faite 
par tordre de S. M. V impératrice Catherine jHexiev-^ 
lia II , en Vannée \ 767. w 

I»a cour des anciens princes était brillante , et elle 
avait emprunté des Grecs le luxe qui environnait le 
trône de Byzance. Les tsars avaient un hrdiich ou 
^rand echanson ^ et des rindis ou écuyers qui , vêtus 
de manteaux de satin blanc et armés de haches en 
- argent, marchaient devant te grand-prince. On 
voyait briller à sa table un amas immense de vases 
d'or, de coupes et de gobelets. L'ambassadeur Chan- 
celier, que le roi d'Angleterre Edouard VI envoya à 
loan IV , fut frappé des richesses qu'il vit à la cour 
du tsar. Il y fut invité à un festin où se trouvaient 
plus de cent convives , qui tous étaient servis en 
vaisselle d'or. Le repas dura jusqu^à la nuit , et le 
nombreux domestique, qui servait à table , était ri- 
chement habillé et changea plusieurs fois de costu- 
me. On lit dans la relation du voyage des ambassa— 
deurs du Holstein auprès de Mikhaïl Féodorovitch > 
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la description d*un festin qui leur fut donné par Tor- 
dre du grand- prince. Parmi la vaisselle dont on syr- 
chargea là table , se trouvaient 3 coupes d'or qui 
avaient 4 pied de diamètre ; et on leur servit 38 mets 
qui tous furent apportés sur des plats d'argent. On 
trpuve de semblables détails dans le Kqyage de 
Majrerberg , ambassadeur de l'empereur Léoppld 
auprès du tsar Alexis Mikbailovitch. Au repas, que 
lui fit donner ce prince, la table' était couverte d'une 
multitude confuse de vases et de gobelets en ver- 
meil y et jusqu'à \ 50 mets furent présentés à la fois 
et sur de la vaisselle d'argent. * 

Dans le grand nombre de vases d'or et d'argent et 
d'objets précieux qui font partie du trésor du Krem-^ 
Un y il s'en trouve beaucoup dont l'origine histori- 
que est connue , et iju'on sait avoir appartenu par- 
ticulièrement aux anciens souverains de la Russie ; 
et pour donner plus d'ensemble à la description que 
nous en faisons, nous avons cru devoir suivre l'ordi e 
chronologique des règnes. 

Le ORAND-P^klNCE lOAN DaNILOVITCH KaLITA. 

Une)canne. C'est un bâton creusé , en forme de 
sarbacane , couvert d'une lame en laiton ou argent 

doré ; d'un travail ancien et grossier. 

Le ckand-prince Ioan Ioannovitch, 
Un flacon en porcelaine. 



* Ahaoum scjrphi , pat$ra et id genus inaurati poeula argenii confuse 
9nererunt. yé.llata sine temporis interstitio unâ simulîn patinls argenteis J'er-- 
«ulafarUgenens ad eentum çuin^ua^intu. ^, Z6» 
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Le GnAND-PBmcE Ya^sili Dmitriétffch. 
Une cbaine en or damasquine. 

Le- crand-prince Vassili VaSsilievitch. 
Une chaîne en or , émail et perles. 

Le crand-iprin'ceÎôanIII Vassiliétitcô. 
Une chaîne en ôr ^ composrée de 32 anneaux à 
Orné,e de pierres précieuses. 

Un ôornel en ivoire , monté en rermeil et orné de 
pierres. précieuses j qni lui fut donné en '1^75 pM" 
rarchevê^ue Théophile, 

Le grand-prince Ioan IV Vassiuévitoh. 
Un; peigne en ivoire , se partageant en deux^ et 
surmonté d'une- aigle. 

Deux hocaux représentant' des coqs ; en vermeil 
avec une inscription contenant les m>ms du tsar. 

Un puisoir en hois-^ garni en argent et avec une 
inscription seinblahle à la précédente^ 

Trois cannes en ivoire; deux sont travaillées à 
jour , et la 3* est incrustée en or et surmontée d'une 
aigle et d'une couronne garnie -de plerres.précieuses. 

Le tJSAR FÉODOR loANNOVlTCH. 

Deux bracelets en or , garnis en diamans. 

Deux bocaux en vermeil , envoyés en "4 550 parlé 
roi de Pologne , Sigismond IL 

Un gobelet à couvercle, en vermeil; envoyé aa 
tsar en i5Sk par Etienne ^^ roi de Pologne* 
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Un gebel^ *'«!! vermeil avec figure» ^ envoyé au 
ts^ir- en A 590 par lé roi de Pologne. 

Une chaîne en or , et deux coupes formées d'œufs^ 
d'autruche et montées, en, argent j^ en^voyées par le 
roi..Sigismond.ItI, en 4 591, , 

Une aiguière avec des figures chinoises.^ montée 
en or ; apportée en 4 59\ par ^ les^ arçibassadeurs de 
l'empereur d'Allemagne. 

Le tsar BoRiSiFÉoDôRo vit o» Godounoff* 
Une canne^ eiï iv^oire, ornée d'aigles impériales. 
Un groupe, en .argent ^ représentant une femme 
montée sur <un derf j envoyée *eni6G3 parjr la ville dç 
Ij[uheck«., ^ 

Unpuisoir ,en o^.^ avec unet i?iscriptiôn portant 

I^nomsdHts^. 

Une aiguière en ^gent- y ^représentant un lion de- 
bout et la tête couverte . d'up^ couronne; envoyée 
au tsar par -CoQPf|d^îIeçn\ers.j^. bojjiçgme^tre. de là 
vUJede Lubeok, > f 

Lk FA^ÎX BimTRÎ%: 

Un criichôn 'en ivoire , grossièrement , travaillé ; 
^ec une anse en vermeil. 

Un autre .même matière et de forme semblable , 
mais plus petit ; ayant ap^artQi!WÀ Marinp^^fempae 
deDmitri. ^ \ - : 

Tassili ïôAnnovitgb SGa€fcvmr, 

Une ôanne- en ivoire ' gros^ièt'^ïïieixt travaillé , et 
surmontée d'une aigle. 

* La» plupart de ces gobtilets sont . dç yéritable» T&êes. dopt plusieur» 
^i de quatre à cinq pied« de haut* 
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Une coupe en coijuille , avec une i;iscription datée 
de i 609 y annonçant qu'elle a appartenu au tsar et 
à la tsaritse Marie. 

/ Le tsar Mikhaïl Fêodorovitch. 
Une croix en or , richement ornée de pierre^ 
précieuses. 

Une canne formée de cylindres en vermeî 
ouvragé , terminée par une béquille à deux hec^ 
d^ oiseau. Une skvàre canne en bois noir imitant un 
cep de vigne ; une chaîne en or , composée de 89' 
anneaux sur lesquels sont gtavés à la suite d'une 
prière les titres du tsar y ainsi qù^il suit : 

« Le tsar et grand prince Mikhaïl Féqdoroi>Uck ^ 
autocrate de toute fa BUssie y âe MoscokS^d^ f^laJf 
dimir , de Novgorod ; tsar de Kazan , tsar dÀsiror 
khan , tsar de Sibérie ; seigneur de Pskoffy grande 
prince de Smolensky de Ts^er y de lougory de P^iatka, 
de Permie j de T'chernigoff^ y de' Bulgarie y kospodw* 
et grand^prince de Noi^gorod , de la terre de Ni^oç*, 
de ^ézan , de Bostof , de luroslas^le , de Béloséro , 
itOudor y de Liponie , cPObdore y de Kondime et de 
toute la contrée septentrionale ; seigneur et souverain 
de la terre ^I\>ersh y des tsars de Kartalinie et de 
Géorgie , de la terre de Kabardime , de Ciras ne et 
de plusieurs autres princes et hospodars ; couronné 

du diadème des isars des principautés de f^ladimir y 
Moscou et Novgorod y et de la vaste et glorieuse 
souveraineté de la Bussie , l^an 7421. » 

Un peigne en ivoire et orné de pierres précieuses^. 
Un écriloire en lapis lazuli j et un étui pour 
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lies plumes y. en or émaiSé ^ et garni de pierres 
précieuses^. 

Trois puisoirs. ♦ en or , garnie de perles et pier- 
res précieuses y portant chacun une inscription qui 
. annonce qu'ils, ont été donnés le jour de Pâques y 5 
^ par la tsaritse et religieuse Marfa loan- 
son fils Mikhaïl Féodorovitch. 
bocaux. en focme de grappe et deux grands 
V en argent ciselé y envoyés en 1645 par le roi 
erre Jacques. 

gohe^lets et un lion ca YernDieil j envoyés par 
rpien462Qi 

'stîte tasse en cristal ^ montée en x)r et pîer^ 
, g ieuses j sur Fanse se trouve une inscription 
«vf int^ que cette coupe appartenait au tsarévitch 
MArnSF, ^thaïlovitch ,qui Tavait. reçue en 1636 de sa 
ipère , la grande-princessç et tsaritse Evdokia Lou- 
Itianovna... Une autre inscription contient les noms 
et titres du tsar x\lexis Mikhailovitch. . 

Deux vases en vermeil , pesant Tun six et Tautre 
qinq livres !; et, deux grands gobelets en vermeil bos- 
selé et ornés d^arabesques^ envoyés en 46M par 
Chrétien IV ,. roi d^ Danemark, 

Quatre grands gobelets en argent ciselé.'et boss^lé^ 
dont Tun est orné d^arabesques et de chérubins ; 
envoyés en 16*^^ parle, roi, de Danemark Yolfiemar 
Christianovitch». 



m ' ■ ■ ' 



* Ces puisoirs ressemblent àceux dont. 1^ pe|i|^e se sert ponr puiser le 
pass ou d^ autres liquides ; il s*en trouve quelques-uns dont la forme et les 
ornemens Sont croire que cet lutensile est wam inyeatioB des peuples dé 
l'Orient» 
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. Une bratina * en argent , ayec cctt^ inscription ; 
n^wSoeh yno^ogncH cocyAT ^^-^amy j euy xe pa^ 
SbirniH HHKO&Aa Heffbieaernh j ai^e h noanemc/i, 
( Amour , sois semblable k ce vase d'or qui cède 
sans jamais se rompre;. 

Un gobelet en, cristal taillé et monté en or ; avec 
une inscription latine qui signifie ^ je suis le chemm 
glissant de la vérités ♦ 

Une petite tasse en wrpentîne avec bord et sou- 
coupe en or ; une autre en chalcédoine ^i montée en 
cr et pierres précieuse*. 

Un puisoir en vermeil avec Taigle à deux têtes ; 
une petite tasse et un toxmetet en cristal ^ ornés de 
pierres précieuses* Ces divers objets portent des 
inscriptions annonçant qu^ils ont appai^teixu au tsan 
Il en existe beaucoup d^autres dont il eût été trop 
long de donner la description dans cet ouvrage ; il 
suffira de dire qu*ib sont remarquables sous le rap* 
port de la richesse de la matière* 

Le tsar Alexis MikhaIlovitch* 
La canne de ce prince ; elle est en or et émail ; 
c^est en quelque sorte un sceptre d'environ six pieds^ 
surmonté d'une fleur-de-lis et d'une croix , et entiè- 
rement couvert d'émeraudes et de rubis. 

Un gobelet en forme de grappe , envoyé au tsa- 
révitch Alexis Mikhaïlovitch par les états de Hollan- 
de ^ en 4 631. 

I 

* I^e mot hraiîna est dëmë du mot hrait ( frère) ; ainsi la IraductiiiB 
lifttftRle du nom hraiîna serait coups âjratendie^^ 
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Dieux Léopards en vermeil, grandeur demî^natore j 
envoyés par le roi. de Danemark Christian lY en 

Un bocal en vermeil bosselé , offert en bommagef 
au t&ai^, en 46^6, pap ro^oZ/^/lc/^^Stépan. Matvéévitch 
Protas^sofe 

Un gobelfet en vermeil dore ;• offert en^46ft6.par les 
Èâbitans de Cazan. 

Un gobelet hexagone en vermeil y offert- en- 16^*6 
par le boyar-Mikhail-Mi^haïlovitoh Soltikof. 

Un gobelet en argent avec un couvercle , offert en, 
16)1^6 par le boyar Glôb^Ivanovitch Marosoft 

Une patère (pocoAbHHKii) montée sur un pied , et 
deux gobelets-; Je tout en vermeil.; envoyés en iQkS 
par Christine , reine de Suède% 

Trois gobelets en argOTit ; dbnt l^n pè^e trois 
livres, et quatre cruchons de même matière ; envoyés, 
au tsar en 16^8 par le prince d'Orange, 

Un gobelet en argent, en fprme de vâiss.eau j: 
offert en hommage ,. enl!6^8 ,,par Vassilirlvanovitch: 
StreschnieC.. 

Un gobelet en argent bosselé >. envoyé en 46^8 par 
fe rai de Pologne.. 

Un gobelet en argent,^ en forme de vase , présenté 
au tsar ^ le 4«^ Janvier 4648 ^.par les. habitans de 
Véjanv 

Deux gobelets ^ un coffret et un jeu de dames eH' 
ambre;, envoyés en 4jS5Q par l'électeur de Bran-* 
ôebourg. 

Deux gobelets, formés d'œufs d'autruche^ montés 
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en argent; envoyés en 4656 par le roîde Suède 
Charles-Gustave. 

Une tasse en argent , envoyée en 4*661 par Tempe^ 
reur Léopold. 

Trois: gobelets en argent ^ dont deux sont ornés, 
de ciselures, représentant des sujets mythologiques, 
et des héros de l'antiquité : envoyés en 4662 par 
Charles XI ^ roi de Suède, 

Deux chandeliers, en argent ^.. et un réchaud en> 
vermeil i envoyés en, 466Jy^ par Charles ^ roi d'Anr^ 
gleterrCi 

Deux plats en argent , offerts en.4 665 par les états 
de Hollande. 

Une tasse. en jaspe^ ornée de pierres précieuses ; 
offerte en 1667 par l'Arménien SarodofF» 

Une cuvQtte forme coquille , en argent avec do-, 
nures ; présentée en 4.672 ]^a].!l!am})as3adeur.polonak. 
Cyprien,. 

Un cygne ayant les ailes déployées , un cavalier 
armé à la grecque, deux patères portées par des lions,^ 
une aiguière , un cruchon et six gohelets ; le tout ,^ 
en argent et vermeil ,.fut envoyé eu 4 67^ par le roi 
de Suéde Charles XL 

Un gobelet en. vermeil , offert an tsar , en 467*,, 
par le corps dès marchands. 

Une patère ,. forme coquille,' en argent ;, offerte 
en 4 675 par le Stolnik du, Priçase des ambassadeurs,, 
Stépan Potemkine;. 

Deux petites tasses faites en gi^ains de riè: ^^ et une 
théière en jaspe, ornée de figures chinoises : ces deux 
objets furent présentés au |sar ,fen 165(5 ,, par ^tor^ 
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terprète Spafari , qui avait été envoyé au khan de la 
Chine. 

Une cruche en argent , envoyée en 1 676 par Guil- 
laume , prince d'Orange. 

Le trésor renferme un grand nombre d*autrea 
objets précieux qui ont appartenu au tsar Alexis 
Mikhaïlovitch, mais sans indication de date : entr'au- 
très , une cruche ciselée en argent , avec ornement 
en or et émail bleu ; une bratina ornée de pierres^ 
précieuses et émaillée ; plusieurs cruchonsv sur Tun 
desquels se trouvé représentée la décollation d'Ho- 
lopherne ; une assiette en or y ayant à son centre le& 
armes de la Itussie . et sur ses bords celles de& 
provinces ; un cornet à poudre en ivoire ciselé , 
monté en or et orné d\in rubis ; un anneau de jade ;. 
une patère en argent y avec un couvercle sur lequel 
est représenté Hercule combattant Thydre j une 
bratina en argent avec une inscriptipn partant ^ 
qu'oTi y s^ersait la tasse du patriatche ; une autre 
hratina émaillée et ornée de pierres précieuses ,. 
avec rinscription ; cb ciro ôpamuHy ua^neacmc/i 
^eopo^HU,HHa yauîa \^on verse dans 'cette coupe- 
la tasse de la mère de Dieu). Un gobelet, en argent 
avec dea ciselures représentant des fleurs et deSw 
fruits j offert au tsar par la princesse Anastasie 
lilkôvoï. Une aigle couronnée y en. or et eniûchi de- 
pierres précieuses.. 



Latsaritse Natalie KmtLovNA^ épouse du tsar Alexis 

Mirhaïlovitch, 
La litanie de la vierge ^ écrite par la tsaritsc 
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' Un cruchon en apgent , orne d'un sujet Repré-r 
sentant la reine de Séba apportant des présens-à 

Satomon, 

Un cruchon en vermeil ^ et un- gobelet de mêm? 
matière; av,ep de3 oisçlures représentant des fleurs et 
des oiseaux^ - 

Une cuvettç em qrîsjal de rpçbç :» §r^y^? ^^ montée 
en argent ém^illé. 

Une boît^ en or et. évsxsiil ^ ornée de diamans.^ 
.d'un travail grec* 

Un gobelet en . cristal , cannelé et gravé ; monté 
^ en or damasquiné et éqiaillé en bleu* 

Uû tonnelet en criStaP, garni en or et pierreriesi'. 

Un miroir d'une forme orientalie ; monté en or et 
couvert de pierres précieuses , avec un mçuiche en 

j^d^. Un éyentail.. 

. . » ... 

La TSAB^y^ Maapa Mîkhaïlovn^a , sœua du tsar 

Alexis MiRHAÏLÔviTCH. 
Uh bocal orné^et diyeï^ses piei^-^es gravées, 

.Le tsa^ Féqdoïl Ai^exiêvitch, 
Cinq gol^elets en vermeil ; un cruchon en argent 
ouvragé ;.u« cçrf eu argent ^vec d^es bois, en or, posé 
.sur un plateaiiv* 

UiiQ tasse en. or et garnie, ^e, pierres précieuses ; 
envoyée au tsar , en 4 681 , par Hélène Léonteyna , 
^aritse de Géorgie., 



: 
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La tsarevne Sophie AiiExiEVNA. 
Un petit plateau en cristal y monté en or. 



I 
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Trois gobelets en -vermeiL, doiut l'un a.pour sup- 
port une Vénus accroupie. 

Une patère en argent , en forme de coquille ; et 
deux grandes tymbales en argent datnasquiné. 

Une assiette en cristal arec des bords en or. , et 
oriîée de.'pierres précieuses» 

Un grand gobelet en cristal», monté en'or et pier^ 
res précieuses. 

Un flacon à odeurs , en cornaline. 

Une aiguière en cristal y, gravée ^t montée en ver- 
ineil. 

'Une crticbe en âi'gëïît , * Svefc ûû sujet représen- 
tant Joseph vendu par ses frères. 

Quatre petites coupes en argent émaillé. 
•Un pJat octQgone oblong, formé de compartimens 
en cristal ; gravé et monté en argent émaillé. 

Un jonc recouvert d'un vernis noir et or , terminé 
j^ar une bequillfe en cornaliiïe^ 

Le tsar Ioan AlexiévItcîh. 

Un gobelet en vermeil , orné de trois médaillons * 
représentant des guerriers à cheval. 

"Une aiguière éti cristal inonfée en argent. 

Un gobelet octogone en argent ; lïn autre gobelet 
et un cruchon de même matière , avec figures j en- 
v<>yés au tsar Ioan Alexiévitch-, en 468^, par Fenipe'- 
reur Léopold, 

Une tasse en cristal , et une petite tasâe en grain 
de riz. 

Une .patère en argent du poids de vingt livret et 
dix-neuf zolotniks. 
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Quatre assiettes en argent; un vaisseau à un mat 
avec une. voile et un pavillon , en vermeil. 

Les tsars Ioan et Pierre Alexiévitch , 

en commun. 

Deux coupes en nacre , montées en argent ; une 
cuvette en vermeil , forme coquille , et quatre plats 
carrés de la même matière , avec les armes de la 
Xithuanie, 

Une croix en or garnie de brillans et de perles. 

Une montre de forme carrée et ornée de brillans. 

Une montre dont la boîte est formée d'une topaze 
octogone ; ornée de pierres précieuses. 

Une aigrette en perles et pierres précieuses. 

Un petit puisoir en héliotrope , avec pierres pré- 
cieuses. ) ' ' 

Un cruchon en cristal avec son plateau en or ; 
garni de pierres précieuses. 

Un grand gobelet en cristal avec un couvercle ; 
monté en argent. 

Cinq assiettes en argent , quatre gobelets en ver- 
meil , et une grue ayant les ailes déplovées , eu 
argent. 

Les tsars Ioan et Pierre Alexiévitch , et la tsarevnb 

Sophie ^ 
en commun» 
Un plateau en argent , cannelé ; offert en \ 688 par 
les deux princes et la princesse à Téglise de Ste*— 
Catherine-Martyre , au palais. 
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Le TsÂk PlERRfl AlEX^ÉVITCH et la TSAlVEVNE SoPHIÉ ^ 

en commun. 

Un plat en cristal , monté en or et garni d'éiuerai>- 
des et de rubis. Deux petites tasses en cristal mon- 
tées en or et pierres précieuses. Une tasse formée 
d'une pâte blanche ; montée en or ^t garnie de pier- 
i res précieuses. 

Deux bocaux en ivoire ^ deux cruchons en fili«i. 
grane y ^ deux autres en argent. 

L'Empereur Pierre-le^Grxnïk 
Une patère au salière en argent y et un gobelet en 
: argent bosselés, envoyés en 4 68^ par le roi de Suède ^ 
I Charles XI. 

Un grand cruchon en ivoire ciselé^ avec figures 
représentant un combat ; ce morceau remarquable 
par la finesse du travail paraît appartenir au siècle 
des Médicis ^ et il fut envoyé en ^ 72h par l'empereur 
d'Allemagne. 

Quatre tymbales eu argent y portant la date de 
4705. 

Un puîsoir en or , avec une insx^ription en carac- 
tères chinois ; et une tasse en jaspe. Ces objets fu- 
rent apportés en 1 721 par le capitaine Ismaïlof^ en- 
voyé à la Chine , qui les reçut du souverain de cet 
état. 

Un ptiîsoîr en cristal , avec ornemens en or el 
pierres précieuses. 

Deux gobelets en ivoire , montés en argent. 

Un flacon monté en or , jaspe et pierres précieu- 
ses , et une tasse en or garnie de pierres précieuses, 
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4ipportës en '4-689 éfi la part de Geonges , tsar ^e 
Kartalînie. 

Deux éructons en ivoire , montés en argent. Sur 
le couvercle tie l'un est représentée une 'licor»e 
regardant im cœur dans lequel est plantée une croix, 
avec rinscription Cum candore et fide ; sous l'anse 
de l'autre se trouve un buste de femme. 

Un cruchon en argent partiellement doré , et orne 
de médailles. 

Une coupe en cristal avec un couvercle stirmoiitè 
d'une aigle en argent , montée en argent et or. 

Soixante boutons ciselés , montés en or. 

Une afiguière avdc uïi couvercle , en cristal ; mon- 
tée en or émaille et garnie de pierres précieuses. 

Une grande tasse à anse , en or. 

Le cornet-à poudre de t;e souverain et son porte- 
feuille. 

Un verre dans la patte duquel se trouve un ducat 5 
fabriqué dans une verrerie de la Bohême j que 
Pierre l^r visita lors de son voyage. 

Un gobelet en forme de cruchon , eu cristal ( 
quatre petites assiettes en vermeil > un vaisseau de 
même matière , et un plat en argent. 

Une tasse en vermeil sur laquelle est représenté 
un cygne ; elle contient l'inscription slavonne sui- 
vante : HcKymaiic/i aw^ene epe^umby ucneitMlipHOy 
U€ 6HHU0 ôHHO;, npoK^/îmo nh/iHcmôo. 

Un puisoir en cristal , avec ornemens en or et 
pierres précieuses. . 

Une tasse en argent , avec Tinscription : Ouvrage 
<f€ Vempereur ^ tsar et grand-^prince Pierre Alexié-^ 
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ifitck y autocrate de toutes les Russies^ Crande, Pe- 
tite et Blanche. 

Une petite jatte avec sa soucoupe , en or ; et Une 
aiguière en vermeil y montée en nacre et garnie de 
pierres précieuses. 

Quatre gobelets en argent^ et un cruchon de même 
matière avec trois médaillons. 

Un gobelet en cristal , avec l'inscription : iÇoMPe- 
rain , tsar Pierre jàlexiés^itch ; vis , règiie et sois 
'victorieux . 

Trois évangiles , dont Tun en langue allemande ; 
deux sont reliés avec des couvertures d'argent 
ciselé. 

La tsakitse Eudoxie Féodorotna , premièke £pousi 
DE l'empereur Pierre-le-Grand ♦. 
Un grand bocal en argent avec un plateau ; orné 
de fleurs ciselées. Deux gobelets en vermeil , dont 
l'un est orné de ciselures représentant des plantes* 
Une grande tynibale et cinq assiettes en argent. 

Le tsarévitch Alexis Pétrovitch. 
Deux plats en argent, avec une inscription portant 
qu'ils ont appartenu à ce prince. Cinq coupes for- 
niées de coquilles montées en argent; et une aiguière 
et un plateau de même métal ^ et deux plats^ en 
vermeil. 

Une petite assiette en or ^ ayant des éçussons sur 
ses bords et ornée de pierres précieuses. Une ins- 



* KUe prit !• Toile tons le nom d*HéUne. 
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cription indique qu'elle fut donnée Tan ^^ par la 
tsaritse Natal ie Kirilovna à son petit-fils le tsarévitch 
Alexis. 

\ 

Une petite tasse en or émaillé , garnie de pierres 
précieuses; avec une inscription qui t'appelle qu'elle 
a été donnée le 6 Janvier ^flf par l'empereur Pierre- 
le-Grand à son fils. 

L'impératrice (Catherine Ï. 
Une décoration de l'ordre de St.-André en hrillans, 
d'après une tradition historique , que l'impératrice 
reçut , en montant sur le trône , des mains du chan- 
celier comte Golovkin et du prince Mentchikoff. 

L'impératrice Anne. 
Une montre en or , une grande timhale évasée 
avec up couvercle et une soucoupe contenant trois 
médailles dont l'une offre l'effigie de l'impératrice. 
Le vase pèse 21 livres et 60 zolotniks. 

L'impératrice Elisabeth. 
Une montre en or. 

L'impératrice Catherine IL 
Une aigrette en diamans , ayant à son centre une 
topase du Brésil; envoyée à l'impératrice par le sul- 
tan , lors de la 1 re paix en 1 773. 

Parmi les autres objets qui ont été déposés à di- 
verses époques au trésor , on remarque six luédail- 
lons renfermant des cheveux du tsar Mikhaïl Féodo- 
rovitch , du tsar Alexis Mikhaïlovitch , de rempe-r * 
reur Pierre-le-Grand , de l'empereur Pierre il , de 
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la princesse Anne de Holsteîn et de l'Impératrice 
Elisabeth. 

j Une petite tasse en argent avec l'inscription sui- 
vante : Tu désires ta gloire terrestre et par là tu perds 
la céleste ; sous le bord se trouve une autre inscrip* 

; tion dont le sens est : Loue le Seigneur^ et demande^ 
lui pour le souiferain la santé pendant de longues 
années, C^est la tasse d!un braire homme ; sers-fen 
pour porter des santés. 

Une bratina en vermeil, ayant appartenu aubo'iard 
et prince Ivan Vassiliévitch Gallltzin. 

Une tasse ornée de perles et de rubis ; et un cru- 
chon en argent émailié , ayant appartenu au patrîar* 
che Philarete ; on a du même patriarche un bâton 
pastoral en ambre, terminé en béquille, et d'une lon- 
gueur d'à-peu-près six pieds. 

La chaîne de l'ordre de l'aigle-blanc de Pologne , 
que porta le roi Stanislas Auguste. Il s'y trouve une 
image de la vierge avec l'inscription Marie. Cette 
chaîne fut déposée au trésor , en 4799 , par ordi-e 
suprême. 

Un portrait de Tempereur Pierre-le--Grand , qui 
avait été donné au prince Mentchikoff. 

Six gobelets en argent , avec des fleurs ciselées ; 
ayant appartenu à Grégori Dmitriévitch Strogonof* ' 

Un gobelet en argent bosselé , envoyé en \ 620 au 
patriarche Philarete par Jacques, roi d'Angleterre. 

Une collection de 59 médailles suédoises , en or ; 
offertes par le comte Ostermann , qui les reçut lors 
de son ambassade auprès du roi Charles XlII. ' 

/ 
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Salle des Armures. 
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Cette salle, qui se trouve au bout opposé de la ga- 
lerie, vis-à-vis le trésor , est ornée de trophées com- 
posés d'armes , d'armures et de riches harnois. On y 
aperçoit de ces armes étonnantes par leur poids et 
leur volume , dont la vue fait croire à une dégCDé- 
rescence dans l'espèce humaine ; tandis que cette 
dégénérescence n'existe sans doute réelletaient que 
dans nos mœurs et l'emploi que nous faisons de nos 
forces. On y voit, rangées par ordre de nations , des 
armes à feu de toutes les espèces , depuis la lourde 
^carabine jusqu'au pistolet du plus petit calibre. Mais 
ce qui rend cette collection plus curieuse que cel- 
les des autres pays , c'est le mélange qui s'y trouve , 
des armes qui étaient en usage dans l'Orient avec 
celles qui ont été inventées dans les pays occiden- 
taux. Enfin on y voit des ai'mes turques , persanes , 
cîrcassîennes, indiennes , et des objets fabriqués par 
les meilleurs maîtres de l'Angleterre , de la France , 
de l'Espagne, de l'Italie et de la Suède. Malheureu- 
sement la plus grande partie de ces armes ont été 
déposées successivement à cet arsenal , sans que l'on 
ait su leur origine ; et il est plus que vraisemblable 
qu'il s'en trouve, dans le non^bre, qui ont aj)partenu 
particulièrement aux grands-princes ou aux tsars. 

Quoique les armes conservées dans cette salle 
soient tenues dans le plus grand état de propreté , 
elles souffrent de la température corrosive de l'hiver, 
tant à cause de l'exsudation de l'humidité des murs 

\ 
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gui se dépose sur les métaux y que par les change- 
mens de dilatation que leur fait éprouver la grande 
action du froid. 

Parmi Fimmense quantité d'objets dont se compose 
ce musée mai^tial , on remarque : 

Le bouclier impérial ; il a treize verschoks et uA 
quart de diamètre , et sa forme est ronde. Le travail 
qui en parait oriental est en or damasquiné et pier- 
res précieuses. On connaissait déjà ce bouclier soui 
le règne du grand-prince Mstislaf Vladimirovitsch ^ 
qui monta en 11 2b sur le trône de Kieff, et épousa 
Christine j fille d'Igor IV , roi de Suède. On porte 
ce bouclier au couronnement des souverains , et 
aux autres grandes cérémonies. 

Le glaive impérial. Au tems des grands-princes , 
il se trouvait sous la garde de Vorougeïnilch , lors- 
qu'il y avait guerre , et c'était une marque distinctive 
de la puissance. La lame en est damasquinée en or, 
et la garde est formée de têtes d'aigles , et surmoii- 
tée d'une couronne. 

Le di^apeau impérial. Dès les premiers tems de 
lexistence de la Russie , les princes se faisaient 
accompagner dans les combats par un drapeau, qu'on 
déployait pour annoncer leur présence au camp. 
Le drapeau impérial est en soie ; le champ, qui en 
est jaune, est entouré dès armes de toutes les provin- 
ces. On ne se sert de ce drapeau qu'au couronne-* 
went et aux funérailles des princes. 

On conserve au trésor d'autres drâ[>eaux dont 
plusieurs ont été faits par l'ordre du tsar et grand-* 
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prince Alexis Mîthaïlovitch. Il s'en trouve un siil 
leq«el e*t représenté le grand-prince Dmilri Dona^ 
koï , et un autr^ sur lequel on voit Saint-AIexandnÉ 
Nevsky : ces drapeaux portent le millésime de 7462. \ 

Les autres drapeaux marquans par leur date hîs 
torique , sont : le pfus fameux , ; celui du tsar loa 
Vassiliévitch , qui fut un glorieux témoin de 1 
prise de Kazan , celui qui fut fait sous le règne d 
tsar Mikhaïl Féodorovitch ; et deux autres dont II 
premier porte le millésime de i722 , sous le règne 
de Pierre-le-Grand ; et le second date du règne des 
tsars Ivan et Pierre Alexiévitch. 

Les autres objets sur lesquels j'ai pu me procu- 
rer des renseignemens , sont : 

Une cotte de maille avec une inscription portant 
le nom du prince, Pierre Ivaiioi^itch Schouiskjr. i 
L'armure du grand- prince Dmitri Donskoy ; oui 
la lui fit porter lorsqu'il était encore enfant , pour 
l'habituer de bonne heure à la fatigue qui l'attendait 
dans les combats. 

Une armure en acier battu, avec ornemens en oi 
vCt argent , portent une inscription qui contient le% 
titres et les noms du tsar Mikhaïl Féodorovitch ; sur 
le dos sont représentées les armes de Moskou ; sur 
la poitrine se trouve l'aigle impériale à deux têtes* 
Une armure contenant également l'aigle et le 
armes de Moscou \ et enrichie de clous en vek'meil 
ayant appartenu au tsar Alexis Mikhaïlovitch. O 
y lit le millésime de 7178, 

Une cott^de maille qui , selon une assertion his 
torique qui mériterait d'être constatée, aurait appar 
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nu à la fameuse M arfa de Novogorod, Sur chacun 
9iCes anneaux qui la composent est empreint : c'a ua-- 
miH Boeb hh nmo ace ua nacb ^ Dieu est pour nous 
S^st personne contre nous ). 

Le casque du grand-prince M stisIafF est en acier 
t d'une forme orientale très-ancienne. 

Le casque de St.^Alexandre Nevsky ; ' il est d'une 
brme orientale, en acier poli et orné d'un St.-Michel. 
Celui du tsar de Kazan Alei ; il est en acier, rond, 
pplati au sommet et orné de turquoises ; sur les 
ords règne une inscription en caractères arabes. 
Un casque trouvé dans le gouvernement de VI a- 
imir , orné sur le devant d'un archange. Une ins- 
cription qui s*y trouve porte le nom de Féodor , et 
^Yon suppose qu^il a appartenu à Tun des princes de 
[Rézan. Une cotte de maille que Ton trouva en mémç 
gjtems, présente un singulier effet d'oxidation. Elle 
)i est réunie et conglomérée en une masse informe , 
4 dans laquelle on distingue cependant encore par* 
[ faitement la forme des anneaux. 

rij Les brassards du grand-prince Mstislaff; ils sont en 
} or damasquiné , et richement ornés de turquoisjes et 
i de pierres précieuses. L'ouvrage en parait, oriental. 
L'épée du grand-prince Mstislaff ; c'est nue très- 
grande lame damasquinée , portant une inscription 
qui contient les noms et titres du grand-prince. 

Le sabi»e--de l'empereur grec Constantin ; sur la 
lame , qui est courbée et damasquinée ^ est repré^ 
sentée une image de la vierge^ 

Le sabre du grand-prince Vladimir Monomàque ; 
la lame est damasquinée et porte une image de la 
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Vierge : la poignée est garnie de pierres précieuses. 
Deux épées dont s'est servi l'empereur Pierre-le- 
Grand. Elles sont très-longues et couvertes de leurs 
fourreaux. L'une est pour le service de cavalerie, et 
l'autre pour celui de l'infanterie. 

Un damas avec une poignée en nacre et pierres 
pi'éçieuses , envoyé par le Sultan à l'impératrice 
Catherine, à Toccasion de la première paix de i 773. 

Un damas avec une poignée eh or et pierres pré- 
çieuses, envoyé en 4 792 par le Sultan à l'impératrice 
Catherine , lors de la seconde paix. 

L'épée du roi Stanislas* Auguste ; la lame porte 
son nom et le millésime de 1 76)f . La garde en est 
riche , terminée par une tête d'aigle y et porte les 
armes de Russie. 

Le trésor contient plusieurs lames de damas d'un 
très-grand prix. 

Le bouclier du tzar Alexis Mikhaïlbvitch; il parait 
être d'une étoffe épaisse comme du feutre } le centime 
est orné en or et turquoises. 

Le carquois du tzar Alexis Mikhaïlovitch ; pièce 
magnifique en or émaillé , ornée de rubis et d'au- 
tres pierres précieuses , au centre se trouve l'aigle 
impériale à deux têtes , et une inscription grecque. 

Le carquois du tsar Féodor Mikhaïlovitch ; le tra- 
vail en est encore plus soigneusement fini que celui 
du précédent : il est couvert d'un grand nombre de 
pierres précieuses ; et l'on y remarque un Saine- 
Georges , et le lion et la licorne qui font pai^tie des 
armes de l'Angleterre. 
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Parmi plusieurs masses d'armes richement ornées 
de pierres précieuses , on remarque une masse d'ar- 
mes du tsar Alexis Mikhaïlovitch ; elle e^st terminée 
par une pomme en lapis lazuli taillée à facettes. 

Une autre du même prince^ en argent damasquiné 
et filigrane. 

Une masse d'armes envoyée par le Sultan à l'impé- 
ratrice Catherine II ; elle çst en or , et ornée de 
pi^rre^ précieuses et hrillans. 

Une autre envoyée également à l'impératrice Cathe- 
rine II ; la pomme en est composée de feuillets de 
chalcedoine ; elle est ornée d'un grand nombre de 
rubis et d'émeraudes. 

Deux timbales qui ont appartenu à l'armée sué- 
doise^ et qui furent prises lors de la bataille de Pul« 
tava , en ^ 709. 

On ne doit point oublier le brancard sur lequel 
Charles XII se fit porter lors de cette célèbre ba- 
taille. Il est simple et tel qu'il convenait à un guer- 
rier , mais quelle que soit sa simplicité, il est de tous 
les objets qui se trouvent au Kremlifi l'un de ceux 
qui rappellent de plus grands souvenirs. 

On conserve un grand nombre de fusils de toutes 
les nations et de tous les maîtres y depuis le mous- 
quet à mèche jusqu'au pistolet du travail le plus 
moderne. Il s'en trouve un d'une forme ancienne , 
inais remarquable par sa beauté ; la crosse est ornée 
d'incrustations en nacre, gi^avées avec la plus grande 
délicatesse ; la batterie est couverte en or , et le 
canon est orné de pierres précieuses. 
On remarque le fusil , le casque et le hausse-col 
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de J'impératrîce Elisabeth ; le fusil est orné du chif- 
fre en brillans de cette souveraine, 

, • • • • 

On. y voit également un fusil de cîi^sse très- 
ancien et qui a été fait à Breslau ; il a deux canons 
carabinés , qui se mettent l'un dans l'autre ,, de 
façon à pouvoir tirer à volonté à balle ou avec du 
petit plomb. La crosse est couverte en incrustations 
en ivoire gravées avçc le plus grand fini j - tous les 
ôrnemens sont des emblèmes relatifs à la chasse , et 
Ton y voit entr'autres la représentation de St.- 
Hubert, à genoux et du cerf avec la croix dans son 
bois. La batterie est d'une forme ancienne et singu- 
lière , et d'un travail achevé. 

Outre les armes , le trésor renferme des harnois 
de la plus grande richesse ; nous nous bornerons à 
nommer ceux de ces objets qui nous ont paru 
devoir le plus frapper les curieux. 

Une paire de harnois complets, en or pur et pierres 
précieuses ; on suppose qu'ils ont appartenu au tsar 
Alexis Mikhaïlovitch, ou au tsar Féodor Alexiévitch, 

Une couverture de traîneau , en (^ rap d'or avec des 
broderies en perles; ayant appartenu au tsar Mikhaïl 
Féodorovitch. 

De\ix CQuvertures dé traîneau ayant appartenu aux 
tsars Alexis Mikhaïlovitch et Féodor Alexiévitch ; 
elles sont en velours et richement brodées en perles. 

Une autre, envoyée en 1772 à l'impératrice Cathe- 
rine par le Sujitan ; elle est en drap d'oi' et velours, 
et parsemée de perles et de pierres précieuses. 

Une couverture de cheval ou de selle ^ envoyée 
par le Sultan à l'impératrice Catherine en 4 775 ; elle 
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est en drap d*or et richement brodée en corail et 
lapis lazuli. 

Une selle magnifique donnée par le Sultan à l'im- 
pératrice Catherine , lors de la conclusion de la 
première paix ; le pommeau est en or et enrichi d'un 
grand nombre de brillans et de pierres précieuses. 

Une $e]le donnée par le Sultan lors delà seconde 
paix ; elle est avec un pommeau jen or et émail ^ et 
enrichi de pierres précieuses. 

L'une de ces deuj^ selles est estimée, à plus de 
200,000 roubles^ 

Un tapis dont fut couvert un cheval que le prince 
Mentcliikoff otFrit à l'empereur Pierre- le- Grand. 

Au centre est un médaillon , sur lequel est repré^- 
sente Pierre-le-Grand couvert de sa couronne et 
en manteau impérial , taillant une pierre dont il 
forme une statue représentant la Russie, 

On ne doit pas quitter VOrougéridia palata sans 
voir le fameux modçjQ d'un immense palais que 
l'architeote Bajanoff avait , sous le règne de l'impé-^ 
ratrice Catherine , proposé de construire au Krem^ 
lin y depuis la porte de Spaskoï jusqu'à celle de 
Troïtskoï. Ce modèle contient eu outre toutes le$ 
églises et bàtimens existant sur la plate-forme du 
Kremlin , et il est assez grand pour qu'on puisse y 
monter et marcher à son aise. Il est soigné avec une 
perfection rare jusque dans ses moindres détails. En 
supposant que ce vaste projet eût été exécutable ^ 
Moscou y ^ut gagné sans contredit l'édifice^le plus 
extraordinaire ; mais tel beau qu'il eût été , il n'au^ 
fait pas compensé la perte de l'effet pittoresque des 
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murs el dqs tours tels qu'ils subsistent maintenant* 
On prétend que ce modèle , qui est un clief--d'œuvre 
dans son genre y a coûté 60,000 roubles. 

Edifices. 



Les édifices les plus marquans y soit par leur 
origine historique , soit par leur architecture , sont : 
au Kremlin , le palais des tsars , le palais anguleux 
(rpaHOB0maj[ naAama) y les menus-plaisirs (nom'Èui- 
HBiH ^Bopei;!)) , le palais du patriarche , le sénat , 
Vof^senal , le nouvel arsenal où se conserve le trésor 
et dont nous avons déjà parlé ; dans le Kitaï-gorody 
le lobnoé mes ta et Vimprnmerie du St, ^Synode; dans 
le Béloï-^gorod le tombeau de Mats>éef , et la tour de 
Soukharef àoûfï^ le Zemlénoï-gorod. 

Vus isolément ou sous le rapport de Tarchîtectpre 
classique, les bâtimen s du i^re/TiZm n'offrent point 
de ces beautés qui sont le produit calculé d*une 
conception régulière ; mais quand on les considère 
en masse , on est frappé d'admiration à la vue de cet 
assemblage de sommités dorées qui couronnent un 
groupe d'églises , et de ce contraste qui résulte de 
la variété infinie des dessins et des couleurs , de la 
profusion des terrasses , des balcons et des rampes, 
et du genre particulier de la toiture des tours mura- 
les et du palais des tsars. Massive dans quelques par* 
ties , l'architecture s'y montre dans d'autres avec 
une légèreté digne du style gothique , et partout 
elle parait avec une originalité qui doit plaire en 
dépit de toutes les écoles et de tous les styles y dont 
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ordinairement on ne peut s*écarter saiis blesser le 
bon goût. Enfin y tels bizarres que puissent sembler 
les dessins et les ornemens de ces édifices , on y dé- 
couvre plus de grandioseté et d^imagination que dans 
cette prodigalité abusive avec laquelle on a multi- 
plié en Europe des imitations mesquines de la majes» 
tueuse architecture des Grecs. 

Le palais des tsars ou du belsfédère a été bàtî en 
h^%7 y sous le règne du grand -prince loan Vassîlié- 
yitch III, par l'architecte Aléviso. * Il touche au 
pcdais impérial , et ces deux bâtimens réunis au palais 
anguleuœ , forment un ensemble de TefFet le plus 
pittoresque. On jouit d'une vue magnifique , en se 
plaçant sur une galerie qui entoure le premier étage. 
Le palais impérialy plus vaste que celui des tsarSy 
a été bâti sous le règne de Timpératrice Elisabeth, et 
en 181 7 on y ajouta un étage, afin de pouvoir y loge5r 
la cour, qui fit à cette époque un séjour à Moscou. 
L'intérieur en est meublé avec une srimplicité élé-- 
gante ; les appartemens en sont spacieux et bien pro- 
portionnés ; la salle du trône est ornée . de magnifi- 
ques glaces de la manufacture de St.-Pétersbourg, et 
Ton voit dans les appartemens de S. M. Flmpératrice- 
Mère, deux dessins au bistre du célèbre Seidelmann. 
La plupart àe^ pièces sont meublées en étoffes y et 
la salle-à-manger est en faux marbre. 

Le palais anguleux , ( rpaHoanniaff naAama) vrai- 
semblament ainsi nommé parce que le revêtement 
est à facettes , est du même âge que Je palais des 



* Selon d'autres il fut commencé en 149901 fini en i5o8. 
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isars. Commencé en 4V87 par Tarcliitecte Marco ,. il 
fut terminé par Piétro Antonio en 1W9I. Il consiste 
en une seule salle voûtée , et construite avec une 
Solidité à répreuve du ravage des siècles. On respire 
dan$ cette salle cet air de solennité qui plane dans 
les lieux où se sont passés de grands événemens. 
Tantôt on croit distinguer dans l'ombre que pro- 
jette le pilier qui se trpuve au milieu de Cette salle , 
loan IV pleurant comme David sur les fautes de sa 
jeunesse ; tantôt on croit apercevoir le trône resplen- 
dissant d'Alexis Mikhaïl ovitch > éclairé par l'aurore 
de la puissance de la Aussie. Cette salle contient un 
trône , et c'est là que le souverain reçoit Jes auto- 
rités après son couronnement à la cathédrale. Les 
voûtes s'abaissent vers le pilier qui occupe le centre; 
les murs sont tapissés en velours cramoisi bordç eu 
or , et tout autour sont suspendus des écussons 
représentant les armes des diflférens gouvernemens 
de la Russie. L'un des angles contient une tribune 
où l'on peut placer un orchestre , et des lustres sont 
disposés dç façon à produire une illumination 
brillante. 

Le palais des menus-plaisirs (poteschnoï dvorets) , 
fut bâti sous le règne du tsar Alexis Mikhaïlovitch , 
qui s'y faisait donner des concerts et des specta- 
cles. Sa façade est une imitation gothique moderne y 
et il a été reconstruit et disposé de façon à loger 
le commandant de la place et ses bureaux. 

Le sénat. Grand biitiment solidement construit 
sous le règn^ de l'impératrice Catherine. A son cen- 
tre est une coupole d'une belle dimension , surmon« 
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te'e d'un cube sur quatre côtés duquel est écrit en 
gros caractères le mot aaROH-b (loi). On peut juger 
de la grandeur de cet édifice p^r le nombre des 
administrations qui s'y trouvent , et que nous avons 
nommées à la page 65. 

U arsenal qui se trouve en face a beaucoup souffert 
de Texplosion de 4812. Ce fut en 4702, sous le rè^ne 
de Pierre-le-Grand, que ce bâtiment fut commencé* 
Vis-à-vis sont rangés les canons dont les armées 
russes s'emparèrent pendant la retraite de 4842. 

Le palais du patriarche * fut fondé en 4655 , sous 
le règne du tsar Alexis Mikliaïlovitcb, par le patriar- 
che Nicon ; l'église des Saints-Apôtres qui attient 
à ce bâtiment fut bâtie en 4723. Ce palais contient 
Un comptoir du St.-Synode établi en 4724^ et le tré- 
sor des anciens métropolites et des patriarches. On 
y voit des ornemens sacerdotaux remarquables, tant 
par leur richesse que par Tillustration de ceux à qui 
ils ont appartenu. 

Les ornemens du patriarche se composaient des 
pièces suivantes ; Vomophore^ espèce d'étole qui se 
portait sur Tépaule et descendait sur la poitrine ; 
celle de St.-NicoIas*le-Miraculeux est la plus an- 
cienne qui soit dans la sacristie du patriarche. 

Le sacosoa gl'ande tunique ; il s'en trouve une 
qui a appartenu au célèbre patriarche Nicon, et qui 
est tellement chargée de pierres précieuses et de 
perles, qu'elle pèse 56 livi*es de Russie. ** Il«'eu 

* ÂncieDnement on le nommait KpecmoBaii najiama ^palais de la croix}* 
** Un ornement complet /du même patriarche > qui. paraît avoir été d*uno 
taille élevée , pèse plus d*an quintal. 
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trouve une autre qui passe pour âToîr été fabriquée 
à la Chine « et dont le tissu représente des sujets 
chrétiens. 

La plus ancienne du trésor est celle de St.-Pierre, 
premier métropolite de Moscou. ^ 

Uépitrache y qui se portait sous le sacos : c*est 
une bande qui s'attachait autour du cou et descendait 
sur la poitrine. 

Les brassards. On en conserve qui sont chargés 
de pierres précieuses. 

Le palitsa et le nabédremdky deux pièces dont l'une 
Carrée et l'autre oblongue qui descendaient sur les 
hanches. Ce sont en général les ornemens du patriarr 
che Nicon qui sont les plus riches ^ et il, les devait 
à la munificence du tsar Alexis MiLhaïlovitch. On a 
de ce patriarche deux crosses dont Tune eu ambre 
est très-bien travaillée , et l'autre d'un magnifique 
travail oriental , est enrichie en or et pierres pré* 
cieuses ; c'est un présent du shah Abas. Onpossède, 
également du même patriarche y un camail et des 
mitres , en forme de couronne , couvertes d'une 
profusion de pierres précieuses. C'est celle de Job^ 
premier patriarche y qui est la plus ancienne. 

Dans la chapelle du patriarche se trouvent les val- 
ses destinés à la préparation et à la conservation 
du saint-chréme ; ce sont trois grandes bassines * 
et seize vases en argent. Parmi plusieurs objets 
précieux qui se trouvent dans cette chapelle, on 



* Elles pèsent ensemble 19 pouds 64 IWres. C^est tm don fait en ^767 
r l^imuératrice Catherine. 



par l^impératrice Catherine. 
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remarque des onyx ^* de la plus grande beauté. Il en 
est une étonnante par sa dimension y à trois couclies 
et gravée en relief : on y a représenté la vierge ; 
figure en pied qui parait être un travail du bas empi-^ 
re. Oa voit aussi une tête de méduse montée sur une 
perle qui en forme le buste , et une montre du pa- 
triarche Nicon , remarquable par l'ancienneté et la 
singularité du mouvement. 

La bibliothèque est entièrement composée de ma-* 
nuscrits grecs et slavons ; les ouvrages grecs , pres- 
que tous relatifs à l'église , ont été rassemblés par 
les soins du patriarche Micon , qui envoya à cet effet 
un moine au monastère du Mont-Athos. On remar- 
que un rouleau , qui porte des signes d'une grande 
antiquité et qui contient la messe de St.-Basile. 

Un livre d'évangile , écrit avec beaucoup de net- 
teté, paraît également fort apcien. 

Parmi les ouvrages littéraires , on distingue un 
Homère , un Eschjne et un Sophocle. 

Dans la nombreuse collection des ouvrages slavons 
se trouve , entr'autres , un Pseau^tier gr. în-fol. avec 
les paraphrases de sept commentateurs ; il fut tra- 
duit par Maxime *** le Grec , et la copie s*en fit 
en 1692. On remarque également : 

Un alphabet de capitales slavonnes avec orne- 



** Elles sont montées en médaillons qui faisaient partie des ornemens 
âçs patriarches. 

*^* Maxime fut appelé du Monl-Aihos à Moscou , en f 5c6 , sous le 
règnt de Vassili Ioanno¥itch« 

9 
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mens ; Taîgle qui se trouve en tête de cet ouvrage 
prouve qu'il fut dessiné sous les tsar.s. 

Une Vie des saints^ du métropolite Macaire, écrite 
sous le règne de loan-le-Terrible. 

Un évangile gr. in-foL écrit par la tsarevna Tatia- 
na Mikhaîlovna. 

Le Lobnoé inesto est une espèce de tribune entou- 
rée d'un mur circulaire ; elle est située vis-à-vis la 
porte de Spaskoïy dans le Kitaï-gorod. La traduction 
littérale de ce nom est capitule y et d'après une tra<- 
dition populaire 9 on l'aurait ainsi nommé parce que 
dans une fouille on y aurait trouvé des crânes ; fait 
qui paraît vraisemblable y si Ton considère les nom- 
breux et sanglans combats qui ont été livrés sous 
les murs même du Kremlin. L'on n'est point d'ao 
cord sur l'emploi primitif de ce. lieu. Lès uns sup- 
posent que c'était un lieu d'exécution ; les autres 
croient que le tsar ou les anciens y haranguaient le 
peuple : aujourd'hui il sert de reposoir , et à certai- 
nes processions on y dit des prières* * Au surplus on 
peut citer une occasion où il servit d'échafaud, 
puîsqu'en i 723 on y amena le sous-chancelier Scha- 
firof ^ qui avait été condamné à mort^ et auquel 
Pierre-le-Grand fit grâce au moment où Ton allait 
lui trancher la tête. C'est à cette place que fut expo- 
sé , en ^15^7, le corps du prince louri GlinsLi| 



* On m*a assuré que cVtait de ce lieu que partait , le jour des Rameaux^ 
le patriarche monté sur une mule que le isar conduisait par la bride. Ce- 
pendant il semble 4Véré que le départ avait lieu à Téglise de ^asstU 
BîagennoU 
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oncle du tsar loan , que la populace mass.icra à 
rinstigation de ses ennemis y qui Taccusaient d'avoir 
suscité par des sortilèges un incendie qui consuma 
une grande partie de la ville. 

Uimprimerie du St.^Spiode , dans la rue de la 
Nikolski. Cet édifice fut bâti par le tsar et grand- 
prince Mikhail Féodorovitch , et son fils le grand- 
prince Alexis Mikhailovitch , en \ 6^15, pour y placer 
une imprimerie y et en 181^ il fut reconstruit. Le 
dessin de la façade qui a été remise à neuf est d'un 
Style gothique, et les ornemens dont elle est chargée 
appartiennent pour la plupart aux grands ordres 
d'architecture. L'eflfet , qui en est agréable , ressor- 
tirait bien mieux si le bâtiment n'était pas aligné 
avec les maisons qui Tavoisinent y et s'il avait été 
isolé ou précédé d'une avant-cour. 

Le désir qU'on aurait de savoir comment il se fait 
que les armes d'Angleterre * se trouvent placées sur 
la façade , avait fait supposer que le tsar Alexis 
Mikhailovitch , courroucé lors du meurtre du roi 
Charles !«', avait enlevé cet édifice à J'ambassadeur 
d'Angleterre. Ce bâtiment contient une imprimerie 
et une bibliothèque qui seront décrites quand il 
sera question des administrations dépendant d'un 
ministère,» 

Le tombeau de Matvéef. Ce monument se trouve 
\ dans la rue des Arméniens ^ où il a été élevé par le 



- * La licorne do cet «roioiiiee te Toit égalemwt tur le trône de lyen et 
Pierre AlektiéTitch. 
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comte RomanzoflTy Tun des descendans de cet illusti^e 
boïard. * Matvéef , l'ami le plus fidèle du tsar Alexis 
Mikhaïlovitch , occupait des postes éminens à sa 
cour. La bienfaisance , Tune des vertus qu'il prati- 
qua pendant toute sa vie ^ l'avait engagé à recueillir 
et à élever la belle Natalie !Narischkin y fille d'un 
gentilhomme peu fortuné. Le tsar , qui la vit chez 
Matvéef^ l'aima ^ et bientôt après Natalie occupa un 
trône où elle sut mériter le nom de mère du peuple. 
Matvéef y qui surveillait l'éducation des enfans du 
tsar, avait dû s'absenter pour assister au blocus de 
Smolensk ; et c'est dans cette circonstance que le tsar 
lui écrivit ces paroles mémorables , qui honorent 
autant le priixpe qui les traça que le sujet qui put 
mériter qu'on les lui adressât. « Mon ami^ rei^iens vers 
nous le plutôt possible ; sans toi , mes eiifans et moi 
^ressemblons à de tristes orphelins. Ils n'ont personne 
pour les surveiller , et moi , je n'ai personne dans le 
sein de • qui je puisse épancher mon cœur et mes 
pensées. » 

L'ami du tsar se distinguait sur-tout par la pi*o- 
bîté la plus intègre ^ et par le plus noble désinté- 
ressement. Sa maison^ située dans la paroisse de iSt.^ 
Nicolas-te-Miraculeux , entre la Pakrovka et ]a« 
Mesnitska y était de peu d'apparence , et comme elle 
tombait de vétusté , le tsar engageait souvent Mat- 
véef à s^en faire construire une plus commxxle et 
plus convenable à son rang. Le boïard s'excusait 



Je dois ccflte notice à robligeance de M. Gliaka. 



483 

sans cesse , en disant qu'il n'avait ni le loisir ni les 
moyens d'entreprendre des bâtisses. Pour ne jrfus 
lui laisser de prétextes qu'il pût alléguer ^ le prince 
lui déclara qu'il se chargeait lui-même de faire re- 
construire sa maison y et Matvéef , qui craignait 
d'abuser de la bonté de son souverain^ le remercia, 
et lui répondit que les bienfaits qu il tenait de la 
munificence du tsar l'avaient mis en état de faire 
lui-même cette dépense. Ayant donné Tordre d'as- 
sembler des matériaux , le hasard voulut qu'on ne 
pût pas se procurer , en ce moment y à Moscou des 
pierres pour poser les fondemens de la maison. Le 
bruit s'en étant répandu dans la ville ^ Matvéef 
vit arriver chez. lui une foule de strélitz et de 
citoyens y conduisant des chariots y et apportant un 
présent unique dans son genre. Ils lui annoncèrent 
qu'ayant appris qu'il manquait de matériaux ^ ils lui 
amenaient des pierres qu'ils étaient parvenus à se 
procurer. Matvéef se refusant à les accepter sans 
en payer le prix,, la foule lui répandit unanimement : 
« Ces pierres lie sont pas à vendre ^ nous les aidons 
détachées des tombes de nos pères ^ et nous les offrons 
à notre bienfaiteur. Matvéef en informa aussitôt le 
tsar , qui lui répondit : « Le peuple faime puisqu'il a 
pu dégarnir pour toi les tombeaux de ses ancêtres ^ 
tu dois accepter y si un pareil don m*awiit été offert , 
je T eusse moi-même accueilli a^ec biem^eillance. » 

Matvéef fut un habile négociateur y et ami des 
beaux-arts. Il avait une troupe de comédiens et de 
musiciens qui y^ pendant les fêtes de Noël et au Car- 
naval y donnaient des fêtes à la cour» 
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A r avènement au trône du jeune Féodor, les enne- 
mis de Matvëef le firent reléguer à Poustoserks , 
dans Tun des districts les plus âpres et les plus tris* 
tes d'Archangel. Quand le tsar eut épousé la Yev*' 
tueuse Apraxin , il rappela l'illustre eidlé ; mais ce 
ne fut qu'après la mort de Féodor que Matvéef arriva 
à Moscou. Quinze jours après son arrivée, c'est- 
à-dire le "15 Mai de Tannée 4682 ^ éclata la fatale 
émeute des strelitz. * Pour prévenir la ruine de sa 
patrie et pour sauver la famille du tsar , Matvéef 
s'exposa à la fureur de ces forcenés , et il devint une 
victime de leur rage. 

Le monument dans lequel repose sa tombe est 
simple ; quatre petites dolonnes et deux flambeaux 
renversés forment les seuls ornemens y dont on ait 
cru devoir décorer la tombe d'un homme aussi 
célèbre par la simplicité de ses moeurs 'que par Féclat 
de ses vertus» 

La tour de Soukharef (Soukharéva bascîinia) , si- 
tuée au bout de la Srétenkay entre le Zémlénoï-goroa 
et le faubourg , est un bâtiment massif très-solidej 
surmonté d'une tour octogone terminée par un cône* 
11 est percé d'une arcade , et au premier étage règne 
une galerie à laquelle conduit un escalier extérieur. 
Quoique l'architecture en soit lourde et triste , cet 
édifice produit un effet imposant , et comme il se 



♦ Les sirelitz étaient des corps d^infanterie oh l'on enrôlait le» paysans» 
Cela il une phalange intrépide qu'on logeait onlinaircracnt dans les villes» 
Ci qu'on employait le plus souvent à la prise des places fortes. Ils ëtoient 
armua de mousquets. 



* \ 



435 

trouve placé sur Tune des parties les plus exhaussées 
de la ville y on le voit dominer au loin presqu^autant 
que le clocher d'Ii^aii njélikoïy de la hauteur duquel il 
approche. Une inscription qui s'y trouve annonce 
que cette tour fut fondée en A 692^ et achevée en \ 695, 
par Tordre des tsars et grands-princes loan et Pierre 
Alexiévitch. Ce monument servit à perpétuer la fidé- 
lité du commandant Soukhareff , lors de la terrible 
révolte des strelitz qui s^étaient montrés prêts à 
seconder les projets ambitieux de la tsarevne Sophie 
et qui tombèrent foudroyés par la puissance du génie 
de Pierre-le-Grand. • 

La tour de Soukharef servit d'abord à loger Tadmi- 
nistration de ce régiment ; Pierre I«r y plaça ensuite 
une école de mathématiques et de navigation ^ qui 
fut transportée en 4 7^5 à St. - Péter sbourg , et cou- 
vertie en 4753 eu corps des cadets de la marine. 

\ 
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CHAPITRE IV. 



MOiNUMENS DU CULTE» 



Oi Ton pouvait admettre que les églises qui ont 
été construites en Russie dans les 1^ et 4 5^ siècles 
appartiennent au style gothique ^ il faudrait nëcesr- 
sairement convenir que ce n*est qu'une imitation 
de ce genre ', et non le style sarrasin tel qu'il a été 
primitivement introduit en Europe. L'on n'y retrou- 
ve point la grande hardiesse et Tétonnante légèreté 
qui sont les types de Tarchitecture des Arabes. 

Les églises russes présentent en général une par-^ 
ticularité qui frappe tous les étrangers ^ parce qu'ils 
ne la retrouvent pas dans le reste de TËurope ; c'est 
le nombre et la forme singulière des coupoles. Jus- 
qu'à présent l'on n'est point tombé d'accord sur 
l'origine de cet ornement. Le prototype de ces cou- 
poles bulbeuses ne se retrouve ni à Ste.-^ophie de 
Constantinople , ni dans les plus anciennes égliseé 
qui subsistent dans la Grèce , FAsie-Mineure et l'Ar- 
chipel. Quelques historiens en ont voulu chercher 
l'origine dans la Chine ; mais , même abstraction 
faite des concavités que présente Tarchitecture des 
Chinois , tandis que les coupoles dont il s^agit sont 
remarquables par un excès de convexité ^ Ton sait 
que c'est aux Mongols que ce peuple doit le peu de 
monumens qu'il possède. D'autres ont supposé^ avec 
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quelque Traiseml>lance y que c'était dans VAsie ^e 
devait s'en trouver le modèle y et c'est peut-être à 
tort qu'on leur a objecte que les Tatares conquë« 
rans et nomades , habitant des camps et non des 
villes , n'avaient guères été en état d'enseigner l'ar- 
chitecture aux peuples' qu'ils subjuguaient. 11 est 
certain qu'on voit en Perse des tombeaux surmontés 
de cylindres couronnés de coupoles dont la forme 
se rapproche de celles de la Russie. * Enfin en 
résumant tout ce qui a été dit sur l'architecture des 
églises de Moscou y on peut conclure que le vase 
de ces églises est byzantin , que les coupoles ont été 
empruntées à TOrient, •* et que les ornemens d'ar- 
chitecture forment un genre mixte y qui a été modi- 
fié dans le goût du siècle auquel appartinrent les 
architectes italiens bu allemands qui construisirent 
ces édifices. Plusieurs églises sont surmontées de 
croix plantées sur des croissans. On prétend que 
lors de la domination des Tatares y ces conquérans 
avaient fait placer des croissans au haut des croix , 
et que ce ne fut que lors de la délivrance de la Russie 
qu'on les abattit pour les mettre au*dessous. 

La rigueur du climat de la llussie ne pouvait pas 
permettre qu'on y donnât aux églises les grandes^ 



* Si celles de la Russie sont un peu plus convexes, cVst peut-être par 
vuite du calcul des effets du climat , car si elles Tëtaient moins , le poids 
et Tinfiltration de la neige qui y eût 8é)ourné auraient accéléré la dégra- 
dation des édifices. 

** Vx^fez entr^autres dans le Voyage de Corneille- Le-Brun !e tombeau 
âe Seïd, dans la province de Servaii (l'ancienne Arménie) C'était, an 
rapport du voyageur , un édiftc^ bx>rmonié d'une tour ronde , assez basse » 
suatenani une grande coupole verie avec des ornemens I^leus et or. 



us 

dimensions de celles de TOccident, et c*est par 
même motif qu*il en est plusieurs qui ont deux él^ 
ges dont Tun est susceptible d'être chauffe, 

« 
* 

Cathédrales . 



La cathédrale à!Ouspeiiskoï (de l'Assomption) fut 
ïbndée par loan Danilovitch Kalita^ en 1 325. Le mé- 
tropolite Philippe s*aperçut en \ tt72 qu'elle menaçait 
ruine. L'empire grec avait fcessé d'exister, et les 
Russes qui n'avaient point encore tourné leurs re- 
gards vers rOccident pour y chercher des artistes, 
résolurent d'essayer de se suffire à eux-mêmes. Ce 
premier pssai fut malheureux , le bâtiment qu'on 
avait élevé s'écroula en 1^7^ , et. alors loan IIl , le 
prince qui fit le plus pour éclairer la Russie jusqu'au 
règne de Pierre-le-Graud , manda des architectes 
de l'Italie. 

A son arrivée , Aristotile * alla visiter la cathé- 
drale de St. -Vladimir , qui , quoique ruinée par les 
Tatares , était regardée par les Russes comme un 
chef-d'œuvre de l'art, A son retour à Moscou il posa, 
en \ ^76 , les fondemens de la cathédrale qui subsiste 



* Alberii Aristotile » autrement appelé Ridolfe Fioraventi^ célèbre archi- 
tecte et mécanicien , né à Bologne j vivait dans le i6* siècle- On attribue 
à cet artiste des choses étonnantes. U transporta à Bologne le clocher de 
Sie*-Marie del Tempis y avec toutes ^t% cloches , à une distance de 35 P'is : 
il redressa dans la ville de Ceuto celui de Téglise St.-BIaise , qui P^^' 
ehait de cinq pieds et demi* Il fut employé en Hongrie , et ensuite ^^ 
loan Vattsiliévitcb. 
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[*huî , et elle fut cbusacrée le 42 août 4k79. 
posant^ dit un anonyme , que quelques orne- 
extérieurs aient été empruntés aux églises dcï 
imbardie ^ on ne trouve en général y dans cet 
^ rien qui appartienne au style italien. Il offre^ 
lue cet auteur , * plus de ressemblance avec 
constructions^ des Saxons et des Normands ; Tare 
' de la porte méridionale ressemble sur-tout parti- 
culièrement à ceux qu'on voit dans les plus ancien- 
nes églises de l'Angleterre ; les fenêtres en sont , 
comme à ces églises , des espèces de lézardes étroi- 
tes et arrondies , et la rangée de petites arches quî 
court autour du bâtiment^ à une hauteur considéra- 
ble du sol y peut être également considérée comme 
une décoration normande. Il semble qu'on ait pres- 
crit à Tarchitecte de suivre un plan byzantin , et 
que c'est par cette raison que le vase de ce bâtiment 
est , comm.e à Novgorod , presque carré ; une petite 
avance est destinée au sanctuaire y et la voûte est 
soutenue par quatre énormes piliers. Le seul avan- 
tage essentiel que cet édifice offre comparativement 
aux constructions antérieures des architectes russes , 
consiste dans son élévation qui donne à son intérieur 
un air de majesté inconnu jusqu'alors. En ^Mh le 
tsar Vassili loannovitch la fit décorer intérieure- 
ment de fresques ^ et en 1550 la couverture en fut 
dorée par les ordres du grand-prince Vassili loan- 
novitch. Leé peintures et les dorures furent renou- 
velées et augmentées , en I6WW^ , par le tsar Mikhaïl 

* The Quarlerïjr riview , ÎQ <> 5 r. 
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Féodorovitch , et Ton employa à cet effet 210,400 
feuilles d'or pesant 1,724 ducats. Cette église fut 
enfin remise entièrement à neuf, en 4 774 , par 
les ordres de l'impératrice Catherine II. Les cha- 
pelles de St.-Jean et de St -Pierre furent dédiées en 
4328 , à l'occasion de la pacification des Pskoviens ; 
et celle de la Glorification de la Vierge dans la cou- 
pole le fut en 4^25 , en commémoration de l'expul- 
sion des Tatares qui s^étaient avancés jusqu'aux 
bords de l'Oka. La hauteur de cette église est de 
55 archines y depuis le sol jusqu'au sommet de la 
plus haute de ses coupoles ; sa longueur est de 50 
archiiieSy et sa largeur de 35. 

C'est dans cette cathédrale que se trouve la célè- 
ire image de la Vierge de Vladimir y peinte par 
l'apôtre et évangéliste St.-Luc ; elle est à gauche 
de la Porte-Sainte. Cette image qui , en 4160, passa 
du grand-prince louri Vladimirovitch à son fils 
André louriévitch Bogolioubski ^ fut transportée à 
Moscou en 4 395. On évalue à 80,000 roubles un so- 
litaire qui s'y trouve , et à 200,000 la totalité de la 
châsse. 

Au côté opposé on voit une image du Sauveur , 
donnée par l'empereur grec Emanuel à Novgorod , 
où elle demeura dans l'église de Ste. -Sophie jusqu'en 
4570. Le Sauveur y est représenté assis sur son 
trouve , tenant de la main gauche un livre ouvert sur 
lequel on lit le commencement de févangile de St.- 
Jean. Du même côté on rem^aiMjue une image re- 
présentant Tassomption de la vierge, peinte par St.- 
Pierre, premier métropolite de Moscou. Les couleurs 
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de ce tableau ont encore de la vivacité et de la 
fraîcheur. La couronne est ornée de pierres précieu- 
ses. Une autre image , qui se trouve auprès , a été 
apportée d'Oustioug. 

Auprès des reliques de St.-Philippe , métropolite , 
on aperçoit Timage du martyr Dmitri de Séloune ; 
elle fut apportée de Séloune à Vladimir, sous le règne 
du grand-prince Dmitri louriévitch , et à Moscou 
sous celui de Dmitri loannovitch. 

Une image représentant le Sauveur a été peinte 
en Grèce ; apportée de Vladimir a Moscou en 1 51 8; 
elle fut retouchée en 1700 par un artiste russe 
nommé Zinovief. Plusieurs images y remarquables 
par leur haute antiquité, ont été apportées de Nov- 
gorod , et sur le mur de la chapelle de St.-Pierre 
et St.-Paul est un Saint-Georges à cheval , très-bien 
sculpté en pierre , quoique le fini en ait été endom- 
magé par les couleurs dont cette image a été cou*^ 
verte en 1 7^0. Elle est entourée, d'une inscription 
latine dont on ne distingue que les mots Ccbs. Imper. 
Constant. P. P. ^ugusto. On ignore, quand et par 
qui elle a été apportée de Rome. Au-dessus de la 
porte du Sud est l'image miraculeuse de la Vierge 
de Pskoff: une inscription annonce qu'elle fut enca- 
drée en or et brillans , en 1 7^0 , par Fordi'e de l'im- 
pératrice Anne loannovna , en commémoration de 
victoires remportées , de l'année 1 636 à 1 6^0 , sur 
les Turcs et les Tatares. A la gauche du siège du 
patriarche est une image de la Vierge de Vladimir, 
offerte par la même souveraine , pour célébrer la 
prise de Dantzig et l'heureuse issue de la guerre de 
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Féodorovitch , et Ton employa à cet eSf 
feuilles d*or pesant 4,721 ducats. Ce^' 
enfin remise entièrement à neuf , | 
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les oi'dres de l'impératrice Catherirl i ^ 
pelles de St.- Jean et de St -Pierre ' j^ % f^ 
4328 » à l'occasion de la pacifîcat^ lu %' ^ 
et celle de la Glorification de V ^ % Jà-i h 

pôle le fut en \ Jt25 , en coiç ^ j i» | « "- 

sion des Tatare& qui s'é//|;^ îf f ** a- 

bords de l'Oka. La haw//^f' ^. i ^ ar Je 

65 archines , depuis \^ flf't. ^ .xatantesen 

plus haute de ses cor' ij. | / ^ ^„g pa^ie de 
«rcA«»e^, et sa largp// p ' ^^ ^^^^^ ^ la cathé- 
C'est dans ceti^^^ ^^jjjj^j^ . ^^^^ ,.^^j^^ ,3t 

î>re image de ^/ ^^^;^ ^ • ^^^ ^ ^^^^ j, ja 

l'apôtre et cv/' i ^ a * km 

^ / ; P^^ ^^ *s^^ Artchilo. 

"' ,e d'Ouspenskoï contient les tombeaux 

du s[rand' ^ , . ^ ^ 

A 1 . , /-hes. Dans une chasse en areent repo- 

Andre Ir '^^ , -,^ ^, .,. , ^ ,. ^ /^„. 

-/./ioues de St.-rhilippe , métropolite sous 

Moscov '^ / 1 rr -Li -^1 „o ^P * 

|. »• '^dc loan-le-Terrible , qui eut le courage ae 

, / i ce prince : On te respecte c^mme F image de k 

^dté} ^^^ comme homme tu participes à la pouS" 
1)1^ . « ^ ««« 



P' de la terre. *** 



■"^ja droite de la porte du Nord, dans l'angle de 
i>^lise , se trouvent les reliques du métropolite St.- 

* Ceux qui voudront avoir de plus grands détails , pourront consulter U 
Journal de M. Svinin. 

** l/tGonosiase est le maître-autel , qui dans les églises grecques se ireu'f* 
en avant du sanctuaire. 

*** La vie de ce mélropolitc «c trouve dans le IX« volume deV Histoire àe 
JéI. de Karamsin* 
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^ ^ ^^xxe châsse qui a été donpée par le 

^^OTÎtch, La vie de ce métropolite 

^if ^^e à la vertu et à la bienfiùsance ^ 

V 

o^^ / *î du Nord se trouve la tombe 

^' fy^ "erre , premier métropolite 

AVv . . . 

^'^ ^'^'f ^ •îtropolites sont placés 

^^' ^;^*. ^ de I héognoste , de 

j,, '^ .'V ^ uire, d'Athanase,; les 

"^ ^* ^saphat , Joseph , Pitirim 

<Cm liernoLOgène et Philarete. Ces 

^ont célèbres parte qu'ils gémirent 
^ pour la même cause. 
> s'être inutilement opposé à la déchéance de 
^^izisl^y , Hermogène ne voulait consentir à voir 
onter le Polonais Vladislas sur le trône de laRus- 
ie qTtie sous la condition qu'il embrasserait la relî- 
jion catholique grecque ; et il engagea Philarete qui 
t^t£àît du nombre des ambassadeurs envoyés au tsa- 
\ are vîtch , à ne pas faiblir sur cet article ; Je mourrai^ 
wnetis je ne trahirai pas y répondit Philarete. Sur ces 
entrefaites des partisans des Polonais ayant engagé 
Hermogène à signer un écrit par lequel ils voulaient 
que le trône de 1^ Russie fut dévolu à Vladislas , le 
patriarche repartit qu'il ne signerait que quand le 
tsarévitch aurait embrassé la religion grecque et 
renvoyé les Polonais de Moscou. Irritée de cette 
courageuse résistance , la faction polonaise enferma 
Hermogène dans le monastère de Tchoudoff. Mos- 
■ cou, livrée aux, trouble^ et aux fureurs d'une guerre 
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intestine , fut enfin sauvée par Pojarsky ; et quand 
oh vint menacer Hermogène de la mort s'il n'ordon- 
nait pas que les troupes de de prince se dispersas* 
sent , il répondit. Je crains Dieu et personne de plus; 
je bénis les guerriers qui s'assemblent pour sauver 
Moscou ; et que la colère du Seigneur Jrappe ceux 
qui trahissent la patrie. Hermogène mourut en 1 612 ; 
d'abord enterré au monastère de Tchoudoff , ses 
restes furent quelques années après transférés à la 
cathédrale d' Ouspenskoï . Philarete après 9 ans 
de captivité en Pologne y revit le sol de la Russie , 
et s^n fils Mikhaïl Féodorovitch^ qui était monté sur 
le tr^n^. ll*laourut en 1 633 y après avoir porté pen- 
dant 1 4 ans la mitre des patriarches. 1 

C'est près de la porte du Sud que se trouve le 
trône des tsars y dont nous avons parlé en faisant 
la description du trésor du Kremlin. En voyant la 
forme conique et les ornemens de son dais^ on pour- 
rait croire qu'il a servi jusqu'à un certain point de 
modèle à l'architecte qui a bâti l'église de P^assili 
Blajennoï. 

Du même côté se trouve le siège du patriarche ; 
il est en pierre ^ adossé contre le pilier y et couvert 
d'un dais surmonté d'une croix. Sur le mur qui sert 
de dossier est peinte une image du Sauveur y et sous 
le dais se trouve une image de la manifestation de 
la Vierge. C^est là qu'on garde la crosse du patriar* 
che Nicon. , 

La place y ou le siège de la famille impériale^ est 
à la dioite de Tautel^ à l'entrée de la pprte du 
Nord. 
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Xes fresques qui décotent tout l'intérieur de 
réglise ) ont été retouchées eu 1 773 par l'ordre de 
l'impératrice Catherine ^ qui exigea c[u'on ne chan- 
geât rien à leur style : on y a représenté 2^9 sujets 
et 2,066 figures. 

Uiconoslascy qui monte jusqu'aux voûtes, est corn- 
posé* de cinq étages d'images ; le premier , entière- 
ment couvert en vermeil , offre le coup d'œil le plus 
magnifique ; les autres sont aussi très^richement 
dorés. 

La sacristie placée au-dessus de Tune des chapel- 
les renferme des vases sacrés et des ornemens de la 
plus grande richesse. On remarque : Une croix en 
or et garnie de pierres précieuses , de Tempereur 
Constantin : d'après une tradition historique, Pierre- 
le-Grand la porta le jour de la bataille de Pultava , 
et elle le garantit d'une Balle qui vint s'y amortir. 
Cette croix , qui a 5 verschoks en hauteur et pres- 
qu' autant en largeur , fut envoyée du Mont-Athos 
au tsar Féodor loannovitch. 

Une croix en cyprès y garnie en or ; offerte en 
4 59^^ par le boïard Boris Féodorovitch Godounoff. 

Une grande croix en or , qui fut donnée à la ca- 
thédrale par les tsars loan et Pierre Alexiévitch , 
en i 683. 

Deux évangiles manuscrits , en grec ; un autre 
évangile écrit au pinceau par la tsarevna Irène 
MikhailoTna. 

. Unéyangile , offert en 1693 par la tsaritse Natalîe 
Kirilovna , est remarquable par la richesse de sa * 

>I0 
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reliure ^î est couverte de diamans et de pierres 
précieuses. Lors d'une évaluation qui^ fut faite par 
l'ordre de l'impératrice Catherine, /on porta cet 
évangile à 200,000 roubles. 

Un évangile donné par le tsar FéadoïJoannovitch 
est aussi très-richement relié. 

Les vases sacrés offerts à cette cathédrale par le 
tsar Féodor Alexiévitch , sont en or pm- et pèsent 
SO livres et 58. zolotiiiks. 

Lors de la conclusion de la paix de 4 775 avec la 
Porte, rîmpératrice Catherine II fit à cette cathé* 
drale un don très-riche en vases sacrés en or , et 
enrichis de pierres précieuses gravées. 

Aux jours de fête , on emploie de très-beaux vases 
qui ont été envoyés de Paris par S, M. l'Empereur 
'Alexandre. 

Un don bien précieux que possède cette église, 
consiste en vases d'ambre qui .sont l'ouvrage de 
l'impérati'ice Maria Féodorovna. 

Deux calices de St*-Antoine-le-Rpmain furerit ap- 
portés de Novgorod par Jean-le-Terrible ; l'un est 
ime onyx orientale de la plus grande rareté ; Fautre 
qui est en jaspe et orné de rubis doit valoir au moins 
25,000 roubles. 

Dans une cassette sous verre , on conserve un 
vase en jaspe dont on se sert pour le sacre du sou- 
verain ; M. Sviuin le regarde comme un ouvrage 
romain^ envoyé par l'empereur grec Constantin au 
grand-prince Vladimû' Monomaque. * 11 ajoute que 



d'après une ancienne version liistorîijue il aurait 
appartenu à César Auguste. 

On ne doit point oublicRles couronnes d'or, qu'on 
emploie à la bénédiction dv mariage des tsars» 

La cuiller en os dont se servait le métropolite 
St.-Pierre , et qui fait un étonnant contraste avec 
toutes les richesses dont elle est entourée. 

Les rame&ux de dattier que Yàn se procurait en 
Palestine pour la famille des tsars , et avec lès-î 
quels ils suivaient le patriarche le dimanche des 
Rameaux , 

Un tabernacle magnifique , qui fut offert en 4 778 
par lé prince Grégoire Alexandrovitch Potemkin, 
en action de grâces de la victoire qu*il remporta sur 
les Turcs avec Tarmée qu'il commandait. Il repré4 
sente Moïse recevant les tables de }a loi sur le Mont- 
Slnaï. 11 est en or et argent ; sa hauteur est d'une 
archine et demie sur une largeur de 9 'verschoks. Il 
contient 49 livres d*or et 20 livres d'argent. Dans le 
soubassement est renfermée une instruction à la 
commission de la rédaction des lois, écrite par l'im-* 
pératrice Catherine IL 

Une broderie en pierres précieuses donnée par le 
tsar Boris GodounofT, et que l'on peut considérer 
comme Tun des objets les plus riches que possède 
la cathédrale. 

Les.ornemens à l'usage ^es ecclésiastiques sont 
très-beaux ; il s'en trouve cinq complets, qui sont\ 
parsemés de perles, et de pierres précieuses. Oh 
en remarque un qui est l'ouvrage de l'impératrice 
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Catherine II : elle y travailla pendant deux ans et 
trois mois : un autre a été donné en 4842 par S. M. 
TEmpereur. 
/^ Les draps mortuaires dont on couvre les tom- 

beaux des patriarches aux jours de grande fête sont 
tous remarquables par leur richesse^ 

Un lustre en argent et pesant 443 pouds , qui 
était une offrande de l'impératrice Catherine II, a été 
perdu lors du sac de 4 84 2 ; * il a été remplacé par un 
autre de 20 pouds fait d'une partie de Targent que 
les cosaques ont repris pendant la retraite. Les lam- 
pes qui sont suspendues dans cette église sont en 
argent et pèsent plus de 8 pouds ; et V iconostase doit 
seul contenir plus de 50 pouds de ce métal. En sor- 
tant de cette église on remarquera que la porte dû 
Nord est en bronze et très-bien travaillée. 

Cathédrale de V Annonciation. (Blagovestcbehsloi). 

On fait remonter la première fondation de cette 
église jusqu'au règne du grand-prince Vasslli Dml- 
triévitch , ei>4397. Elle fut rebâtie eii 4W89, sous le 
règne du grand-prince loan Vassiliévitch III. Elle 
fut achevée en 4 507 par Tarchitecte Aléviso ; réparée 
sous Pierre-le-Grand , ** et remise à neuf en 1770 
SOUS le règne de l'impératrice Catherine II. 

Cette église est située sur l'endroit le plus élevé 



* OflxeHecmBeBaBiJt aanncsir , N^ Sg* 

** Si Ton prenait pour motlèle la tour de Soukhareff ^ bâtie so»' " 

règtie de Pierre -le -Grand , on Irouverail que la plupart des orneB«*' 

extérieur^i des anciennes «églises remontant à relie époque.. On voit sur la totf 

de Soukhareffàe petits frontons qui couronnent les fenêtres et de pelite'^* 

lonnes torses^ etc., qu^on-relrouv» sur plusieurs églises. 
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du Krenim : du côté de la rivière se trouve un ves- 
tibule vitré d'où Ton découvre les coteaux riana de 
la montagne des Moineaux. Ce vestibule communi- 
quait d'un côté au palais , et de l'autre à un ^rand / ^ 
perron qui existe encore maintenant y et cpii condui- 
sait à un verger orné de bassins remplis de pois- 
sons. Ce jardin a subsisté jusqu'au règne de l'impé- 
ratrice Catherine II. 

Cette église, à laquelle on arrive par un bel esca- 
lier couvert qui donne de l'élégance à tout l'édifice, est 
surmontée de 9 coupoles qui sont dorées ainsi que 
la toiture, et, d'après une tradition populaire, la 
croix de celle du milieu serait en or massif: cette 
coupole éclaire l'église et y répand un jour doux et 
mystérieux. Cette cathédrale est carrelée en agates 
qpii auront été vraisemblablement apportées de la '^ 
Grèce ; et quoiqvie le vaisseau en soit d'une petite 

dimension , l'intérieur de cette église est d'un aspect 

• 

imposant. 

Tout l'intérieur de Téglise et les murs du vestibule 
sont couverts de fresques qui sont du plus grand 
intérêt, par le jour qu'elles peuvent jeter sur l'histoire 
de l'art de la peinture à Byzance. Ces fresques re-^ 
présentent des sujets sacrés , et pour encadremens 
le peintre a mis les portraits d'anciens philosophes , 
et historiens , tels qu' Aristote , Anacharsis, Ménan.-* 

e , Ptolomée , Thucidide , Zenon , Anascaride et 

flutarque : afin qu'on ne les confondit pas avec les. 

ires des saints , l'artiste y a placé leurs, noms ; 

sont d'ailleurs reconnaissables en ce qu'ils n ont 

>int d'auréole. Us tiennent de^ rouleaux sur les- 
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quels sont écrites de« sentenee$ évangéliques , sang 
doute pour prouver qu'il n'est point de véritable 
sagesse sans inspiration divine. C'est ainsi que Saint- 
Justin martyr a dit : « Tout ce que les philoscv 
» plies et les législateurs ont conni^i de vrai et de sage, 
» dans quelque tems que ce soit , provient d'un 
ï> pressentiment de nos propres doctrines. Sans dbute 
» ils n'ont pu pénétrer , enseigner ce qui appartient 
» à cette raison supérieure qui est le verbe même de 
)) Dieu. » C'est dans le même sens que Lactance dit : 
« La science rie peut venir de Tintelligence humaine, 
» ni être saisie par les seules forces de la pensée; car 
>) c'est la prérogative de Dieu et noh celle de l'hom- 
» me de posséder la science en propre. » Enfin St.- 
Justin, St.-Clément etOrigène avancent, comme un 
fait historique , que les Grecs ont puisé chez les 
Hébreux les premiers élémens de leur philosophie, 

Ces peintures paraissent appartenir à la seconde 
époque de la construction de cet édifice , quand en 
4508 son intérieur fut peint par Féodor Edikéefl 
Elles furent restaurées sous le règne de Pierre-le- 
Grand ; et en 1 770 l'impératrice Catherine ayant per^ 
mis qu'elles fussent retouchées, elle ordonna expres- 
sément qu'on ne changeât rien à leur style. 

L'étage wférieur de Yiconostase est entièrement 
recouvert en vermeil. Près du pilier à droite se 
trouve le siège des tsars , sculpté en bois ; cet 
ouvrage parait remonter au règnç. du tsar Féodor 
Alexiévitch. 

Les vases sacrés sont renfermés dans des armoires 
ornées du chiffre de S, M, l'Empereur Alexandre I^^^, 
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4vec une inscription qui rappelle les bienfaits que 
la ville et les églises doivent à la munificence du 
souverain, La plupart des tsars ont fait des <lons à 
. cette é^ise, qui à son origine était en quelque sorte 
leur paroisse ; et Tarchipretre qui la gouverne est 
ordinairement le confesseur de S. M. l'Empereur. 
Cette église possède 9 images remarquables. 
Celle du Sauveur^ dont l'origine remonte à Tannée 
4 337 y sous le règne du prince loan Danilovitch 
Calita ; celle qui représente l'Annonciation , ornée 
d'un entourage en vermeil pesant \ 8 livrés , et par- 
semée de pierres précieuses et de perles : l'image 
de la Vierge du Don avait un, cadre en vermeil pe-^ 
sant 25 livres ^ et était également garnie d^un grand 
nombre de pierres précieuses ; mais ayant été perdu 
pendant le sac de "1812 ^ on en refit un autre pesant 
9 livres y des débris qui se trouvèrent épars dans 
l'église. Les autres images ^ qui sont celles du Sau« 
veur , de la Protection de la Vierge , de Bogolioub- 
sky , et de la Yierge de Borlovski y sont également 
richement encadrées. 

Cette église possède deux évangiles manuscrits y 
dont run est un don du grand-prince loan Vassilîé- 
Ilitch ; la reliure en est riche. 

On y conserve ^ croix y dont Tune a été appor- 
tée d'Ephèse au/ .grand-prince Vladimir Mono-^ 
maque ; une autre appelée croix de Koursoun a 
appartenu à l'empereur Constantin; elles sont ornées 
de perles et de pierres précieuses. 

L'argent et le vermeil employés aux châsses et aux 
reliquaires, qu'on y expose à la vénération publique, 
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pèsent près de Jt pouds* Enfin , lors d'une évaluation 
qu'on fit des richesses de cette cathédrale il y a une 
trentaine d'années, on trouva que ces ornemens con- 
tenaient 2 pouds y 5 livres et 2 zolotniks d'or et 31 
poudsd'avgenU 

On ne doit point oîihlier de voir une fresque re- , 
présentant l'Annonciation ,. peinte sur le mur exté- 
rieur de l'église , vis-à-vis le Krasnoï Kriltso : un 
petit auvent sert à la garantir de la pluie. Cette ima- 
ge est remarquable par son ancienneté , et par la 
particularité qu'elle oflPre en ce que la Ste.- Vierge 
est représentée près d'un puits. Ces sortes dlmages 
sont très-rares , et l'on n'en connaît qu'une seule 
à Moscou qui soit semblable ; c'est celle qui se 
trouve à l'église du cimetière de la Ragojskoî. A 
l'observation que l'auteur des OmeiecmBeHHWH aa- 
nHCRH fait, sur la difficulté de faire concorder avec 
les évangiles la circonstance particulière qui place 
la Ste. -Vierge auprès d'un puits , nous ajouterons 
qu'on lit dans le Dictionnaire historique de la Bible ^ 
par Dom Calmet , à l'article Nazareth^ que Phocas, 
qui écrivit au XII® siècle , dit , qu'aussitôt qu'on 
est entré dans Nazareth , on ti'ouve l'église de St.-* 
Gabriel, au-dessous de laquelle une petite voûte 
recouvre le puits près duquel l'ange parla d'abord à 
Marie. Dom Calmet ajoute que, d'après une versio» 
admise par l'église d'Orient , * l'ange parla d'abord 
à Marie près d'une fontaine j et ensuite dans sa 
maison. 



' * 



Voyx le prolëraogile de St.-Jacgoes , N° 2a. 
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Cette église contient quatre chapelles dédiées ^ 
à l'entrée de Jésus à Jérusalem , à VÂrchaiige Ga- 
briel , à la Vierge et à St^^Sasile : ta construction 
de tout rédifice est d'une grande solidité. 

La cathédrale de V archange St.^Michel fut fondée 
en 4 333 , en actions de grâces pour la cessation 
d'une famine , |)ar le grand-prince loan Danilovitch 
Kalita , qui y fut inhuma en 1 3^1 . Elle fut rebâtie 
en 1507 sous le i^ègne du grand-prinfce loan Vassî- 
liévitch III , par l'architecte milanais Aléviso ; en 
1772 elle fut restaurée par les ordres de S. M. Ca- 
therine II, On fut obligé de la soutenir par des con- 
trefor|,s , parce qu*on appréhendait qu'elle ne souf- 
frit des travaux de la fondation du palais projeté par 
Parchitecte Bajanoff. L'élévation intérieure de cet 
édifice est de 16 jag-^«e5: , sur une longueur de 17 
sagènes | et une largeur de 20 sagènes. Elle est cou- 
ronnée de 5 coupoles dont celle du milieu est 
dorée et offre un diamètre de 3 sagènes. Elle con* 
tient deux chapelles; celle de St.-Ioan-le-Précurseur 
où a été inhumé le prince Michel Schouisky Scopin, 
neveu du grand'prince et tsar lean Vassiliévitch ; 
et celle dédiée à la protection de la Vierge. 

On y remarque la châsse de St.-Michel de Tchen*- 
ïiigoff ; le cruel Bâti le menaça de la mort s'il ne 
Voulait pas s*agenouiller devant ses idoles ; Michel 
se dépouillant de son manteau ^ cria à ses assassins ; 
Otez^moi la gloire de la terre , Je n}eux celle du ciel; 

tomba sous leurs coups ainsi que son fidèle servi* 
t^ttr , le boïard Féodor , qui voulait partager le sort 
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de son prince. Leurs corps qu'on jeta aux chiens 
furent conservés par le déyouement des Russes , et 
Féglîse les a mis au nombre des saints. Déposés 
pendant long-tems dans une église qui se trouvait à 
la porte de Taïnitskoï , ils furent ensuite mis dans 
une châsse précieuse que Timpératrice Catherine 
fit faire en ^77H^ ; et d'abord apportés à l'ancienne 
cathédrale de Srétenskoï , ils furent enfin placés à 
celle de St.-Michel, ». 

Dans une châsse appuyée contre le pilier à droite, 
sont les reliques de St.-Dmitri d'Ouglitch , qui fut 
Immolé à l'ambition du tsar Boris Godounof : ce 
jeune prince était le dernier rejtîton de la dynastie 
de RuriL» Il n'avait que dix ans y quand il fut assas« 
sine en 1591 à Ouglitch. Ses restes fureiit apportés 
de cette ville par l'ordre du tsar Vassili loaunovitch 
Shouisky. 

Cette église possède 8 images garnies en or et 
argent ; ce sQnt y le Sauveur assis sur son trône y 
V Archange St.-- Michel j SU^Iean-le^P ré curseur , 
St.-Nicolas-le-'Miraculeux , la Vierge et VEnfànU 
Jésus , VAimonciation , SL-Bâsile-'le'-Grand et St." 
Théodore, 

Un évangile manuscrit et un autre imprimé en 
i 699 , tous deux richement reliés. 

Une croix en argent , garnie en pierres précieuses, 
donnée par le tsar loan Vassilliévitch en i 560. 

Une croix en or richement ornée de pierres pré- 
cieuses , contenant des reliques : donnée par le tsar 
Alexis Mikhailovitch. 
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Cette cathédrale servit de sépulture aux grands 
princes et aux tsars y dont les sarcophages se trou- 
vent placés dans Tordre suivant. 

Depuis la porte du Sud , près du mur occidental. 

Le grand-prince loan Danilovitch K alita ^ mort 
en 1341. C'est le plus ancien des cénotaphes con<- 
tenus dans cette église. 

Le grand-prince Siméon loannovitch, fils du grand- 
prince loan Danrlovitch , inhumé le 25 Avril 1 353. 

Le prince Youri Vassiliévitch de Moscou , mort 

en 1563. 

Le prince loan loannovitch ^ fils cad^t du grand-o 
prince loan Danilovitch Kalita , mort en 1 358. 

Le grand-prince Dmitri loaùnovitch Douskoï^ mort 
en 1389. 

Le grand-prince Vassili Dmitriévitch , mort en 
1393. 

Le grand-prince loan loannovitch y fils du grand- 
prince loan Vassiliévitch , décédé en 1490. 

Le grand-prince Dmitri loannovitch , petit-fils de 
loan Vassiliévitch , inhumé en 1 504, 

Du côté du Sud yjusqu^ù la porte occidentale. 
Le prince André loannovitch ; troisième fils du 
grand-prince loan Danilovitch, enterré en 1253. 

Le prince Vladimir Andréevitch Donskoï , mort 

eu 1^40. 

Le grand-prince lourî Dmitrîévitch , inhumé eu 
^'^32. La même tomhe renferme également son fils le 
grand^prînce Vassilî louriévitch, surnommé le 
Louche , mort en a^7 , et son second fils , le grand- 



^ 
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prince Dmîtrî lourîévitch , surnommé le Rouge , 
décédé en i MO, 

Le prince André Dmitriévitch Donskoï , mort en 
4^32- 

Le prince Pierre Dmitriévitch Donskoï , enterré 
en 1 *28. 

Le prince loan Vassîliévitch, frère aîné du grand- 
prince Yassili V.assiliévitch , surnommé TAveugle ; 
mort en 1 ki 7. 

Le prince Siméon loannovitch de Kalouga ^ inliu* 
mé en 4518. 

Le prince louri Vassiliévitch Dmitrovskoï , frère 
du grand-prince loan Vassîliévitcli , décédé en i J^72* 

Le prince Boris Vassiliévitch Bolotsko'i , mort en 

nm. 

Le prince André Vassiliévitch Bolgarskoï , frère 
cadet du grand-prince loan Vassiliévitch , décédé en 
4^81, 

Le prince loan Vîadimirovitch Donskoï , enterré 
en 1^22, 

Le prince Athanase laroslaf Vîadimirovitch Dons* 
koï, mort en 1^26. 

Depuis la porte occidentale , près du mur du Nord. 
Le tsar et grand-prince Vassili loannovitch 
Schouisky , mort en 4612 , prisonnier en Pologne , 
où son corps demeura pendant vingt-trois ans déposé 
à Varsovie. 

« 

En allant du mur de t Ouest à la porte dtt^Nord , on 
trouve de suite trois tombeaux contenant les restes^ 
* Du prince louri loannovitch Dmitrovskoï, mort 
en 4536. 



' 



457 
Du prince André Vladimirovîtch Donskoï , mort 

Du prince André Vassiliévitch d^Ouglitch , décédé 
en 4n93. 

De la porte du Nord , près de T iconostase. 
Le prince Vassili laroslavitch , décédé en 1)^62. 

De la porte du Sud , près de Viconostase. 

Le grand-prince Vassili Vassiliévitch , inhumé en 
^62. 

Le grand-prînce îoan Vassiliévitch III ; mort eu 
<505. * 

Dans la chapelle du Sud. 
Le tsar et grand-prince Ioan Vassiliévitch ÎV, dur- 
nommé le Terrible ^ inhumé en 4 58^. L^empereur 
Joseph s'étant arrêté pour Considérer Ce tombeau y 

k 

demanda pourquoi c'était le seul qui fut couvert 
d'un drap noir ; le métropolite Platon répondit que 
c'était parce que Ioan avait été le seul tsar qui eût 
pris l'habit monastique avant de mourii*, ** 

Le tsarévitch Ioan loannovitch, enterré en 1 581 . 

Le tsar et grand-prince Féodor loannovitch^ mort 
en 1598. 

Près du pr entier pilier à droite. 
La châsse contenant les reliques de St.-Dmîtri 
d'Ouglitch. 

* Etienne . voévode de Molf^avie , disait de ce prince : « H reste à la 
maison , s^amuse . dort paisiblement et remporte des victoires ; tandis que 
toujours à cheval et dans les camps, je ne peux même pas défendre moa 
pays, » Los ennemis même de Ioan III lui donnèrent 1© surnom de Grand, 

** OmeHeçniBeaBMn aanacRtr* 
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Derrière le ffiéme pilier. 

Le tsar et grand-prince Alexis Mikhaïlovitcli , 

inhumé en 1676. 

Son fils , le grand-prince Alexis Alexiévitch , mort 

en 4670. 

Le tsar et grand-prince Mikhaïl . Féodorovitch , 

mort en 4 6^5. 

Le tsarévitch Ivàn Mikhalloritch , inhumé en 
4639. 

Le tsarévitch et grand-prince Vassili Mikhaîlo- 
Titclf , enterré dans la même anllée. 

Le tsarévitch Dmitri Alexiévitch , décédé en 46^9. 

Le tsarévitch Siméon Alexiévitch ^ mort en 4 669. 

Près du même pilier j au Sud. 

Le tsaj^évitch et grand-prince Elie Féodorovitch , 
mort en 4 684 * 

Le tsarévitch et grand-prince «Alexandre Pétro- 
vitch , mort en 4 692. 

Près du second pilier ' à droite 
Alexandre Safaguiréévitch , fils du tsar de K.a2an y 
enterré en 4 566. 

Dertière le premier pilier à gcâiche. 
Le tsar et grand-prince loan Alexiévitch , mort en 
4696. , 

Le tsar et grand-prince Féodor Alexiévitch , dé- 
cédé en 4 682. 

Vis- à-vîs ce tomheau se trouve le portrait en pîed 
du tsar. Sur ce même pilier se trouve l'inscription 
funéraire de Tempereur Pierre II. 
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Près du second pilier à gauche. 

Le tsarévitoli Pierre , fils du tsar de Kasan Marna-* 
tiakof, mort en4509. . . ;■ 

Aux jours de fête ou lorsque $. M. l'Empereur 
se trouve à Moscou , l'on couvje ces tombes d# 
draps mortuaires magnifiques. 

. , Le respect qu'on paie à la cendre des morts pa- 
fsiit être inné dans le cœur de l'homme ; il a existé 
chez les peuple^. de Taqtiquité ^ et nous le trouvons 
chez les peuplades même les moins civilisées ; 
mais nulle part nous né rencontrons de coutumes où 
ce respect ait été porté aussi loin qu'il, l'était en 
ïiussie sous le règne des grands-princes et des tsars. 
Les suppliques adressées au souverain se déposaient^ 
dii-on, sur le tQi$Jbteau de l'un des tsars^ et le jxrince 
avait seul le droit de Ve)i ôter^ La mort prise pour 
ioitei'médiaire entre la prière et la puissance > est 
orne idée qui ne pouvait être conçue que par un 
peuple éminemment religieux. Cette coutume dut 
naturellement cesser lors du changement de rési- 
dence. , > 

Cette église est remplie de fresques représentant 
les grands- princes et les ts.ars. Ces portraits sont 
placés dans Tordre suivant» 
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SuP le premier pilier à droite. 
Les grands-princes laroslaf Vsévolodovitch , et 
Bmitri Vsévolodovitcli. L'empereur grec Michel 
Paléologue. Le quatrième côté est occupé par des 
images placées ^u^-dessus de ia châsse du tsarévitcl^ 
Dmitri. 
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Sur le second pilier à droite. 
Les tsars et grands-princes Michel FéodotovîtcH 
et Alexis Mikhaïlovitch ; les grands-princes Georges 
et laroslaf Vsëvôlodovîtch, Sur le quatrième côlé 
se trouve une représentation du jugement dernier* 

Sur le premier pilier à gauche. 
Les grands-princes Vsévolod laroslavîtch , Gons<> 
pantin Vsévolodovîtçh et Michel louriévitch. Le 
quatrième côté est couvert d'imagés* 

Sur le second pilier à gcatche. 
Les tsârs et grands*-princes Féodor Alexiévîtch et 
Vassîlî loannovîtch. Les grands-princes Daniel 
'Alexandrovîtch et Georges Danilovîtch. 

Sur le mur méridiondVy depuis t iconostase just]u\ 

mur occidental, 

« 

Le prince îpaii Vassiliévitch. Les glfands-^princet 
Vassili loannovitch , loàn Daniloviich^ Siméon loaih 
novitch , louri Vassiliévitch , loan loannovitch , 
Dmitri loannovitch d'OugUtch. Vassili Dmitriévitchj 
loan loannovitch ; Dmitri loannovitch ^ Vladimir 
Andréévitch Donskoï et André loannovitch. 

Sur le mur occidental. 
Les grands-princes Vassili loannovitch ^ louri 
Dmitriévitch , Dmitri louriévitch ,♦ André Dmitrié* 
■vitch , Pierre Dmitriévitch , loan Vassiliévitch, Si* 
meon loannovitch de Kalouga , louri Vassiliévitciv 
de DmitrofF. 

Depuis la porte occidentale. 
Les grands-princes Boris Vassiliévitch Yolotsloï^ 
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André Vassîliévitch Bolgar^koï , loan Vladimîrovîtch 
Doiiskoï, Athanase Vladimîrovilch Donskoi et Dmî- 
tiî Alexandrovitch. 

Sur le mur septentrional. 

Les grand-princes loân Dmîtinévît<îli , André' 

loanhovitch , louri- loannovitcli de Drtiitroff, ' André 

Vladi'mîrovîtch-lé-Grand , Aiidré VassîliévitcK d'Où- 

^glitch j Pierre,' tsarévitch de llostoff ; Vassîli lârôs- 

lavitch. 

Pf es de 1* autel , on remarrpie un portrait dû tsar 
Fe'odor loânùovîtch j qui passe pour* èti'e très- 
ressemblant. * ' * ,? 

V église de Spàss nd borou ( du Sauveur dans les 
bois) , est la plus ancienne de Moscou. Vénéràbie 
par son fondateur et par Tâge dé sa fondation, des 
palais se sont élevés au pied de ses murs et au-des- 
sus de ses humbles coupoles , et cependant elle a 
toujours été conservée et respectée : c'est sans douté 
par suite de ce sentiment qui veut qu'on rende hom- 
mage à la vieillesse , et qu'on honore jusqu'aux 
imperfections qu^etle doit à des tems écoulés depuis 
long-tems. On a' voulu voir dans cette église une 
imitation en miniatul^e de Ste.-Sophie de Novgorod, 
qui passe poUiren être une, très en petit, de la Ste.- 
Sophie de Constântinople : c'était dire, que cette 
église est' d'ntie architecture entièrement byzantine- 
Ce fut le 10 Mai de Palmée 1330 que le grand- 



* M. V. Kœppen suppose qae le portrait de ce tsat fut fait de ]*aBn<^e , 
1S84 ^ 1589 * ®^ ^^ regarde comme le premier qui ait iié peint en Russie» 
^er Aîtertlium und Kunst , ete» 

11 
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prîtice îoa» Danilovitch fonda cet édifice, et y éta- , 
ilit un 'couvent où il distribuait ses aumônes, et 
où il prit, à sa mort, l'habit monastique. Le grand- 
prince y plaça les moines du couvent de Dwiiloff^ 
et cet état de choses dura jusqu^au règne de loan 
Vassiliévitch , qui prît la terre dépendant du cou- 
Vent p et fonda , pour y placer la communauté , \t 
couvent de Novo^pass , à la Taganhuy qui subsiste 
encore aujourd'hui. Convertie à cette époque en ca- 
thédrale , Téglise de Spass na borou conserva ce 
titre jusqu'en Tannée 4817, qu'elle fut assimilée aux 
églises ordinaires» Elle contient quatre chapelles et 
les reliques de St.-Etienne, premier évêque de Par- 
me , homme bienfaisant et instruit , qui convertit 
les Permiaques au christianisme» 

On y voit la place qu'occupaient les cellules, tel-« 
lement étroites qu'on ne conçoit pas qu'elles fus- 
sent logeables. 

L'église du Sauveur derrière la grille d^or (Spass 
za zolotoïou rechotkoïoù) , enclavée dans le palais 
des tsars, fut fondée dans le 17« siècle, et réparée 
sous le règne de l'impératrice Anne, L'église qui se 
trouve dans l'étage inférieur est dédiée à Ste.-Ca- 
therîne-Martyre. Elles possèdent des vases sacrés, 
qui sont des ofirandes faites par les t^ars.. 

Ce sont les neuf coupoles dorées de ces deux 
^ églises, qui s'élancent et se dessinent d'une manière 
«i pittoresque auprès du belvédère du palais des 
tsars. 

Il existait encore ^ il y a peu d'années , au Krewr 
lin y une église nommée St-^Nicolas Gostounskoï* 
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sur le terrain qu'occupait autrefois Tliabitsition de» 
officiers du klian ^ charges de suï*Teiller les actions 
des grands^princes. La tsarevna grecque , Sopkie , 
devenue Tépouse du grand-'prince loan Vassilié- 
Titch III ^ ne voulant plus souffrir que ces dange- 
reux espions demeurassent au Kremlin ^ envoya 
à la femme du khan de riches présens ^ et lui écri- 
vit qu^ajant eu une apparition , elle désirait élever 
Une église sur la place où se trouvait là maison des 
officiers du khan. Sa demande ayant été accueillie^ 
Id maison fut abattue ; les officiers tatares se trou-* 
vèrent sans asyle, et ne rentrèrent plus au Kremlin. 
Une église en bois construite en cet endroit fut 
ensuite remplacée , sous le tsar loan Vassiliévitch , 
par une autre en pierre qu'on a démolie il y a 
quelques années* 

Clocher d^ Imn^VéKkoï . 



Dans les églises les plus anciennes, de la Russie, 
le clocher est ordinairement séparé du vaisseau 
principal^ et quelquefois tellement isolé, qu*il semble 
n'en pas faire partie. On se fit ensuite une règle 
invariable de le placer au côté occidental , et de 
le réunir à l'église par un passage de peu d^eten* 
due , auquel son étage inférieur sert de vestibule. 
€e vestibule et la prolongation du sanctuaire à 
rOrient formèrent une croix, qui ressemble assez à 
celle du vaisseau des cathédrales du reste de. la 
chrétientét ^ 

44* 
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Le clocher è! Ivaji-yélikoi est. isolé* des càtlie» 
drates. C'est om mpnumeiiit qi^î perpétue le soUvier 
nir d'une affreuse famiue ^ qui s^ fit sentir en llus-^ 
sie vers Fan 1600 > • sotis le règne du tsar Boris 
Godounoff* On distribua àxt pain; et de l'argent aux 
pauvres y sous la condition qu'ils aideraient, les 
maçons dans diffërens travaux que le tsar leur donna 
à exécuter. Ce clocher est octogone^ et sa hauteur 
est de 38 sagènes et demie ; sa coupole ^ dorée au 
feu et en or de ducats , a 5 sagènes et une «r- 
chine de hauteur. La croix qui s'y trouvait fut 
emportée lors de l'invasion de ^1842 , et eWe fût 
ahandonnée pendant la retraite avec les 'bagages. 
Celle qu'on y voit maintenant est en hois couvert 
en feuilles dé cuivre doré ; elle a deux sagenes et 
deux archines de haut. C'est à {aux qu'on a avancé 
que ce clocher fut nommé du nom de Jean If^ilke , 
architecte allemand y qui le construisit : il reçut son 
nom de l'église de SU-Jeariy qu'il surmonte. L'édifice 
élevé qui se trouve à la gauche du clocher fut bâti 
sous le patriarche Philarete Nikititch , pour y placer 
les cloches les plus grosses. On y lit l'inscription 
suivante en lettres de bronze : « Par la grâce de Dieu, 
et par Tordre de son oint très'-pieux , très-attache' 
au Christ > tsar et grand-prince . Michel Féodoro- 
vitch y autocrate de toutes les Russies ; par la béné* 



* Aii-dessous de la coiipole on lit ^ en langue rusise , Tinscriplion suî* 
▼ante : « Sous la protection de la Ste. -Trinité , par ordre du tsar et grand* 
prince Boris Féodorovitch y autocrate de toutes les Russies , et de son fils le 
tsarévitch et grand-priAce Féodor Borissovitch, cette église à été acbeTée 
et doré« la seconde année de leur règne lc8 (i6oo}« 
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diction et d'après ^avis du puissant seîgneuiv Phîlarete 
JVikititch, père du souverain par 'la chair, aussi bien 

. que d^ns l'ordre spirituel, très^illustre patriar cbe de 
Moscou et de toutes les Russies. «Ayant été en partie 

I ifuiné par l'explosion de la- mine qui fut placée sous 
ie Kremlin en ,48r12>, on le reconstruisit et on l'éleva 
malhenreusement un peu plus que l'ancien; de facoti 
qu'on masqua , en partie, d'un côté la b^lle vue dont 
on jouit de la galerie du clocher^ On y compte 
32.clDches , aunomJbre desquelles se trouve celle du 
fameux béfroi de Novgorod,, dont le son lugubre 
appela tant de fois les citoyens au carnage. 

Oii est saisi d'un sentiment qui élève l'âme vers la 
divinité , quand la veille de Pâques , à minuit, tan- 
dis que la vaste cité est ensevelie dans le silence , îfe 
bourdon du Kremlin annonce la résurrection par un 
signal auquel répondent à la fois dans la ville toutes 
les cloches, dont les ondulations sonores, sétendant 
en un cercle immense, vont s'éteindï»e dans les plai- 
nes environnantes • . ^ 

11 est assez remarquable que lors de l'èxploaion 
dont nous avons déjà parlé ,^^ trois des cloches les 
plus grosses ,, (le Beout^ le Lebed et le Foskres-- 
nié) ne furent pas endommagées , et qu'il n'y eut 
que la première qui perdit ses anses» ' La cloche la 
plus volumineuse ( VOuspenskàï )\ pesant 3,555 \ 
poitds * fut entièrement brisée, Elie avait été fon- 



* Selon d'autres , 4170 pouâs ; elle avait ^lë fondue avec le métal d'une 
filtre cloche. On la aonâait aux grandes solennitëf. 



dtte en 4760| sons le règne de rimpératrice EIi« 
sabeth. On l'a remplacée par une dutre pesant 
MOOO pouds y qui fut coulée par un maître fon* 
deur nommé Bogdaooff. Cet artiste imagina y pour 
hisser la cloche sur le clocher, uu échaffau- 
dage très-^ingénieux qui, sous Tapparence d*uuë 
faiblesse excessive , présenta cependant une très-* 
grande solidités l'oute la force de résistance résidait 
dans la base ; la cloche s^éleya perpendiculairement , 
et la moindi^e obliquité eût immanquablement fait 
crouler Téchaffaudage, Cette cloche est ornée des 
portraits des empereurs et impératrices Pierre I«''^ 
Catherine I»"©, Elisabeth Pétrovna , Pierre III , Ca^ 
therine II et Paul I«r . On y voit également les por* 
traits de la famille régnante. Les moulures sont 
moins finies que celles des anciennes cloches^ Une 
inscription rappelle les déMStres de Tannée 48i2« 

îlrès du clocher ô^IvanT- Félikoï , on voit la plus 
grosse cloche qui ait jamais été fondue^ On fut long** 
tems incertain sur Tépoque où elle avait çté coulée, 
quand enfin dans^ un déblayage entrepris en Tannée 
^ 81 7 y on découvrit les deux inscriptions suivantes : * 

(( Aleoois Mikhdilo^itch ^ de bienheureuse mémoi^ 
re, autocrate des Grande et Petite^Russie y et de la 
Jiussie-Blanche , donna tordre que pour la cathé^ 
drale de la pure et glorieuse Assomption de la Fier* 
gCy on/ofidit une clocJie en cuivre , du poids de 8000 
pouds s Van de la création du monde 7\ 62 ^ et de la 



* La aeconde 4e cef kuciipUoiM éuit déjà coimuc. 
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naissance de N. S. /. C. 4654. Cette cloche fut mise 
en usage Fan de la création du monde 74 76^ de «/• C 
4 668 , et sentit jusqiià Va:finee de la création 7208 , 
et de J. C. 4701 ; dans laquelle année j le i9 Juin y 
elle fut brisée par un grand incendie qui éclata au 
Kremlin : elle fut muette jusquà Vannée de la créa^. 
tien 7239 , Van de J. C. 4735f» 

« Par un ordre donné par Vimpératrice caitocrate 
et glorieuse Anna Ivanos^uêy pàuc la gloire de Dieu^ 
de la Ste.^Trinité et en PkoHneur de la Ste.^F^ierge 
dan^a cathédrale de sa glorieuse Assomption, onfon^ 
dit le métal de Vanciefme cloche de 8000 pouds y en^ 
dommage e par t incendie^ et Von y ajouta 2000 pouds 
de nousfelle inatière ; Vcai du monde 7. ...,.* de la 
natii^ité de Notre Seigneur 4 73. ^ . ^ la h^ année du 
glorieux règne de Sa JUafesté^ n 

Ce colosse, qui s'enfonce depuis tant d*années p et 
qu*on regarde depuis si long-^tems sans avoir songé 
au moyen de le tirer de la concavité qu'il occupe y 
parait avoir été fondu à Tendroit même où il se 
trouve. On le juge diaprés un gril ou plaque en fer ^ 
qu'on dit lui servir de soubassements Sa hauteur est 
de 20 pieds 7 pouces anglais y et son diamètre a 22 
pieds 8 pouces. Les portraits et les moulures en sont 
très-soignés* 

Nous trouvons dans le Voyage de Mayerberg , 
une description curieuse de la cloche qui fut fon- 
due sous le règne du tsar Alexis Mikhaïlovitch. 



* La date te trouvait précisément à Pendroit eccnpé. P<i' l'éclat <|Ui 
i&sin^ue* 
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« Nous avon$ vu» * , dit il , « au Kremlin , une 
» cloche énorme couchée à terre ; et ce qu'il y a de 
» plus remarquable c'est qu'elle a été fondue par 
» im ouvrier russ€. Cette cloche est plus grande que 
» celle d'Erfurth ^ et même que celle de Pékin ; car 
» celle d'Erfurth n'a. pas plus de 9 pieds 6 pouces 
» géométriques, sur un orifice d'à peine 8 pieds ; sa 
» circonférence est de 29 pieds , et son épaisseur 
» de ^i% pouces et demi. Son poids est de 25^iK)0 li^ 
» vres.' On sait que celle de Pékin a 4 3 pieds géo- 
» métriques un tiers d'élévation, 42 pied& endia-* 
3) mètre , kù pieds de circonférence extérieure 
» et 4 pied d'épaisseur. Son poids est de 420^000 
» livres j mais notre cloche russe a 4 9 pieds de hau- 
»teur; son diamètre est de 48 pieds, sa circon- 
» férence de 6^ , et son épaisseur de 2 pieds. Ou 
îx dit qp'il est entré dans, sa fonte MG,OOQ livrés , 
» que 420,000 livres se perdirent en scories , et que 
» c'e^t du reste qu'elle se compose. Je ne parle point 
»de celle qui fut fondue et suspendue sous le règne 
» de Boris GodounofF, et qu'on avait coutume de 
» sonner pour honorer Dieu , à la fête de ses saints , 
» ou lorsqu'on recevait et introduisait un ambassa- 
» deur chez le t'sai- : cette cloche-là est jusqu'à ce 
)) moment suspendue dans son clocher, bien que 
» l'usage auquel elle servait soit tombé en désmé- 
)) tude. Je parle de celle qui, fondue en 4 653, sous le 
» règne d'Alexis , est encore couchée à terre , où elle 



Vidimus solum prementem admirandœ ex œre camjyano magnitudinis 
machinant , et ^uod magis mirere , Mussîci Jahri opus , etc., etc. 
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)\ attend un ax^clxiteote qui la suspende, y afin qu^aux 
» jours de fête elle exolte la pieté des Moscovites ^ 
2) qui ne peuvent, nullement ae passer du son des clo'« 
2) ches , qu'ils regardent comm^ une chose .absolu^ 
)> ment i^écesfsai^'ç aU culte de. la divinité.'}) Ce fut 
en rannée'J6i61 que Mayerberg fit son voyage ^S ans 
seulement après que la cloche fut fondue. Ce qu'il 
y a de particulier, c'est que leS' dimensions de cette 
cloche se rapportent as«ez exactement à celle qu'on 
voit aujourd'hui j de sorte que Suans ^inscription qui 
pr<?uve. qu'elle appartient au règ^e de l'impératince 
Aatie, on aurait tout droit de supposer, que c'est la 
nveme que celle qui fut foi^due sous Iç règne du 
tsar Alexi^^ 

« 

Corneille-Lebrun avance de son côté quMl vil à 
terre une cloche énorme , entourée sur ses bords de 
Cfi^ractèjres russes , et ayant d'un côté trois têtes en 
relief. Elle était tombée lors de l'incendie de \ 704 et 
s'était fel:xdue^ On supposait que son poids était de 
266^666 livres , et qu'elle avait été fondue sous le 
i:ègne de Boris God,ounoff\ * Elle avait été suspendue 
daQs le clocher ^ ïvaji'Vélikoï y aune hauteur de 108 
marches , entre les deux tours. Cette cloche était 
\rai$emblablemçnt celle fondue sous le règne du tsar 



* Selon riDscriptîon- ^ Corneille-Lebrun a fait un anachronisme. La 
cloche qu'il vit était^elle celle qui fàt vue par Mayerberg, et qu'on aurait 
suspendue plus tard ? et comment sç fait-il que Lebrun , qui se trouvait à 
Moscou peu de tems après Tincen^ie , ait pp se troroper au point, de 
nommer le tsar Boris Godounoff au lieu dii tsar Alexis Mikhaïlovitch ? 
enfin, qu'est devenue \% cloche fondue sous le règne du tsar Boris Go- 
dounofr ? ' 
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Alexis l^ikhalIoTiteh. Oléarios TÎt celle fondue sous 
le ts«r Boris Godounoff; elle ne pesait que 33^600 
livres^ et était suspendue dans le clocher secondaire 
qui se trouve auprès A^Ii^ait^yélikoï. La fonte des 
canons et des cloches fut Tun des ai*ts dans lesquels 
les Russes surpassèrent les maîtres qui les leur 
enseignèrent^ 

Monastères. 



Le monastère de religieua: de TchoudojOT ( des 
Miracles^), au KremliHy fut fondé par St»-Alexis mé- 
tropolite , en i365 sous le règne de Dmitri loanuo- 
vitch. Il fut reconstruit en 1679 , sous le règne du 
tsar Féodor Alexiévitch. Les reliques du saint repo^ 
sent dans ce couvent ^ où se trouvent aussi le& restes 
de plusieurs princes des anciens tems, G*est dans ce 
monastère ijue le grand-prince Vassili Vassiliévitch 
fit enfermer le métropolite Isidore y qui avait essayé 
de réunir le& deux églises en reconnaissant l'autorité 
du Pape. Parmi les tombes on remarque celle du 
philosophe et àrchimoine Epiphane ^ nommé sur son 
épitaphe le plus sage interprète des écritures ^ et 
celle de Siméon , dernier tsar de Kazan , homme 
d'esprit , qui voyant sur la place du marché des pri- 
sonniers livoniens, leur dit : « Comment troupez-vous 
les Musses ? vous autres Allemands leur auiez donne 
des leçons , et eux vous en ont données ainsi qu*à 
nous. » Ce<;ouvent contient deux églises y dont Tune 
est dédiée à St.^-Michel et l'autre à St.-Alexis ;, on 
conserve dans^cette dernière un évangile écrit par le 
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iaint»métropoIite^ L'église de St.^AIexis fut bAtie 
$ous le règne du grand-prince loan Yassiliévitch. 

Les églises de ce couvent sont basses , ornées de 
fresques modernes , et entretenues avec richesse, 

Ze cous^ent de religieuses de f^osnessénié ( de 
TAscension )^ au Kremlin, Il contient deux églises ; 
Tune est un édifice modern^dont les façades sont 
d'un style gôtbique auquel on a mélangé des orne- 
luens de rarchitecture grecque. Ce couvent fut 
bâti en 1 389 par la gr^i^de-^princesse Eudoxie (épouse 
deDmitri Donsko'i) y qui prit en mourant le voile 
sous le nom d^Euphrosine. Ses reliques sont con* 
iervées dans une très-belle châsse en argent y placée 
contre le mur méridional de Tancienne église y qui* 
fut fondée en 1*07, et dédiée à la glorieuse As-- 
cension* Cette église renferme les tombes de 35 
grandes^princesses ou tsaritses y parmi lesquelles on 
remarque : la tsaritse Eudoxie y seconde femme du 
tsar Mikbail Féodorovitch. Née dans le sein d'une 
lamille très^pauvre> elle monta sur le ti^ne^ où elle 
se fit remarquer par^ sa beauté et par Texercice de 

toutes les vertus, 

La tsaritse Marie , première femme d*Alexîs Mi-^ 
Wiaïlovitch^ qui fuyait une grandeur qui Timportu^ 
nait y et qui n'usa des prérogatives du diadème que 
pour le soulagement des infortunés, > 

La tsaritse Natalie y seconde éppuse du tsar Alexia 
Mikhaïlovitch ; princesse malheureuse^ qui éprouva 
toutes les peines et ressentit toutes les douleurs qui 
peuvent affliger l'humanité. Après avoir connu pen- 
^t quelque tems le bonheur ' comme épouge et 
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comme mène, elle perdit scm mari et se vit livrée aux 
vengeances de la famille des Miloslavki, les parensd« 
la première femme du tstar. Ne. cherchant plus alors 
qu'un bonheur obscur dans le cercle de. ses (quatre 
enfans et de quelques amis dévoués ^ elle ne put 
échapper aux artifices de l'ambitieuse Sophie ^ l'une 
des filles de la tsaritse E^udoxie. Sans cesse menacée 
d'une mort injuste et cruelle , elle yit monter plu- 
sieurs de ses parens à Téchafaud , et eut l'horrible 
douleur de voir massacrer sous. ses. yeux le vertueux 
Matvéef , son bienfaiteur. Combien ,^ ^près^ de si 
sanglans outrages ^ elle dut envier la paix des 
tombeaux ? 

La tsaritse Marie , la septième et dernière femme 
de loan-le-Terrible : elle éprouva la douleur la plus 
cruelle qui puisse affliger le coduv d'une mire ; elle 
vit mourir sous ses yeux le seul fils qu'elle avait^ 
Sous le règqe de Boris Godounoff elle fut contrainte 
de prendre le voile. Moins heureuse qu'Anastasie 
qui fut témoin de toute la partie glorieuse du règne 
de loan-le-Terrible , Marie vécut pendant les années, 
qui en formèrent le période déploirable. ( La reli-^ 
' gieusç Marfa loannovna , mère d,u tsar Mikha'il Féo- 
dorovitçh y passa ses dernières années dans ce 
couvent ). 
» L'fco/io^^a^e de cette église est de la plus grande 
richesse , et l'étage inférieur est entièrement recou- 
vert en vermeiK 

Le monastère de religieux de Bogoïas^lénié (Epi- 
phanie^ situé dans le Kitaï-gorod^ fut fondé en 4396 
sous le règne du grand-prince Daniel, Alexandi'O- 
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VitcJi ; il fut terminé en 4 30V , %ôm le règrte âa 
grand-prince ioan Danilovitch Kalita. L'église liaUtV 
de ce. couvent fut cansacriée ^a 1 696 , par le patriar- 
che Adrienv L'église basse , sous Tinvocation de la 
Vierge deKàzan, le fut eu ^Q2k sous lé même pa^ 
triarche : celle de Boris et Gleb et le clocher furent 
bâtis en 1739. C'est dam ce couvent que St.-Alexi» 
prit l^habit religieux à l'âge de 20 ans. 

Le monastère grec , Jiommé d abord St.^mcoUs^ 
grande ctfapole (ôoAfcmaH rAasa) fut fondé en 1556 
et confié en >1 669 par le tsat^ Alexis Mikbaiiovitcîh à 
l'archimandrite Pacôme , qui avait rapporté du mo^ 
nastère d'Iversk y sur le Mont-Athos , une copie de 
l'image de la Ste.- Vierge qui s'y trouvait ; et afin que 
dans ce monastère l'office divin se célébrât en lan- 
^e grecque^ on résolut d'y entretenir Un archi- 
mandrite et quatre moines du couvent d'Iversk. La 
principale église de ce monastère fut bâtie en 4735 
^ux frais du prince Dmitri Gantémir > ex-hospodar 
de Moldavie ; elle est dédiée à l'Assomption de la 
Vierge. L'église de St.-'Nicolas contient les tom^ 
beaux de plusieurs princes de Géorgie. L'église de 
'SS, Constantin et Hélène fut également bâtie aux 
frais d'un prince de Gahtémir , en 1 767» Ge couvent 
e$t au KitaUgorod y dans la rue de la Nikolski. 

Le monastère de Zàikonospasskoï (au'^delà des ima- 
ges) (parce qu'il est situé au-delà de la galerie où se 
vendent les images). Il fut bâti en/1660, par l'ordre du 
tsar Alei^is Mikhaïl oviljch, et de son fils Alexis Alexié- 
vitch. En 4679 le tsar Féodor Alexiévitch y établit 
Une école slas^eno-greco^latine. En ^ 686 le Patriar- 
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t^lie loâchîm y fil construire un édifice qui {)orta lé 
nom d^académie ) où Ton enseigna eh grec la gram*» 
maire et la poésie ^ el en latin et en grec la rliéto- 
rique , la dialectique y la logique et la pliysiqiie. 
Pierre Ic' et ^impératrice Catherine protégèrent 
spécialement cet établissement Elle dépend du St.« 
Synode ^ et se trouve sous ^inspection particulière 
du métropolite 'de Moscou. 

he monastère de religieux , Homme Znamenskoï 
( Manifestation de la Vierge), situé au Kitaï^gorody 
occupe la place où se trouvait la maison des bo'iards 
de la famille des RomanofF; et il fut bâti en 4 64 3 par 
Mikhaïl Féodorovitch , lorsqu4l monta sur le tr6ne« 
Ce couvent possède de beaux vases sacrés ^ et une 
image de la vierge y enrichie de pierres précieuses» 
Uéglise consacrée à la Ste.'-Yierge fut bâtie en 4679, 
et celle de Tapotre St.'^Jacques e]:k4754. 

Le monastère de religieux Vouissoko-Pétroff'{^t*^ 
Pierre) situé dans le Béloï^-gorod , à la porte de la 
Pétro\>ka , fut fondé sous le règne du grand^prince 
Dmitri Donskoï , et reconstruit en 4 506 sous le règne 
du grand^prince Yassili loannovitch. Il contient six 
églises j dont celle de St.-Serge ainsi que le clocher 
et les cellules , furent construits en 4690 par Tordre 
de Pierre-le-Grand , attendu que ce fut dans ce 
couvent qu'on enterra ses oncles , les fibres de la 
tsaritse !Natalie Kirilovna^ de la famille des Narisch- 
kin ^ qui furent massacrés par les strélitz. 

Le mofiastère de religieuses y nommé Nikitskoî , est 

► ■ " ■■■■■I ■ I' I ■■i.ill I I II II— — — — — — W — ■ 

* Cette académie fut transférée à Troïtsa. \ 
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situe à la Gtânde-iV/iif^Jt^iiVi , dans le Bélôt-govod. 
Il fat bâti en 1682, et consacré par le patriarche 
loachita. Il contient k éçlhen. 

Le cou\>eiit de religieuses dé St.-Alexîs (y^lexîev-^ 
Âoï ) ayaît été .fondé à Tendroît où se trouve aujour- 
d'hui celui de Zatcîuiléïskoï. Ayant brûlé lors d'un 
mcendie qui éclata en i 629 , il fut transféré à la 
place qu*il occupe aujourd'hui dans l'arrondisse- 
ment de la T^erskaïa. Il contient 3 églisesi 

Le monastère de religieux de Zlatoustoff' (St. -^3 esûii 
boufehe d'or). Il contient cinq églises , dont celle de 
St-Jean fut bâtie en à ^79 par le grand-prince loan 
fassiliévitch , qui la dédia à son patron ; il en bâtit 
msuite une autre qu'il consacra à Sté-^Timothée , en 
bommémoration de son jour de naissance. Le clocher 
fut bâti en 1722. 

Le monastère de religieux de Stréténié ( de la 
Rencontre) non loin du carrefour de ce nom , fut 
fondé en 1 397 , sous le règne du grand-prince VaS'- 
sili Dmîtriévitch , à la place qu'occupait l'église pa-* 
t'oissiale de Ste.-^Marie Egyptienne ; et il reçut son 
nom en commémoration ide la rencontre de Timage 
miraculeuse. de la Vierge de Vladimir, * ce cou- 
rent fut bâti en actions de grâtes de la délivrance de 
la Russie y que Tamerlan avait menacée d'une inva- 
sion. A la place d'une église en bois qu^on y voyait y 
le tsar Féodor Alexiévitch en fit construire une en 
pierre en 1 679 ; la chapelle du patriarche loachim, 
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qui 9'y.trouYe , fut dédiée en ^ 706 par Tetopereur 
Pierre*:le-<ir^ud* Les deux autres églises sont con- 
sacrées , Tune à Ste*-Marie-Egyptiehne ^ et Tautre a 
St.--Niçplas. - 

Le monastère de religieuses de Rojdestyenka (de 
la Nativité} ^ dans la rue de ce nom:, contient trois 
églises. On suppose que la principale ,-. celle de la 
nativité fut fondée par loan Vassiliéyjtch-^le--Terri- 
ble et la tsaritse Anastasie ftomanovna ^ d*beureuse 
mémoire , qui ^ se rendant à Troïtska , s'aperçut 
qu'elle était enceinte. Uéglîse d^hiver fut bâtie en 
1 687 , sous le règne du tsar ï*éodor Alexiévîtch. 

Le monastère de religieuses nommé Zatckqtéïskol 
(de la Conception)^ situé dans l'arrondissement de la 
Pretchistejika f occupe remplacement où s'était trou- 
vé précédemment le couvent de St.-Alexis qui , soug 
le^règne de loan Vassiliévitch 111, avait été bâti par 
Aristotile. Il fut fondé par lé tsar téodor toanno- 
vitch et la tsaritse Irène. Féodorovna. 11 contient 
trois églises. On y conserve les restes vénérés de 
Julie et Evpraxie , toutes deux religieuses et sœurs 
de St.-Alèxis , métropolite de Moscou. Ce couvent 
possède une très-belle croix , ornée de pierres pré- 
cieuseâ , qui a été offerte par le tsar Alexis Mikhaï- 
lovitcb , et par la tsaritse Maria Iliniscbna. On pré- 
tend que le couvent de St.-Alexis, qui s'y trouvait, 
avait été jfondé originairement par le métropolite et 
par ses sœtirs. 

Le couvent de religieuses de Sirastnoï (des Don- 
leurs ou de la Passion) , situé au carrefour de la 
porte de la Tverskoï, fut fondé sous le règne d'Alexis 
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MikhailoTÎtcli y i Tendrôit où $e trdUTait une église 
])àtie par Fonire du tsar Mikhail FéodoroVitch ^ en 
<;oiniuénioration de la rencontre d'une image mira« 
euleuse dé la. Vierge^ qu'on apporta d'une église du 
gouTernement dé Novgorod* L'impératrice Catherine 
II fit restaurer ce couvent en 1779. ll*icantient deHX 
églises. . . 

Le monastère de religieux dAndrordeff ^ dans 
^arrondissement de la Rogojtkaia. St.-A^e?ds i , mé^ 
tropolite de . Moskou , »'ét^t . rendu k ConstiaiUno«« 
pie y éprouya à son retour par la mer Noite un€i 
violente tempête ^ et implorant la protection divine 
il fit veu de bâtir une église qui serait, dédié/e ati 
saint qu'on fêterait le jour de son arrivée. A3rBnt 
abordé le >! 6 Août ^ il s'adressa à St.-Sérge y qui hii 
donna un élève nommé Andronic , pour construire 
une église qui fut dédiée au St.-Sauveur > et porta 
le nom de Sauveur d'Andronic. Ce couvent contient 
trois églises et un cimetière L'icohostase dé la prînr 
cipale de ces églises vient d'être restauré aux frais 
de Mad. la comtesse OrloflT. Les reliques de St.- 
AndroniefF isont conservées dans \ine châsse en 
argent. 

Ce couvent est situé sur une élévation au bord de 
la Yaouse , d*où Ton jouit d^une vue délicieuse» Le 
premier plan de ce tableau enchanteur ressemble à 
une vue flamande^ où le vert délicat du saule se dé-* 
tache sur une verdure plus foncée, dont le* niasses 
sont coupées par des pièces d^eau ; le second plan 
oflTr^ une immense quantité de fabriques de tous les 
styles y seinblablesii celles qu'on admire dans quel- 
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-ques^nnt dés tableaux de ' Breughel-dé-Y e]oùris cm 
du Poussin; enfin au troisième et dernier' plan y on 
découvre , à Thorison > «une ville où le ipeîntre sem- 
ble avoir prodîgU4â toutes les ressources de Fimagi* 
Aation la plus riche : c'est le Kremlin^ qui , de quel» 
que c&të .qu!au Je considère ^ forme toujours le fflui 
bel ornement de Moscou. 

Le couuefii de religieux de la Pc^rovka (la Protec- 
tion de la Vierge) est situé près de là barrière , dans 
rarrondissement' de Ist^Taganka. La position n'en 
est poii^t avantageuse ^ et les édifkies en sont cons-j 
truits sur une petite échelle. Il fut fondé sons le 
arègne du tsàir Alexis Mikhaïlovitch , et contient deux 
>égHses et un cimetière. Pendant un tems , on j avait 
joint un séminaire. 

Le nouveau coupefU de religieux de Nopospaskoï 
(du Sauveur) j est situé dans Tarrondis sèment de la 
Tagahka , &ur les bords de la Moskva. Le grand- 
prince Daniel Alexandrovîtch , vers la fin du 13^ 
siècle y construisit sous Moscou un couvent dédié & 
St. «Daniel; en 1330 le grand-prince loan Danilovitch 
transféra ce couvent au Kremlin^ à Fancilenne ëglise 
de. la Transfiguration , où il prit le nom de couvent 
du St. -Sauveur. En IJf 62 le grand-prince loan Vassî- 
liévitch transféra de nouveau ce couvent du St.- 
Sauveur , à un monastère qu'il fit élever à l'endroit 
où^il se trouve aujourd'hui ^ et qui porta le nom de 
No4H>spaskoï . Dans Tancienne église <île la Transfi- 
guration , bâtie en 4^91 y furent enterrés à la fiu du 
i 6* siècle les quatre frères de MiUiaïl Féodorovitch ; 
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ceM^ église seryit également de sépulture à d'autres 

paretis ^ et à ses sœurs qui y furent inhumées éo. 

4 61 1 « La mère du tsar Alexis Mikhaïlovitch^ qui prit le 

yoil^ sous le nom dé Marthe, j {nX enterrée en 1631. 

Cette église fut entièrement reconstruite en 4613^ 

JLies murs de ce couvent y qui sont flanqués de tours y 

à rinstar de la plupart des murailles des monastère» 

de la Russie , sont très-bien construits sur un pour^ 

tour de 309 sagènes. . Il fut bâti sous le règne du 

tsar Alexis Mikhailovîtch >eja 16^0, Les fresques qui 

ornent Téglise et les galerie , fure^t .terminées en 

4690 ; ce qui partit incoQceyable ^ vu leur style qui 

semble beaucoup plus ancien. . Sur les plafonds de la 

galerie sont peints les grands-princes e^ les patriar* 

ches. Les murs sont ornés 4^ sujets oi^le peintre* j^ 

malgré un faire incorrect^ a su frapper par 1% fécon* 

dite de son imagination. Une fort belle chapelle , qui 

touche à régUse^ sert de sépulture à la f amillç Sché« 

rémçtieâ*. L'église de la Protection de la Vierge fut 

construite en 1673, par Tordre du tsar Alexis M»* 

Lhailovitch* Vicpjiostase fut rçstauré en Tannée 

4758, sous le règne de l'impératrice Elisabeth PétroT«<f^ 

jia. Le clocher, Tun des plus b^aux de Moscou, 

porte un carillop , et fut bâti en A 758 , sous le règne 

de l'impératrice Elisabeth Pétrovqar II estiiqtiatrf 

otages, et son élévation est de ZZ sagènes |, Dans le 3^ 

étage se trouve une cloche de 1,400 pouds ^ qui fut 

fondue par l'ordre de Pierre-le-Grand. La b&Uase de 

ce clocher fut achevée en 1785 , sous le règne de 

l'impératrice Catherine II. Ce couvent contient un 

Hospice pour plusipiu:s ijofiriiies j çt le préau re»ferme 

43* 
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Jin icîiftetière ^ ^ cle petits jardins qui sont entretenus^ 
4IV6C soin. 

Le monastère ^e rjeligieiix de Simonovskoï (dé St.- 
Simon)'^ est situé dans ràrrondissemenl de la Tàgcûi- 
ka. On croit qii*il fut fondé par St.-Théodore , ar- 
chimandrite , * élève et neveu de St.-Serge*le-Mîra- 
culeux."^j9n' lit dans la vie de St.*Serge, que ce 
couvent fut d'abord construit en bois, au-dessus dé 
la place* où il se trouve aujourd'hui , par ce saint 
lui-niéme« 11 contient ' cinq églises , dont celle de 
TAssomption -est la plus ancienne et fut fondée en 
4^5. Ëti A 788 on youlut le convertir en un hôpital ^ . 
mais on kii conserva sa destination primitive par 
un ordre suprême émané en 4795. La construclion 
de se$ tours et de ses murs est d'une grande solidité; 
^t office quelque chose de colossal; au-dessus du 
réfectoire se trouve un. belvéder dans le style go-^ 
thique, qui ajoute au bel ensemble que produit la 
masse des édifices. L^întérieur de l'église principale 
est de toute .beauté ^-et V icofiostéise est aussi remar^ 
quable par le fini de la menuiserie et de la sculp- 
ture^ ^e par la richesse des images dont jMusieurs 
sont oi^ée^ de pierres précieuses. La galerie , qui 
entour-e l'église , a été repeinte depuis quelques 
années aux frais d'un marchand. Une partie du préait 
sert de cimetière* 

On jouit de ce monastère , qùî domine sur tmé 
élévation, de l'une des plus belles vues que puisse 
offrir Moscou. Ceftte vue est Topposé de celle qu'on 
a du monastère SijinAroméff. <5'est-à-clire que Mos- 
jcou s^y déploie eu entier avec toute la multitude 
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et la richesse de ses édifices. L'œil ëblom / parccr 
quai ne peut embrasser à la fois lé* vaste horizon 
q^e remplissent ces innombrables t^nstructions ^ se 
repose ensuite avec plaisir sur quelques sites agres^ 
tes y dont la parure verdoyante ajoute de nouveaux 
charmes à ce vaste et magnifique tableau; 

Le couinent de rettgieux. de Ifcuiiloff (St^-r^Danîel) : 
originairement fonde par le. grajadT^priace. Daniel. 
Alexandrovitch.^^cemonastère fut ensuite transféra 
en 1330 à^Fancienne église de la transfiguration au. 
Kvemlijhy^oii il prit le nom de Spass (Sauveur). 
Sous lé règne du tsar loan Vassiliévitch , le couvent 
de St«-^Daniel fut rebâti en pierre ^ et le t^ar Alexis 
Mikhaïlovitch^^ y fit déposier en^fi52, les reliques, du 
grandr-prince , St^-Daniel , mx)rt le. h: Mars 4303. 
Elles, sout renfermées dans une châsse en argent.^ 
à la. droite de Faut^J de l'église principale y ^ qui. 
possède en outre plusieurs images richement ornée^.. 
Ce couvent contient deux ayjive^ églises., et u» 
cimetière^ - ■ . 

Le monastère de. Dxfiiskoï (de la. Vierge du Doti)s 
Ce couvent de religieux,, sttuéà.la barrière de 
Kalouga , fut fondé en commémoration de la déli- 
vrance de la Russie lors de rinvasix>n .des-.Tatares de 
Grimée ^ en 4594 ^ sous le règne de Fédor loamio- 
vitch. L!iinage mi|2acule^se de la Viecge du Don ^ 
que- les cosaques avaient djonijé^ au, gjpand^prince 
Dmitri loannovitch , fut. conduite processionnelle- 
ia«n^ à là place où se trouve le monastère ^ et qu'on 
nommait alors champ de Vwobieff^ et la victoire 
&«»'déclara. compl^tentpnt en faveur des Russes. Le 
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tsar Fëodor Alexiëvitch fit ajouter deux chapelle^ 4 
l'église qui avait été bâtie. Les mUrs et Téglise prin* 
, cipale furent commencés en 1 68^ aux frais de la ts ^^ 

revne Catherine AlexieTna , de ses frères et de sa 
mère ; et ils flirent entièrement termines en i712 ^^ 
par les bienïaits de plusieurs particuliers. 

L*isolement de ce monastère dans une plaine ^ et 
de beaux arbres qui projettent leur ombre sur les 
murs et les tourelles , lui donnent un aspect romaijt-^ 
tique et bien adapte à ùr. dernier asyle. Le cimetiè-* 
re de Donskoï contient un grand nombre de tombe» 
ornées de bronzes , de marbre et d^arinoirîes , qui 
forment l*un de ces constrastes qui étonnent le plus 
la raison ; comment en effet ces emblèmes d'une 
grandeur périssable peuvent-ils- se trouver sur le 
seuil de l'éternité ? Parmi ces tombes il s*en trouve 
une dont la vue doit éveiller la sensibilité de l'homme 
même le plus indifférent. C'est celle d'une mère, qui a 
laissé huit enfans. On a représenté cette circonstance 
sur l'un des côtés du tombeau : tandis que son épousa 
et ses enfans cherchent à la retenir, cette mère infor- 
tunée abandonne une de ses mains à l'inflexible destin 
qui l'entraîne , et de l'autre elle montre le- ciel. 

On remarque un autre monument qui a été élevé 
à un grenadier par ses compagnons d*armes ; il est 
simple et n^offre pour attributs qu'un schako, ime 
. couronne de chêne et une épée en bronze. Soit à 
dessein, soil par omission^ Tinscription e^t sans 
millésime; il n'existe effectivement plus de dates 
lorsque le tems va se confondre dans Téternitéi 
Beaucoup d'hommes visitent les cimetières et ibu- 
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lent là terre où reposent leurs • ancêtre» , s^na 
penser qu'ils touchent eux*-mémes le ^1 où ils 
doivent bientôt descendre* La vieillesse même cher->^ 
che à écarter ces souvenirs importuns y et semble 
défier la mort en enfantant des. projets gigantesques*- 

L'un^ élevant un soniptueux palais^ ne i*ëflëchit 
jamais .qu'il construit la chambre ardente où il doit 
être exposé avant d'arriver à sa dernière demeure j; 
Tautre fait des plantations ^ sans craindre de ne ja** 
mais jouir de leur ombre. Le terme de Texistence 
ne se pr^ente à nous que dans un lointain ^ qui 
semble fuir à mesure que nous en approchoias^ et 
nous ne voyons pas Tabime qui se creuse sous nos 
pas y et s'entr'ouvre au moment où souvent nou& 
foulons encore d^un pied ferme le sentierde la vie«., 

Le monastère de Nopo^Déintckeï (des. Demoiselles) 
est situé près de la barrière de Lougemiskma. G^est 
par une fausse étymologie qu^il a été nommé dé vit* 
efieï * ; ce nom lui vient de ce que la première abbesse^. 
qui y fut, se nommait Hélène Dévotchkine. H fut 
bâti en 1 52^ , par le grandr-prince Vassili loanno* 
vitcb , en commémoriition du départ de Timage mi-^ 
raculeuse de la S te .-Vierge de Smolensk >,qui avait 
été redemandée sous le règne du grand-prince Vas-^ 
«ili Yassiliévitcb , et qui fut accompagnée proces- 
sionnellement jusqu'à Féndroit où se trouve aujour- 
d'hui le couvent. Le tsar fit prendre une copie de 
cette image qui fut religieusement cpnservée. Ce 
Wuveat renferme huit église» >, daB& la principale 
desquelles se trouvent les tombeaux de plusieurs 
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grandes-^princesses ; nommément y de la tsarevne 
tAnna loannovna y filte du tsar loan Yassiliëvitch , 
décédëè en 4 550 ; de la célèbre Sophie Alexievna , 
qui prit le voile sous le nom de Suzanne , et fut in- 
humée en 4 70* ; de ses sœurs Eudoxie Alexievna ; 
morte en 1742, et Catherine Alexîerna , enterrée 
en 4718; delà tsaritse Eudoxie Féodorovna, pre- 
mière épouse de l'empereur Pîerre-lc-Grand , qui 
prit* le voile en 4 696 à Susdal , fut amenée au mo-^ 
nastère de Déviichéï en 4727 , et mourut en 4731. 

Les murs de ce couvent et ses tours sont très-^bren 
bâtis ^ le clocher est ' F un des plus grands et des 
mieux consthiits de Moscou ; aussi le célèbre \archi«p 
tecte Bajanoff 1^ regardait>^il comme un bel édifice* * 
La principale église est riche, et possède on magnifia 
que iconostase. La majeure partie du préau est con- 
sacrée à un très*-beau cimetière. On jouit du clo- 
cher de ce couvent d*une vue très-étendue et fort 
' belle y dont le cadre se forme en partie des riantes 
pelouses de la montagne des Moineaux, où Tcm fonde 
en ce moment la cathédrale du St.^Sauveur ^ édifice 
conçu d'après le plan le plus vaste. 



Eglises. 



Les bornes, qu'ilafaliunécessairementdonneràcet 
ouvrage , ne permettant pas d'y insérer une descrip^ 
tion de toutes les églises de Moscou , on ne trouvera 
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ici que celles qui sont remarquables par leur.anciei»* 
neté ou par le nom de leurs fondateurs. 

Véglise de (oui les. Saiiits { BcÈxi» CBiiniux'h na 
KyAHU]Kaxi>)< Diaprés une tradition historique, cette 
église fut fondée par, Dmitri Donskoï , en commé- 
moration de la bataille de KoulikofF. 

L'église de la Nativité au Palais; sa première ori- 
gine remonte à Taniiée 4 393 ; elle fut fondée par 
la grande-princesse Eudoxie , femme de Dmilri 
Donskoï • 

Notre^-Dame de Petchersk , au palais , fut fondée 
par le grana-prince Y assili Y assiliévitcb , Taveugle , 
en actioiÉLs de grâces d'une . victoire remportée siu: 
les Tatares. 

L'église de la Ste.^Trinité , dans le Kitaï^gorod j ' 
très-ancien édifice qui occupe remplacement où se 
^ faisaient les combats judiciaires. 

V église de la Natii^ité de St.-Jean^le- Précurseur ^ 
au Kremlin , près la porte de Boros^itsknï ^^ fut fon- • 
dée , en 4^62 , par ordre du grand-prince Vassili 
Vassiliévitch , l'aveugle, 

V église de la Transfiguration , à la Balvanovka , 
fondée après la victoire que le tsar loan Yassiliévitch 
111 remporta , en 1 tt65 , sur les Tatares ; elle reçut 
le surnom de BalvanQvkay parce que c'était à cet 
eiiidroit que les grand-princes allaient rendre bom- 
niage à Teffigie {Baluan) du Kban , que le tsar loan 
.Vassiliévitch brisa et foula aux pieds. 

L^église de VAssomfktion , à la Loubenka près ' 
de la porte de Nikolski'y fut fondée par lé grand- 
prince loan Yassiliévitch ; lors de la guerre qu'il 
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entreprît y en 4 472 , pour réduire les habitaus de 
Novgorod. 

L'église de St.Jeafi, au clocher d'iuan-f^élikaï^ fut 
bâtie en 4508 par l'architecle Alé?iso ^ conaéquem» 
ment avant le clocher qui date du règne du tsar Boris^ 
GodouuofF. La seconde église y qui se trouve sons 
rétage où sont suspendues les grandes cloches , fut 
bâtie en 4532 par le grand-prince Vassili toanno* 
vîtch, qui la dédia à la Résurrection du St.-Sauveurî 
elle changea ensuite de nom quand , en 1 555, le tsar 
loan Vassiliévitch y apporta une image de la nati- 
vité. Sous Fescalier , qui ne fut construit qu en 
Tannée A 553 , se trouvent des logemens destinés 
aux desservans et aux sacristains de la cathédrale 
d^Oiispeiiskoï. 

L'église du SLSaui^eur y à la Sivisom-^raschka . 
fut bâtie en 1514, par ordre du grand-prince Vas- 
sili loannovitch , sous la direction de l'architecte 
Aléviso. . " ' 

L'église de Ste.^Barbe ^ dans le KitaiVgôrod , bâtie 
en 1 51 ^ par le même architecte , fut reconstruite sous 
le règne de Timpératricé Anne. Cette église donne 
son nom à larùe f^arvarha. 

S. S. ^thanase et Cjrrille , à la Sii^isôi^a-^raschKa , 
bâtie en 15U , sous le règne du grand-piince Vassili 
loannovitch, par rarchitecte Aléviso. ^ 

L'église du St-^Mar^tyr Nice tas y à la vieille Bas^ 
smanne , fut fondée en 151 7 par le grand-prince Vas- 
sili loannovitch , qui accompagna jusqu à cet endroit 
les saintes images apportées de Vladimir ; elle fut 
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remplacée y en* 4751 y par un très-bel édifice élevé 
aux frais des paroissiens. 

L'église des SS. Boris et Gleb , à YArbaie ; cons« 
truite aux frais du grand-prince Vasstti loannovitch , 
en \ 527 , et rebâtie en 1 76*. , 

La protection de la Ste.^yierge ( IIoKpoBcKOH co* 
6opi> 9mo Ha Pay) , vulgairement nommée . VassiK 
JSlageimoïj près de la porte de Spasskoï 'dans le Kitaï 
gorody est une église cathédrale bâtie par les ordres 
du tsar loan Vassiliévitch-le-Terrible, Tannée 455*, 
en action de grâces de la prise de Kazan. Selon une 
tradition , le grand-prince aurak fait crerer les yeux 
à rarcbiitecte de cette église ; en disant : « Jfi veux 
^^elle demeure le seul chef-d'œuvre de son art. » 

Cette église fut peinte sous le règne du tsar Féo« 
dor loannovitch, et en 178* elle fut restaurée par lef 
ordres de rimpératrice Catherine^ Elle contient 19 
chapelles. C^est sans contredit l'édifice le plus extra* 
ordinaire qu'ait pu produire l'imagination d'un ar«- 
çhitecte. Le. grand pombre de ses coupoles bulbeur 
ses , difiërentes toutes entr'elles par quelques détails 
dans leur contour ou dans leurs, ornemens y sa flèche 
d'une fornoié bizarre et la bigarrure des couleurs 
dont elle est revêtue extérieurement , excitent y au 
milieu de toutes les incohérences et de tous les cour- 
trastes dont on est frappé y un sentiment profond 
d'intérêt et d'admiration. 

La place ( Krasnoï^ploscktchad ) sur laquelle se 
trouve cette église présente une vue j qui , quoique 
bornée y est l'une des plus belles que l'on puisse 
trouver à Moscou. D*un côté s'élève majestueuse- 
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œetit ] Immense groupe de f^assiU BUj^nnoï , 
semblant à une massje de ces.concretions.de stalac- 
tites où la. nature imite Fart : de Fàutre se trouvant 
les bâtimens gothiques où. siègent les tribunaux ^ , et 
un corps-de-garde d^une construction moderne : vis- 
à-vis la . grande façade du . Gostinnoï. di^or et de la 
statue deMînin^ se voient les murs crénelés et élevés 
du Kremlin y bornés d*iln côté par la porte de Spas- 
koï qui forme une* masse imposante , . et de l'autre 
par celle de Nikolskoï, que. couronne une flècbe 
élégante et hardie. 

A laesure que le spectateur tourne sa vue sur J\m 
des ' quatre côtés de cette place y la direction de ses 
idées change nécessairement comme celle de ses 
yeux. S'il est placé vers le Gostinnoï dsrqr , la foule* 
mereffiitîle qui circule dans les galeries , le bruit et 
l'activité qui y règnient , la vue d'une immense quan- 
tité de marchandises , réveillent en lui des idées sur 
le commerce,- et , s'il a l'esprit spéculatif^ il s'élève- 
ra peut-être jusqu'aux régions aériennes dé l'écono- 
mie politique et des hautes finances ; à ces idées s^en 
joindront qùelquesi-unes sur le vrai civisme, que 
doit produire l'aspect du beau groupe de ^Minin et 
Pojarskoï * ; enfin ses idées plongeant dans l'avenir 
seront entièrement à la. prospérité nationale , tandis 



* Voyez Je Précis historîifue P. 49. Celte statue en bron?» , cofossal» et 
très-ktei> exé€^tëe, e^t I'ou¥rage à'uu artiste russe , nommé Marloss ; Mi- 
nin y est représenté debout et engageant lo prîace Pojarski à marcher 
pour la «ïéfense de lu pairie. Le piédestal est crt granit, et orné de fort 
beaux bas-reltefs» Ce monumen* îàt apporté de SL-Pétershourg à Moscou, 
par eau , cl il passa. coâséqoemmeiU par Nijui , la patrie de Mmia. 
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(jue si c'est le Kremlin qu'il considère , c'est au con- 
traire une vaiste et obscure image du passé qui vient 
s'offrir à s'a mémoire ; mais pour celui dont Timagi-^ 
ttation est assez vÎTê pouréroquer leâ faîitÔmes des 
siècles passés , ces murs semblent se garnir de ndm* 
breux defe'nseurs , il «ntend le tocsin du béfroi quî 
est à côté de la porte de Spaskoïy il voit les nombreux 
eseadrons d^s Tatares >émplissant la plaine et fai« 
sant retentir Fait de leurs' cris de guei-re ; la terre 
s'abaisse sous ses pus pùût former un large Ib^s^ 
où il marche au milieu de^ cadavres ; enfin , frappil 
d'épouvante et d'effroi,' îi veut fuir ce lieu dé carnage^ 
quand la vue subite des fleuri les plus belles et les 
plus suaves j prodiguant leurs par:i^unis à ses piefas , 
d^nne à sa pensée ce tîharme et xie coloris délicieux 
tpà ne peuvent être inspirés que par leà beautél 
réelles et non factices de la nature. Le marcbé aux 
fleurs et une allée de tilleuls forment le plus bel 
ornement de cette place. î!lombieû d'idées secondai^ 
res sont ensuite produites par Taspett de Péglise de 
Famli Blagepnoï , qui semble destinée à perpétuer, 
]par sa beauté et ses contrastes , les beaux |oui^s et 
les contrastes du règne de loan-le-Terrible ; ou par 
la vue des tribunaux , témoins irrécusables, que les 
hommes ne peuvent fonder àes villes et defe états 
sans y introduire les vices et les crimes I 

V église de VAssompiion , bâtie à ïa Pàkrovka , 
Sous lé règne de Boris Godounoff. Cette egliseï l'une, 
des plus belles de Moscou , offre dans son architec- 
ture «n mélange gothique et italien d^une grande 
élégance , et une léî^reté difficile à obtenir dan^ 
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«ne construction en briques. Ses coupoles nombreu* 
ses y et s^élevant à diverses hauteurs y dessinent une 
pyramide d^un très -bel effet. L'architecte Bajanoff^ 
si célèbre sous le règne dq rimpératrice Catherin* 
11^ faisiait beaucoup de cas de cet édifice *. 

ÛAsceiisiœiy entre la Jtojdestyenkaet la Stréienhiy 
remarquable en ce que^ sous le faux Pmitri| le corps 
du tsar. Boris Godounoff et celui de la tsaritfie y qui 
oyaient été retirés de leurs tombeaux y furent appoi^ 
tés dcms cette église, alors un couvent, sans pompe 
^l dans de grossiers cercueils ; ils y restèrent 
jusqu*au règne de loan Yasstliévitch SchouisLj, qui 
les fit transporter au jnonastère de Troïtsa. 

. L'église de la Protection de la ViergCy au Pakroi^ 
skoë-^élo i fut bâtie par le tsar Mikhaïl Féodoro^ 
TÎtch , en commémoration de la défaite des Polonais 
qui y en 1615 , avaient y sous la conduite du prince 
Yladislas Sigîsmondovitch , livré un combat à la 
porte de VArhate. ^ , 

V église de Ste. ^Catherine , martyre , au palais , 
fut consacrée sous le règne du tsar Mikhaïl Féodo- 
rovitch^ en 1627. 

La cathédrale de N. D. de Kazan y au^ Krasnoî-* 
Ploschtchady au coin de la rue Nikolskàîdy fut fon« 
dée par le prince Dmitri Mikhaïlovitch Pojarskoi y 
yers 1 630 y soins le règne du tsar Mikhaïl Féodoro- 
vîtçh. Elle reçut son nom de l'image miraculeuse de 
la Yierge de Kazan y qu'op y plaça. Il s'y fait y le$ 
8 Juillet et 23 Octobre y des processions en com* 
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mémoration des Tictoires remportées snr les 
Lithuaniens. 

SS. Cosme et Damien, k la Pakrovka ; fondée en 
i 639 , et reconstruite en 4 7^9 1 . 

L'église de St.-^Nicétas^ sur la colline, de l'autre 
<ïôté de la laouse. Elle existait dès le 17^ siècle, ainsi 
qu'on peut le voir par les bannières qui ont été 
données, en 46^2, par le prince Jean Vorotinskoi. 

Notre-Dame de Tikhvin^ à la Znameitka , fondée 
€n1649, sous le règne du tsar Alexis Mikhaiiovitch. 

St.Serge^le^Mii^aculeuûc , église fondée sous le 
régne du tsar Alexis Mikhailovitch , en 1662, aux 
frais des strélitz. La dénomination de Pouschkar 
(canonnier) lui fut donnée, parce que c'était dans 
ce quartier qu'était Jqgée l'artillerie du corps des 
strélUz» Ces, troupes bâtirent d'autres églises , près 
de la tour de Soukhareff et aux environs, 

St.'-NicolaS'le-Miraculeux , ancienne église dans 
la rue des Arméniens où le tsar Alexis Mikhailo- 
"vitcli , vit pour la preniière fois , la belle «t ver- 
tueuse Nalalie Nariscbkin. 

Les liens de St.^Pierre , dans le quartier de la 
Pakro\fka ; ^église bâtie sous le règne d'Alexis Mi- 
Lhaïlovitcb, par le boïard Uia Miloslavsky , en com* 
xnémoration du mariage de sa fille avec le tsar. 

L'église de St.^Eliey au cbamp de Korontsoff \ 
fondée sous le règne du tsar Alexis Mikhaïlovitch. 

St.^McLxime , à la Varvarka ; église qui fut répa- 
rée par l'ordre de la tsaritse INatalie. 

V église de St^-Siméonr-au^pilier y à la Pouarskaïa, 
tâtie en 1676, par le tsar Féodor Alexiévitch. 
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St.-Adrien et Ste.-Natalie ; église bâtie à la 7lfe.r« 
chtchufiskàîay par Tordre des tsars loaa et Pierre, Aie- 
xiévitch, en 4688. 

V église de St. -NicolaS'grafide^roix^ est d'une arcld- 
tecture ressemblant à celle dé Téglise de TAssomp* 
tion y à li^ Pakroifka , mafis beaucoup plus ornée , 
elle est couronnée par d'élégantes coupoles d'un bel ' 
azur rehaussé par des étoiles en or. Sa reconstruc» 
tion remonte à Tannée 4 688 y et la beauté de son 
architecture n'échappa point à Tartiste et archi- 
tecte BajanofF^ qui en parle comme d'un édifice - 
remarquable. Elle est située à TIlinka. 

L'église de St.-Tikhon ct^mathonthey à la porte de 
YArbate y .consacrée en 4689, en présence de la ts»- 
revna Sophie Alexîevna. 

Notre-^Dame de Vladimir ; église adossée au mu<' 
du Kitaï-gorody iprès de la Nikolskaïa ; bâtie en 4691 
par les tsars loan et Pierre Alexiévitch. 

St. --Pierre et St.^Paul y à la Lefortovskaïa; cette 
église passe pour avoir été fondée par le célèbre 
Lefort. 

L'ascension , à la porte de Serpoukhoff\ église 
commencée par le tsarévitch Alexis Pétrovitch , et 
achevée par l'impératrice Catherine IL 

V archange Gabriel ; église connue vulgairement 
sous le nom de tour de MentcJdkoffj et bâtie en 
4 705. 

L'église de Ste. -^Catherine , près la porte de 
SerpoukhoJ^ j bâtie par Tordre de l'impératrice 
Catherine II. < 

L'église dk î Ascension^ à la Slabode; édifice d'une 
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^ioti tnoàéme , oï^né d^une éléganitê coîoti-» 
les interstices offrent des fresques peintes 
tableaux de Técole d*Italie. 

de St'Martiti'le' Confessent , à la Tagan*' 
ej-bel édifice moderne , dont lîi coupole et la 

ade rappellent , quoique très en petit ^ St. -Paul 
I Londres. Elle a été bâtie aux frais d*un marchand 
|b Moscou. 

Parmi un grand nombre de cbapelles qui se ti'ou- 
iint à Moscou , la plus remarquable est celle de la 
^k.'-F'ierge d'ioersk , à la porte de f^oskresseHskoi\ 
/image de la yierge est encadrée d'aune icbàsse pré- 
lease , qui fut construite sous le règne de l*impé- 
itrice Elisabeth. 






Processions. 



La grande procession pour la bénédiction dea 
-aux, Je 6 Janvier» Elle part de la cathédrale de 
Assomption pour se rendre sur la Moskva. 

Pendant 3a semaine-sainte, il* se fait tous les jours^ 
iprès matines y de petites processions aux cathedra-* 
les et aux monastères du Kremlin. 

Le 26 Avril; une petite procession de la cathédrale 
tte TAssomption au bord de la Moskpa, Le jour do 
cette procession varie. 

Le 21 Mai ; une grande procession qui part de la 
cathédrale de l'Assomption, et se rend à Téglise de 
N. D, de' Vladimir , à la porte de la Nikohkaia. 
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Le 23 Juin ; Une grande procession de ia catUii 
drale de rAssomption^ au monastère de la Stréteiika,- 

Le 8 Juillet ; une grande proeessioji > de la même 
cathédrale à celle.de la Ste.- Vierge de Kazan. 

Le 20 Juillet ; une petite procession ^ de la mémd 
cathédrale à Téglise de St.-£iie au champ de 
f^oronzoff*. 

Le 28 Juillet; une petite procession^ de la mmei 
cathédrale au couvent de Dévitchéï. 

Le A ^^ Août > une grande procès sioh > Ae la même- 
cathédrale pour se rendre sur le bord.de \si Moshcu. 

Pendant le carême de l'Assomption , à partir de h 
seconde semaine ^ il se fait journellement des prch 
cessions , qui se rendent des autres cathédrales i* 
celle de TAssomption. 

Le 1 9 Août ; une proci^ssion de la cathédrale de 
^Assomption au monastère DotiÈkoï. 

Le 26 Août ; une grande procession au monastère 
de la Strétenka. 

Le 1 cî" Octobre j une procession , ^ui se rend de 
la cathédi'alé de l'Assomption à celle de la|lProtectîon 
de la Vierge , et à l'église St.-Basile près la porte de 
Spaskoî. 

Le i 4 Octobre , il se fait une grande procession 
autour du Kranlin. 

Le 22 Octobre , une grande procession se reûd de 
la cathédrale de l'Assomption à celle de la Vierge de 
Kazan. 



FIN DE LA PREMIERE PARTIE, 
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CHAPITRE V. 



AUTORITES ET ADMINISTRATIONS LOCALES } TRIBUNAUX , 

PRISOI^S. 



JLiE gouverneur général et militaire forme la pre- 
mière autorité de la ville. Administrateur y salis être 
juge^ il veille au maintien des lois, tant dans les ad- 

^ ministrations que dans les tribunaux qui se trouvent 
dans son gouvernement, iléunissant en lui Tautorité 

^civile et militaire, il reçoit , les rapports du cpm** 
mandant de la place , du grand-maître de police , 
du gouvei'neur civil , du vice-gouvernçur. Il siège 
'aux assemblées générales du sénat , et aux séances 
des départemens qui ont à juger une affaire de son 
ressort : il y est Tavocat de son gouvernement , et a 
la voix ainsi que les autres membres. ïl est prési- 
dent des société.s savantes et des comités et conseils 
de soh gouvernement. C'est à s^ chancellerie que les 
étrangers obtiennent des permis de séjour , et lès 
voyageurs des padarojnes. 

Le comptoir d^adresse est une administration locale^ 
qui relève de la chancellerie du gouverneur géné- 
ral , et tient le registre de tous les individus-, na- 
tionaux ou étrangers , se trouvant sous uaie déno- 
mination quelconque aux appointemens, ou aux 
gages d'un particulier. Sont également compris daoUs 
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celte catégorie les maîtres donnant des leçons en 
TÎIle , sans être àttacliés à Tim des établissemens de 
la couronne. Le comptoir^ se partage en deux divi- 
sions dont la premièi'e inscrit les médecins , les in- 
tendans , les artistes et les personnes appartenant 
au corps enseignant , et Fautre enregistre tous les 
individus , libres ou pourvus de passeports limités ^ 
servant ou travaillant chez des particuliers. Le 
compti^ir 'j^i:ç,oit un impôt personnel, et impose des 
amendes à ceux qui négligent de se conformer a sou 
règlement. En quittant sa place pour en prendre une 
ûutre , toute personne inscrite à ce comptoir doit 
presenter un certificat de bonne conduite ; et en cas 
de difficultés pour la délivrance de ce certificat , ou 
pour solde d'appointement ou de gages, le comptoir 
s'érige en arbitre* 

La police de Moscou est sur un pied militaire , et 
porte l'uniforme. Elle se compose d'un général et 
de (rois maîtres de police, de 20 majors d'arroiidis- 
sement ayant sous leurs ordres des officiers de quar- 
tier. Les majors ont leurs bureaux dans les sièges 
de police des arrondis semens , et ils verbalisent et 
font les interrogatoires, préliminaires de ceux qui 
sont arrêtés pour une contravention quelconque. Un 
médecin et une sage femme sont installés à chaque 
siège , afin qu'on puisse recourir à leur art en cas 
de besoin urgent ; le médecin prononce en outre 
dans les cas de médecine légale. Trois sièges pos- 
sèdent des liôpitaux temporaires , dont nous ren- 
drons conipte en parlant des autres établissemens de 
ce genre, q^uî se trouvent à Moscou. 
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Des corps-de-garde, construits sur un même mo- 
dèle , sont distribués dans les rues , et servent de 
logement aux gardes-de-police. Les Boitdschniks sont 
pris dans le corps de vétérans, et ont pour arme une 
hallebarde. La force armée de la police se com- 
pose de cosaques , de gendarmes et de vétérans. 

Deux màître's-de-police ont chacun Finspection 
de dix arrondissemens de la ville , et le troisième . 
préside à Youprai^e , dont les attributions sont celles 
d'un tribunal de première instance et de police cor- 
rectionnelle. La ppur suite pour créance , les con- 
traventions aux réglemens de police , les plaintes et 
les dénonciations, la condamnation à des amendes 
ou des peines temporaires , et le renvoi par devant 
les tribunaux ainsi que la npiise à exécution de leurs 
décisions sont du ressort du bureau de police. 

Les bureaux du grand«-maitre de police se parta* 
sent en six divisions, dont chacune a ses attributions 
et ses travaux particuliers. Il en est une qui est 
consacrée à la police des étrangers ^poiM» le ^isa dea 
passeports , les inscriptions , la ^^livrance d'un per«» 
mis de partir , etc, 

• Service des Incendies. 



Moscou est Tune des villes les plus exposées aux 
ravages des incendies , et il ne serait pas rare d'y 
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voir des quartiers entiers * devenir la proie da 
flammes , si la police ne veillait point avec un sioii 
extrême à faire porter les secours les plus prompU 
et Ic^ plus actifs : au^si le service des incendies M 
fait-il maintenant à Moscou^ avec une perfection ^ 
qu'on rencontrerait difficilement dans lés autre 
villes de l'Europe. Ce service, qui est sur un pia 
militaire , et dépend directement de la police ^ reit 
nit) à la célérité et Texactitude des manoeuvres 
tous les moyens d'être instruit d'un incendie ai 
moment où il se déclare , et souvent même avan 
que le propriétaire dont la maison brûle en soi 
averti. ** A cet effet on a élevé, dans chacun dei 
siége^ d'arrondissement ; une haute tour où veil 
lent sans cesse des sentinelles j dont la vue est te 
lement exercée ^ qu^elles ne se , trompent jamais ei 
désignant la rue où elles signalent un feu. Après avo* 
tiré une clochette ^ qui répand Talerte dans la casern 
des pompiers, elles arborent pendant le jour un 
, pavillon et la nuit un fanal , et ces signaux se ré- 
pètent de tour en tour. Les pompes sont aussitôt 
attelées avec une inconcevable promptitude, et 
traînées par des chevaux vigoureux et vifs à l'endroit 
où leur secours est réclamé , et où se rendent en 
même tems le érand^major (major des incendies), 
le grand-maître et les maîtres de police, le comman^ 



* La plapart des coastraotions du ZemUndi-gomd. el des faubourgs 
sont en bois. 

*^ 11 est arrivé que des maîtres de maison n*ont appris que le leBdemaii 
«n s^éreiliant 9 .que dans la nuit le feu avait pris à Taile de leur maisoo. 
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î iMant Je la place et le gouverneur géaéral. Si Je feu 
isûb'est encore que local, on s'en rend maître en fai*^ 
)iii||Bant jouer les pompes dans l'intérieur des^ apparte- 
ie^lnens ^ où leur légèreté permet de les porter à. bras; 
iliii^ais^ si l'incendie- menace de devenir général , on 
îunfait alors, pour ainsi dire,, le siège en. forme de 
i plia maison embrasée ,. et à l'aide d'écbelles , de 
jf^crocs et de haches, on la démolit; et ravissant 
yf^ainsi à la flamme^ les poutres et les boiseries cpii 
jj ^'alimentaient ,. le jeu bien, nourri des pompes 
jj réteint bientôt ,^ et cela avec une telle vitesse , qu'il 
n'est pas rare de voir un incendie qui se déclarait 
avec violence, se borner à consumer un étage ou 
lune seule pièce d'une maison entièrement construite 
Jen bois^ 

jjl Chacun dés sièges d'àrrandîs«ement envoie aux. 
jf/ incendier deux pompes , , accompagnées d*un cha- 
^ riot pour porter les pompiers ,vde quatre portant 
j des tonneaux et d'un autre pom» le transport des 
f. échelles et des crocs; il y arrive en outre du 
J dépôt du matériel des^incendies , une réserve com- 
j posée de 3 pompes , A h tonneaux , 6 voitures pour 
j le transport des^ gens et une pour- celui des 
. crocs, etc. , 

Pour avoir une idée exacte et complète de ce 
service,, on doit voir le train des incendies.,, qui est 
en réserve au dépôt du matériel, situé à la porte 
de la Prétsohistenkoi C^est là que loge le hraiid^ 
\ Jnajor , M, Sturmer , qui' a la^ surveillance dé ,tout le 
service,, et que son zèle et son activité rendent 
bien propre à seconder le grand-maître de police 
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danâ tout ce qu'il a fait, pour porter ce service à un 
haut point dé perfection. L'inspection s'étend sur le 
matériel et le personnel , et pour s'assurer de la 
ponctualité et de la rapidité des manœuvres , le 
brand'-niajor se rend souvent nuitamment à l'un des 
sièges d'arrondissement y afin d'y donner une fausse 
alerte. 

Le matériel de ce dépôt consiste en deux gran- 
des pompes anglaises , dont les pistons exigent ^ 
potir se mouvoir, une force de douze hommes. A 
cette grosse âftilJerie ,des incendies , dont le jeu 
est d'une grande efficacité , il faut ajouter quatre 
pompes ordinaires , quarante chariots chargés de 
tonneaux, six chars-à-banc portant chacun i 3 pom- 
piers , et un grand chariot pour' le transport des 
crocs et des échelles , sur lequel se placent éga- 
lement 13 soldats de police. Les chariots à pompe 
"voiturent aussi chacun six hommes. 

_ • 

Les pompes sont pourvues de trois conduits en 
cuir , qui ont chacun 21'archines de long , et qui 
se vissent au bout l'un de l'autre si l'édifice incen- 
dié est élevé. ^ 

Les pompiers attachés à cette réserve sont au 
nombre de 200, dont 50 seulement peuvent se cou- 
cher y attendu que 150 doivent toujours être habil- 
lés et prêts à partir. Tant pour obtenir 1» célérité 
dans les manœuvres que pour éviter la confusion 
dans les mouvemens, le brand-major donne|tous les 
matins un ordre du jour , et tous les soirs un ordre 
de «Wi7, d'après lequel chaque homme sait, à l'avance, 
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ce qu'il doit faire dans. le cas d'une alerte : et les 
ordrCiS^ sont exécutés avec une telle activité >,que le 
train de 1^ réserve est attelé, ^et rangé en deux, mi- 
nutes et demi. Il accorde une prime de cinq rou- 
bles à la pompe qui est prête la première , et les 
gens qui servent la dernière attelée sont punis par 
un jour de service.. / 

Les écuries de la réserve sont très-belles y et con- 
tiennent dç|s chevaux remarquables par leur beauté 
et leur vigueur;: auprès, . de chaque cheval se 
trouve sou harnois ; et pour qu'il n*y ait point de 
désordre ou dc: confusion dans l'attelage ^ lea noms 
des chevaux sont inscrits au-dessus des râteliers. 

Une infirmerie est destinée à recevoir les ehevaux 
malades^. ^ et tous les mois le bratèdr-major ^ accom- 
pagné d\in médecin vétérinaire ^ fait l'inspection des 
écuries des aiégesr d'arrondissement, ^our , faire 
envoyer au dépôt les chevaux qui. doivent, êtr^ 
traités.. 

Le nombre total des chevaux dii service àes in- 
cendies est de ^50 ; et il s'en trouve 10 de plus^pour 
peia^pl^cer ceux qui sont momentanément hors de 
service. Toutes les confections et réparations du 
matériel se font au dépàt ; où il existe à cet effet 
des ateliers de tourneurs , tonneliers , charrouSr des 
forges, etc. , . . 

Chaque siège de poliee d'arrondissement contient 
^tte grande pompe et deux petites ; elles sont mu- 
nies de conduits assez longs, pour pouvoir être desr 
ceudus au fond d'un puits, si le hasard veut qu'il 
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s'en troute un à proximité : elles sont suivies de 
deux chariots , dont Tun pour le transport des 
hommes et l'autre pour celui des instrumens 
nécessaires^ 

Les chevaux y sont au nomhre de 4 9 , et ils sont 
appareillés de façon à ce que chaque siège ait sa 
couleur particulière ; ce qui fait qu'au lieu même 
de rincendie les soldats de police reconnaissent plus 
facilement la hrigade à laquelle ils appartiennent. 
Pour préserver les hommes de la ti'Op grande ardeur 
de la flamme , on les en garantit au moyen d'écrans 
en feutre , ayant quatre archines en iiauteur sur 
cinq en largeur ; il en existe un par siège et quatre 
pour la réserve. 

Le nombre total des soldats de police employés 
au service des incendies est de 4,501 ; il s*en trouve 
65 à chaque siège, et le reste au dépôt ; 20 brand' 
meister qui les commandent et 23 adjoints avec 20 
Las-officiers sont également distribués dai^s les 
arrondissemens. 

Ceux des soldats qui tombent malades , ou sont 
blessés aux incendies ^ sont admis au grand hôpital 
militaire. 



Outre son gouverneur général , Moscou possède 
parmi ses administrateurs un gouverneur civil et 
Un vice-^gouyerneur. L'un est plus particulièrement 
chargé des affaires contentieuses , et l'autre de l'ad- 
ministration financière. 
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Régence. 



(FfôepHCKoe npaejiehîe). 



La régence se compose du gourcrneur, de quatre 
conseillers et un assesseur^ et du gouverneur gé- 
néral y qui en est le président et le chef. Elle admi- 
nistre selon les lois y et au nom de S. M. rEmpereur^ 
tout le gouverneinent ; et promulgue dans son éten- 
due les lois , les ouk(ises , les réglemens et ordres 
donnés par S. M., par le sénat et autres autorités 
compétentes^ Elle veille au maintien et à l'observa- 
tion des lois , et fait exécuter les décisions qui ont 
été prises soit par elle soit par une cour judiciaire 
quelconque. 

Dans un cas important ou extraordinaire , le gou- 
verneur général peut convoquer , à' la régence, les 
tribunaux civil et criminel et la chambre des finan- 
ces y pour traiter en commun des intérêts de son 
gbuvernement. 

Un procureur et deux avocats du gouvernement 
sont spécialement chargés d'avertir la régence , des 
abus et contraventions aux lois ou réglemens ^ qui 
parviennent à leur connaissance; de 'redresser les 
torts , et d'accélérer la marche des affaires partout 
où elle est entravée. Le procureur fait lire dans les 
tribunaux les réglemensi et ordonnances , qu'il juge 
devoir être pris particulièrement en considération • 
Les lois , oukases et réglemens ne peuvent être en- 
registrés avant l'audition des conclusions du procu- 
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reur ; il en donne également lorsque l'interprétation 
d* une loi paraît douteuse aux juges qui doivent en 
faire Inapplication. Ses conclusions sçnt soumises à 
la décision du procureur général. Il a , ainsi que les 
avocats , le droit de présence à la régence et dans 
les tribunaux. Il inspecte les prisons au moins une 
fois par semaine , tant pour s'assurer par lui-*niéme 
que les détenus sont bien traités , que pour s'ins* 
truire du motif de leur mise en accusation , et pro- 
voquer la prompte instruction de la procédure. 

La Chambre des Finances^ 

w 

(Ka^enna/f, na^ama)^ 



Elle est composée du vice-gouverneur y de îroîs 
conseillers , de deux assesseurs et d'un trésorier du 
. gouvernement. 

Elle est chargée de tout ce qui conceime les dé- 
nombremens , la distribution et la perception des 
impôts^ la ré vision des comptes en i^ecette-et dépense, 
la régie du sel et des eaux-de-vie , les^ frais de 
construction des bâtimens publics et de la couronne: 
toutes les caisses de district sont en rapport avec 
elle. On peut appeler de ses décisions au sénat , 
moyennant une amende , qui * y. dans le cas où les 



* Celte forme iidopié& dans les app«Iâ , pour éviter les abBSj^ se sait éga- 
lement dans les tribunaux. ' . 
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décisions ne sont pas infirmées , est versée dans la 
caisse du bureau de bienfaisanse publique (apHKasii 
o6i4ecmBeHHfiro npiispÈHie) ; établissement dont 
il sera parlé dans le chapitre des institutions de 
bienfaisance. 

Tribunal criminel. 



Ce tribunal se partage en deux départemens ; et 
chacun est composé d'un président , d'un conseiller 
et de quatre assesseurs ^ dont deux sont élus par la 
noblesse et deux par le corps des marchands. 

Le premier département revoit les- procédure s cri- 
minelles et les décisions des tribunaux de première 
instance de la ville et du district de Moscou ; les 
affaires jugées dans les autres districts de ce gouver- 
nement sont du ressort du second département. 

Les sentences rendues par le tribunal criminel ne 
peuvent être mises à exécution , sans avoir été con- 
firmées par le chef du gouvernement ; les causes les 
plus graves sont soumises à T examen du séna^;. 

Tribunal civil. 
(rpam^ancKOH cy^). 



C'est un tribunal d'appel partagé en deux cours , 
dont la première juge les causes iùstruites par la^ 
deuxième section du tribunal de district de Moscou^ 
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' par le!^ 2^ et 3^ sections du tribunat au1îqae(Ha4Bap«- 
HOH cjAt) et par les 2^, 3e et Me département da 
magistrat. 

La deuxième eour s'oceupe des. causes relatives 
aux biens patrimoniaux^ jugées en première instance 
par les tribunaux de province et de district y. et 
les magistrats, ou cbambres de commerce du sou- 
vernement de Moscou. 

Le tribunal civil se compose>d\in président ^ de 
deux conseillers; et de deux assesseurs. 

Tribunal de police de districts 



H se compose d\m jwésideait ^ dedèux^ assesseurs^ 
choisis dans la elasse de la noblesse^ et de deux 
autres élus dans celle des paysans. 

11 met à exécution les décisions dès autres tiûbn?- 
naux j il maintient la tranquillité dans le district j il 
perçoit les impositions directes , et Jugç les causes 
de peu d'importance qui s^'élèvent pai*mi les paysans. 

Tribunaux de prerytiere instance. 
Cyda^uoïl cj^^jb y Ma^Hcmpaml^ n na^eopuon 



, Comme diaprés lès institutions dfe Timpératrice 
Catherine II , il a été reconnu en principe eu Russie^ 
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qti'on devait être juge par ses pairs , il y a dans 
chaque district deux tribunaux de première instance. 
Le premier juge les causes criminelles et civiles des 
gentilshommes et des paysans ; et c*est là le motif 
pour lequel il est composé d'un juge et de deux ^ 
assesseur^^ élus tous les trois ans dans la classe de 
ia noblesse ^ et de deux assesseurs tirés de la classe 
des paysans. Vu la multiplicité des affaires ^ ce 
tribunal a dans la» capitale deux départemens , où 
Ton juge dans l'un les causes civiles , et dans l'autre 
les causes criminelles. 

Le second de ces tribunaux porte le nom de 
magj^strat ; il est composé de deux bourgmestres et 
de quatre coi^seillers ^ élus tous les trois ans dans 
le corps des marchands , et il juge les procès inté- 
ressant ou impliquant des personnes appartenant à 
cette classe. A Moscou ce tribunal se divise en trois 
sections , dont la première cpnnaît des causes cri-** 
minëlles ^ et les deus^ autres â^es causes civiles. 

Mais comme ^armi les personnes domiciliées à 
Moscou, il s'en trouve beaucoup qui sont étran- 
gères , ou qui appartiennent à d'autres provinces de 
la Russie , il existe , outre les deux tribunaux de 
première instance pour les nobles et les maixhands 
dont nous venons de parler, un troisième tribu- 
ixal dont les membres sont nommés par le sénat. H 
se nomme en russe (HMeopubiHcy^i»)^ et se partage 
en trois départemens, dont le premier pour les pro- 
<îes criminels et les deux autres pour les eausçs 
<îivîles* 
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Conseil de tutelle de la noblesse. 

C^eopHHCKan oneKo). 



Il existe dans chaque district un conseil de tutelle 
pour - les veuves , orphelins ou enfans mineurs , 
appartenant au corps de la noblesse. \ 

Ce conseil se compose d'un juge de district et d'un 
assesseur , et il est préside par le maréchal de la 
noblesse du district , que le corps de la noblesse 
choisit tous les trois ans *. Les tutelles sont nom- 
mées à ce conseil à la sollicitation des veuves , ou 
sur la demande du maréchal de la noblesse , sur 
celle d'un tribunal, ou enfin de personnes jouissant 
de la coBfiance publique. Le conseil se fait rendre 
un compte exact de la gestion des tuteurs ; et lors- 
qu'il procèjie à un partage ou à la vente d'un im- 
meuble y il le porte à la connaissance du tribunal de 
police de district (SeMCKofi cy^i»). 

Quand un mineur reste sans patrimoine , le con- 
seil de tutelle le fait entrer dans une école publi- 
que, ou cherche à lui faire obtenir son entrée à 
un service quelconque. Il pourvoit également au 
sort des veuves indigentes. Ce conseil s'assemble à 
l'époque des assises du tribunal de district. 



* Il en existe un pour chaque district , et un pour tout le gouvernement. 
Ce sont des représenians et des avocats du corps de la noblesse auprès des 
autorités et des tribunaux. 
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Tribunal des Orphelins de la ville, 
(ropoflfiôon cnpomeKon cyflb). 



Il en existe un auprès de chaque hôtel-de-vîlle , 
pour protéger les veuves , orphelins ou mineurs 
appartenant au corps des marchands , ou à celui 
des bourgeois et artisans. 

Il est composé de deux in'emhres du conseil de 
rhôtel-de-ville , du starost de la ville et du prévôt 
des marchands , qui est élu tous les trois ans par le 
commerce* C'est le prévôt des marchands qui sol- 
licite , auprès de ce tribunal , une tutelle en faveur 
des veuves ou mineurs appartenant à la classe des 
marchands ou à la bourgeoisie. 11 procède en tout 
/^omme il a été dit de l'autre part , en parlant du 
conseil de tutelle de la noblesse. Pour les partages 
et les ventes , il doit en informer la chambre de 

conxmerce du gouvernements 

I 

4Conseil aux six voix y de la ville. 
(V opo fl^cKan, uiecmmjiacHaA ^ma)^ 



11 est Composé du prévôt des marchands , et de 
six membres représentant les difierentes classes des 
habitans de la ville ; les marchands , bourgeois , 
artisans, etc. Ce conseil s'occupe des intérêts de la 
^^iUe j il fait toutes les dépenses relatives à la salu- 
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brité , la propreté ,. le bon oi'dre et le bîen-êti'e de 
la capitale j les revenus qu'il perçoit couvrent ces 
dépenses^ qui ^ont très-considérables. 

HoteUde^ville. 
(^oMb tpa^enazo oGczecmea). 



C'est un conseil composé du prévôt des mar- 
chands , de Tancien de ce corps , de deux starost et 
deux adjoints ; du starost des bourgeois et de quatre 
adjoints. _ 

On s'y occupe d'intérêts généraux ou réglementai- I 
s concernant le commerce^ la classe des boiu:*geois t 
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et celle des artisans • 



Tribunal de conscience, f 
(CoéBcmnon cy^b). 



Ce tribunal est une institution morale fondée pour 
rappeler Thomi^e à la vérité , quand , échappant à 
la justice humaine , il n'a plus pour juges que son 
cœur et sa conscience. Il est des personnes qui 
niant en particulier un fait ou une dette y ne vou- 
draient point cependant s'exposer à prononcer solen* 
nellement iin faux serment : appelées à ce tribu- 
nal , il est rare qu'elles ne fassent point un aveu, 
qui j en compromettant leurs intérêts , leur conserve 
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rhonneur. Le serment ne peut toutefois être con- 
traint , mais celui qui s'y refuse est admonétë et 
encourt le blâme. Il est en outre des circonstances 
où la justice elle-même demande à être éclairée . 
quand , par exemple , un crime a été commis par 
un insensé ou un enfant mineur ; ces circonstances 
rentrent dans les attributions de te tribunal ', qui 
autrefois prononçait également dans ces mons-- 
trueuses accusations de sortilèges , qu'enfantaient 
risnorance ou la mauvaise foi. 

Ce tribunal se compose' d'un juge, et de six mera- 
Bres^élus tous les trois ans dans la classe de la no^ 
Uesse y le corps des marchands et Tordre des 
paysans» Toutes les fois qu'il en a la possibilité , 
il s'érige en justice de paix , et termine les difFérens 
par des arbitrages. > 

Un homme qui, pour une cause autre -que celle de 
baute-trabison , lèze-majesté y meurtre ou vol , ser- 
rait détenu depuis plus de trois jours rsans avoir 
connaissance du motif de sa détention , peut s'adres- 
ser au tribunal de conscience , qui le fait élargir 
moyennant une caution , qu'il se présentera devant 
le tribunal où il pourra être appelé. 

« 

TribuTtnl verbal j' 
(CjioeecHon cy^J. 

C'est une espèce de justice de paix , où l'on juge 
sans procédure dès causes de peu d'importance. 
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Prisons. 



Là privation de la liberté e^t en elle-même un « 
grand châtiment ^ que dans la plupart des pays on a 
cherché à adoucir le sort des détenus ; et il n'est 
assurémeïit aucun lieu où la charité puisse mieux 
s'exercer que dans une prisoil ; puisqu'un pain gros** 
sier , un air sàlubt*e et même un rayon du soleil y 
deviennent des bienfaits. Cette charité est rnême un 
devoir ^ si Ton réfléchit à la différence qui existe 
entre des prisonniers qui ne sont que prévenus d'un 
crime y sans avoir subi un jugeiùent | et des coupa- 
bles déjà flétris et à jamais exclus de la société : et 
même parmi ces derniers il existe quelquefois des 
hommes nés avec des vertus , et ne devant leurs 
fers qu'à un vice d'éducation , utie vie inconséquente 
ou une circonstance malheureuse. Sur un criminel 
que l'atrocité de son crime rend indigne de toute 
pitié , combien ne se troUve-t^il pa^ de malheureux 
ayant encore des droits à là commisération publi-^ 
que ; combien ne s^ei^ troUve-il point sur-tout dans 
les prisons où Ton garde les détenus pour dettes ? Là 
loi , -semblable aux décrets du Ciel , frappe ^ sani 
égard pour les considérations humaines , à la fois 
le banquier frauduleux et le père de famille ruiné 
par des malheurs : et qui refuserait sa pitié et des 
secours à ce dernier devenu inutile à sa famille , 
languissant da4S une prison , à charge 'à lui-même, 
et accablé de son existence comme d'un pesant far- 
deau c[u il a peine à supporter ! au surplus on s'est 
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toujours intéresse à Moscou à cette dernière classe 
de détenus y et il ne se passe pas de semaine que 
quelqu'un d'entr'eux ne voie ouvrir sa prison par un 
acte de bienfaisance particulière : les dons affectés 
en Tannée 1 822 à ce genre de libération , se sont 
montés à 43^003 r. et moyennant cette somme on a 
racheté des dettes s'élevant à 46,1 8^ r. La plus petite 
dette pour laquelle o^ puisse être emprisonné se 
anonte à 50 ou 4 00 roubles^ 

Prison temporairet. 



Ce liéU de détention , situé dans le Kitcu^gorod , 
touche au bâtiment où siègent les tribunaux. C^est 
\in ancien édifice Voûté et solidement construit y et 
dont là façade donnant sur le Béloï-^gopod a été 
exécutée diaprés le plan de M. Dubtit , architecte 
tonnii par la magnifique hâlle-aux-vins qu*ii a cons- 
truite à Paris. ^ ^ 

La pente rapide du terrain sur lequel se trouve 
Cet édifice fait que la prison , vue d'une terrasse qui 
la surmonte dii côté du Kitcu'gôrod , semble être 
Souterraine , tandis qu^elle se trouve de plein-pied 
Avec le Béloï'-gorod v c^est de là que lui vient le 
Surnom trivial de lam (trou). On descend de la ter- 
rasse , par un escalier terminé par un guichet, dans 
î Un préau entièrement pavé en dalles , et sur Tim 
des côtés longs duquel sont disposée^ les salles ou 
casernes occupées par les détenus. 
Au rez-de-chaussée se trouvent un corps-de- 



garde, le logement du concierge et le greffe ; et 
vis-à-vis sont trois casernes : la genskaia , occupée 
par les femmes ; la meschlchanskaïa ou caserne 
des bourgeois , et Voupravskdia , où Ton place tem- 
porairement les ^accusés mis en jugement. Au pre- 
mier étage est une fort jolie chapelle , où se célè- 
brent tous les jours les offices j et dont la fondation 
est due au grand-maitre de la police actuelle de 
Moscou. C'est également à son désir d'améliorer le 
sort des prisonniers , qu'ils doivent l'établissement 
d'un bain de vapeur , que dans une maison de 
ce genre on peut regarder comme un bienfait 
précieux. ■ ' - 

La dvovanskdi et la koupétcheskdia , c'est-à-dire 
les salles destinées aux détenus appartenant à la 
classe de la noblesse et au corps des marchands , 
sont situées au premier ainsi qu'une petite pharma- 
cie contenant quelques médicamens , pour pouvoir 
porter les premiers secours .en cas d'une indispo- 
sition subite. Les malades sont transportés et soi- 
gnés à l'hôpital <le VOstrog. 

A Texception de Vouprai^skàia ^ les casernes sïïnt 
occupées par des prisonniers pour dettes , qui sont 

. libérés après une détention de cinq ans , à nioins 
qu'une nouvelle créance ne les fasse écrouer à nou^ 
veaux frais. La pension alimentaire que paient les 

. créanciers est de 50 r. ^ar an. 

La nourriture est la même que celle accordée dans 
Vostrog^ mais les prisonniers ont souvent leur ration 
augmentée parles dôï^^ que leur font de charitables 
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phîlantropes. La prison temporaire a un magasin 
de divers objets d'habillement , qu'on distribue aux 
détenus indigens. , / 

La société biblique fournit gratuitement aux pri- 
sonniers des bibles et d'autres ouvrages de piété. ^ 

Les détenus dorment ^uv des . lits-de-camp , à 
l'exception de ceux de la dvoraTiskaïa qui ont des 
lits : pour adoiicir d'autant plus le sort des malheu- 
reux détenus dans la prison temporaire , on y donne 
un libre accès à tous ceux que la charité et l'huma* 
nité y conduisent pour faire un don quelconque ; et 
un tronc est destiné à recevoir les aumônes dès 
personnes qui désirent garder l'anonyme. 

Le nombre des prisonniers se monte ordinaire- 
ment delWàieO. 

Ostrog. 



VOstrog , ou grande prison de la ville , fut fon- 
dé sous le règne de l'impératrice Catherine II j 
d'après les plans du gouverneur général y comte 
TchernischefF, auquel Moscou dut à cette époque 
plusieurs fondations utiles. Le mur extérieur for- 
mant un polygone irré^ulier flanqué de tourelles , 
est assez élevé pour que de l'intérieur de la pri- 
son on n'ait point vue à l'extérieur. 

, Quatre corps de logis percés de corridors , et 
n'ayant que le rez-de-chaussée ; aboutissent à une 
fort belle église qui occupe le centre. Les prisons, 
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placées sur les cotés des CQrridprs sont distribuées 
de la mapière suivaute ; 

V. Dans, le premier corps de logis 2 un hôpital 
composid de deux salles pour les détenus de toutes 
les prisons. Le nombre ordipaire des lits y est dç 
kO y mais il yarie selon les besoiïls de l'établisse- 
ment. Cet hôpital , dont Texcellente tepue est due k 
S. Ex. le généralnniajor Schoulguin^ grand-maitrç 
de la police de Moscou ^ est sur le n^éme pied quç 
les meilleurs hôpitaux de cette ville. Les malades 
y sont bien traités et nourris , et ils reçoivent en 
yétemens et linge les distributions^ qui se font dans 
les autres établissemens de ce genre. Le système de 
ventilation y est bien entendu y ainsi que dans les 
casernes occupées par les prisonniers ; et Ton n'y 
fonnait point la fièvre des prisons ^ maladie aussi 
cuneste qu'ordinaire dans les lieux de réclusiion. £q 
arrivant à cette infirmerie , un détenu que la gra-r 
vité dç $o^ crime conda^ine à porter des chaînes ^ 
les quitté, et reçoit tous les secours qu'il peut atten-î 
dre de la charité et de l'art médical. 

A cet hôpital est attaché Une fort belle pharma^ 
cie y bien fournie en médicamens , et décorée du 
portrait du comte Tchernischeff, 
. La boulangerie et les cuisines , remarquables par 
la grande propreté qu'on y entretient. . 

I^es magasins où Ton conserve les vétemena et le 
matériel, que le gouvernement fournit aux détenus 
indigens et aux condamnés^. / 

2"*. Dans le sçcond corpç de logis. Les casernes^ 
de V ordonnanskàîa , ou prison militaire. 
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La goubermkcaa ; caserne où logent les détenus 
dont le procès est pendant à la régenGe^ , . 

La diforanskaïay prison où se trouvent les préve- 
venus d'une origine noble. 

L'hôpital des malades appartenant k U chaîne de 

Sibérie, 

t 
S**. Dans le 3« corps de logis : Vouiezdnaïa) caserne 

pour les accusés qui doivent comparaître à Vouie^i^d^ 

noï soud (tribunal de district) et à Vougolos^naïa 

palata (tribunal criminel). 

La nadvQrndia ; caserne de§ prisonniers , qui doî- 
yent être jugés au iiadi^ornoï ^oud (tribunal de la 
poblesse). . 

H^. {)dn,s le ^quatrième corps de logis , les caàer* 
nés destinées aux femmes ; elles sont séparées par 
divisions , selon le tribunal où elles doivent com- 
paraître, 

L| hôpital des fem^les ; il ç$H; sur le même pied 
que celui des hommes , et Tétat ordinaire des lits 
y est de 20. 

Dans un corps de logis séparé se trouve la ca- 
serne deâ condamnés à Texil dans les colonies ou 
en Sibérie. On y Iqge temporairement les différentes 
chainesi qui, dans leur trajet , arrivent de plu- 
sieurs gouvernemens de l'intérieur de l'empire , et 
âpres un repos de quelques jours ^ CQQtinuqnt 
leur route. Auprès de ce corps de logia est un bain 
de vapeur/4 l^i&age de tous les déteiiius. 

Chaque prisonnier reçoit par jour deux Jiivres et 
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demi de pain y du gruau et du schtchi fort bien pre 
paré; aussî> quand les , personnes chargées de l'ins^ 
pection des prisons interrogent les détenus sur h 
qualité de leur nourriture , ne les'entend-ou jamaii 
se plaindre 

Les corps de logis étant disposés en croix, il exist 
entre les prisons beaucoup d% terrain vide , qu 
sert de préau. Ce préau ^ où Ton ne souffre paj 
même le séjour de la neige i est sablé et entretenu 
avec une propreté qu*on pourrait appeler désespé- 
rante ^ puisque jamais on n'y voit éclore la pJuâ 
' petite fleur ou germer l'herbe la plus déliée, Ce 
qui du reste donne à la vue intérieure de la prison 
une uniformité qui attriste. Il existe des prisons 
séparées pour les détenus prévenus d'assassinat. 

On se propose d'établir à Moscou, d'après un plan 
déjà adopté à St,-Pétersbourg, une société de bien- 
faisance danS le but dé secourir les détenus , et de 
leur faire fabriquer des produits dont la vente 
tournerait à leur avantage. 

Nous dirons , au résumé , que les prisonniers 
détenus à VOstrog sont aussi bien soignés et trai- 
tés , qu'on peut l'attendre du gouvernement le plus 
paternel et de l'humanité la plus généreuse. Us 
ont en général un air de santé et de bien-être, qu'il 
est rare de rencontrer dans- une prison; et lors- 
qu'on a passé le guichet de la porte d'entrée , on se 
croit plutôt dans un hospice que dans un lieu de 
détention. 

Le personnel attaché au service de YOstrdg , se 
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compose d*un inspecteur et de son adjoint qiii lo- 
jent dans un bâtiment séparé des prisons ; d'un 
imédecin et d'un pharmacien. 

L'église est desservie par un aumônier et 9on 
'diacre. 

Une grand'garde , placée au dehors de VOstrog , 
fait le service des postes placés à l'intérieur des 
^ prisons. 
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CHAPITRE VI. 

AUTORITES ET ADMINISTRATIONS DEPENDANT DE LA COUR 

OU B^VN I^INISTÈRE. 

Sénat, 



yjE ne sont que les 6^, 7e et 8e départemens de ce 
corps qui siègent à Moscou. 

Le sixième département se subdivise en deux sec-* 
trous y dont la première est une co^r suprême où 
Ton instruit au criminel , pour crimes aux deux 
premiers chefs , pour émeutes , révoltes et sacrilè- 
ges ; et la seconde un t^iJb^unal supérieur , où Von 
juge les fonctionnaires ou employés prévenus de 
prévarication ^ les meurtriers et autres criminels 
dont les procès ont déjà étç jugés en première 
instance. 

Les gouyernemens y dont les causes sont appelées 
à ce département , sont ceux de Moscou , Tver > 
Smolensk ^ Astrakhan , du Caucase y de Vladimir * 
Voronèje , Kalouga , Koursk , Nije-Gorod, Slobod- 
Oukraïnsk , Orel , . Penza ^ Riasan ^ Saratof , Sim-^ 
birsk , Tamboff , Toula. EkatérinoslafF, de la Tau- 
ride , de Kherson , Kostroma j laroslavl , Vologda , 
Yiatka , Kazan ^ Orenbourg ^ des Cosaques duDoB^ 
de la Géorgie. 

Le 7e département est un tribunal d'appel où Ton 
juge les causes civiles des gouvernemens de Mos^ 
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COU , Astrakliaii , du Caucase , de Vladimir , Voro* 
Mje, Kalouga, Koi(rsk, Nije-Gprod et Slobod* 
Oukraïnsk. 

Le 8« département est également une cour d'appel, 
où l'on revoit les causes jugées dans les tribunaux 
des gouvernemens d'Orel , Penza , Riazan , Saratoff, 
Simbirsk, Tamboff, Toula , Ekatérinoslaff, Kber- 
son et de la Tauride. 

Tous les vendredis les départemens se réunissent 
en cour générale , pour examiner les causes civiles 
et criminelles , qui , en vertu d'un oukase oU d'un 
ordre du ministre de la justice , lui sont renvoyées 
pour raison de dissidence parmi les sénateurs de 
f un des département. 

Le sénat a un dépôt de ses archivas ^ é^ une im% 
priiperie de 6 à 8 presses, 

Cqmptair du SainUSjnode^ 



"» 



Ce comptoir dépend du Saint-Synode de St-Pétef s%i 
tourg^ conseil ecclésiastique qui fut érigé en 4724 
par Tempereur Pierre-le- Grand , après Tabolitioi^ 
du palriarcbat. On s'y occupe de tout ce qui 
concerne le culte et les réglemens ecclésiastiques} 
il est présidé par le métropolite de Mosoou , e% 
composé de Tarcbimandrite du couvent de la Ste.-^ 
Vierge du Don y et de Tarcbiprêtre desservant la 
cathédrale de FAssiomptipu , d'un procureur laïque, 
Ô'hu secrétaire et'de plusieurs employés.. , 



/ 
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Làdigiiité de métropolite fut établie àlCîefF, en 
988 , sous le règne du .grand-prince Vladimir V^: 
au milieu du XlIIe siècle ^ du tems du grand-prince 
St.-Alexandre-Nevsky , les invasions des Tatares 
obligèrent le métropolite de toute la Russie , Cy- 
rille III , de transporter son siège à Vladimir sur la 
Kliasma ; d'où îl fut transféré à Moscou y par le 
métropolite St.-Pierre , au commencement du XIV* 
siècle ; et il y resta jusqu'en Tannée 4 589. Les 
métropolites étaient nommés par les grands-princes et 
le clergé , mais installés et sacrés par le patriarche 
de Constantinople. 

Le siège patriarcbal fut fondé en Russie vers la 
fin du XVle siècle , sous le tsar Féodor loanno- 
vîtch. Les patriarches portèrent d'abord le titre d'ar- 
chevêques de Moscou et patriarches de toute la Rus- 
sie; mais au milieu du XVIIe siècle ils furent nommés 
patriarches de toute la Russie et de toutes lès con- 
trées septentrionales. Le patriarche occupait la se- 
conde place dans Tempire , et ses pouvoirs étaient 
très* étendus ; on ne po.uvait point faire la guerre 
où la paix sous son conseil ou sa bénédiction. Pen- 
dant i 4 1 ans (de i 589 à 4 700) que la Russie eut des 
patriarches^ on en compte onze. L'empereur Pierre- 
le-Grand , ayant jugé à propos d*abolir cette dignité, 
la remplaça par un exsarchat et ensuite par le Saint- 
Synode. 

* Les métropolites , archevêques et évêques , qui 
«ont les premiers dignitaires de l'église d'Orient , 
doivent . garder le célibat ainsi que les prêtres atta- 
chés à un ordre monastique ; tandis que les prêtres 
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appai'tenant au clergé séculier doivent être mariés; 
en cas de veuvage , ces derniers entrent dans un 
couvent , à moins qu'ils ne veuillent se remarier , 
et alors ils doivent quitter entièrement l'état ecclé-^ 
siastique. Les abhés des couvens ont le titr^ 

d'archimandrite. 

I 

Imprimerie du St^S/node^. 



Au Chapitre III nous avons parlé du bâtiment qui 
contient Fimprimerie du Saiilt-Synode , établisse^ 
ment aussi remarquable par son anciennetés que par 
son étendue. 

Deux boutiques de librairie sont attachées à cette 
imprimerie. 

Elle succéda à celle des tsars fondée en Tannée 
1553, Elle compte, plus de 30 presses ordinaires, 
et plusieurs pour la gravure en taille-^douce ; une 
fonderie assez considérable. 

Dans une bibliothèque appartenant à cet établis- 
sement , on remarque quelques classiques et autres 
ouvrages d'éditions assez recherchées. Le volume 
le plus curieux est un livre des Apôtres , imprimé 
à Moscou , à Fimprimerie du tsar loan-le-Terrible , 
en 1563, et terminé et 1565. 

On y voit également un livre d'JÈvangilès en lan- 
gue slavonne , in-^* , sans titre , réclames ni signa- 
tures , imprimé à Ougrovlakhie en 7200 ; un Pseau- 
tier manuscrit , qui date de Tannée 7073 , écrit sur 
deux coionnes. 

Un Mièsel en lettres de forme , sur vélin , avec 
capitales et sommaires en couleur. 



Un livre des Àpôtrés , in-folio , impriitie souà le 
règne du tsar Féodor Alexiévitch j relié en yeloufà 
avec garniture en vermeil. 

Une (Collection de Plans de bataille et lin Règle- 
ment de la marine , avec des hoteS mârjginales écri- 
tes par Pierre-le-Grand, 

Un Rituel manuscrit , chargé de notes , eti lan- 
gues orientales , écrites par divers patriaiches. 

Uue petite presse qui suivait Pieri-ô 1er dans ses 
campagnes A 

Société bihliifue. 



La maison qu*occupe cette société est située à la 
• Mésfdtskaïa , et lui fut donnée en 4 81 8 par S. M. 
TEmpereur* Elle est remarquable en ce qu'elle a 
appartenu à l^expéditiou secrète. La division de la 
société biblique de Moscou fut établie en 1843 , et 
son premier vice-président fut Mi J. J. Bantisck-> 
Kamenski ^ dont le nom est avantageusement connu 
dans les lettres. Ses vice*présidens actuels sont: 
Tarcheveque de Moscou^ son vicaire, le gouver*- 
neur général , et le maréchal de la noblesse du gou« 
vernement. Nulle part le besoin d'établir des socié- 
tés Semblables ne se faisait plus sentir qu'en Russie^ 
dont la vaste étendue contient à Torient des maho- 
métans , et au nord encore quelques peuplades ido- 
lâtres. Depuis son établissement jusqu'à ce jour y la 
société a publié 15 éditions de la bible en langues 
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slâvoime ) russe y géorgienne ^ grecqilé et polonaise^ 
formant un total de 80^000 exemplaires , don! 60^000 
ont déjà été distribués. Les recettes qui ont été fai<» 
tes par la société se sont élevées à 38^^588 roubles ^ 
et les dépenses à 366^i 05è Dans le bâtiment où elle 
tient ses séances y a été établi une librairie pour le 
débit de ses livres , qui s'y vendent à un prix extrê-* 
uemen); modéré « 

Collège des affaires étran^èteik 



dk* 



Les arciiîveâ de cette aclmiiiistration ^ qui dépend - 
du ministère des affaires étrangères y sont les plus 
anciennes de l'empire et offrent un grand intérêt bis-* 
torique. On y conserve des documens précieux qui ^ 
remontent jusqu^au XlII^ siècle. Le chef de cet 
établissement y M. le sénateur Molinovsky et M. de 
Kalaïdovitch , y ont puisé des matériaux précieux y 
dont la publication jetera une grande lumière sur lés 
antiquités de Moscou y et sur les règnes des pre- 
miers tsars. Parmi les actes nombreux et ctirieux y 
qui font partie de cette vaste et riche collection , on 
remarque particulièrement là charte dans laquelle 
le père de loan-ïe-Terrible reçut le nom d'empe- 
reur , et des lettres de l'illustre Elisabeth , reine 
d'Angleterre. On y voit également les portraits des 
anciens tsars de la Russie. 

Moscou possède un grand nombre d'autres éta- 
blissemens publics qui , bien qu'ils ne présentent 
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point un grand intérêt aux voyageurs y demandent 
à être nommés pour donner une idée à la fois gêné- 
raie et locale des adminjistrations existant dans 
cette ville. 

' Le Consistoire ^ ^ ou conseil ecclésiastique, qui se 
compose- des archimandriles des couvens de Mos- 
cou , et des archiprêtres. 

La Censure établie pour les ouvrages relatifs a 
la religion. 

La Commission établie à Moscou pour la cons« 
tructidn d'un temple dédié au Saint-Sauveur, en 
mémoire de la délivrance de Moscou. Cette église 
qu^on se propose de bâtir sur un plan très-vaste, 
sera située sur le penchant de la montagne des Moi- 
neaux j Tun des plus beaux sites de Moscou. On y 
a déjà en partie nivelé le terrain , et la couronne a 
acquis un grand nombre de paysans , parmi lesquels 
se prendront les ouvriers destinés à faire cette cons- 
truction. 

L'Expédition du Kremlin ; administration cbargée 
de l'inspection , de la conservation et de la répara- 
tion des biens , meubles et immeubles de la coic- 
ronnè. C'est sous sa garde que se trouve le trésor-, 
qu'on ne peut voir qu'après en avpir sollicité la 
permission. 

La 3e Division des Ponts-et-Chaussées , cbargée 
des travaux publics et de l'enjretien des routes. 

L* Administration forestière , à laquelle est con- 
fiée la garde et la vente des bois et forêts apparte- 
nant à la couronne. 
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L'Admînîstratioti des Mines. La maison qa*oecnpe 
cette administration est remarquable en ce qu'elle a 
appartenu à la tsaritse Natalie ; c'est Ist seule mai« 
son particulière dans Tenceinte de laquelle se trou«- 
Tât une église ; après avoir été long-tema possédée 
par la famille Narischkm^ e^lle passa en,. d'autres 
mains , et fut ensuite achetée par la couronne. 

, L'Administt'ation des Douanes ^ chargée de la 
vériflcatioii' des marchandises y eV de la saisie de 
celles introduites par contrebandier 

La Banque ; administration dépendant du minis<- 
tère des finances ^ et chargée de tout ce qui cour 
cerne la circulation du numéraire ^ et l'échange des 
assigi\ation$ centime des espèces. 

Les Archives impériales ; on y çpnserve les mi-? 
Diutes et documens qui existaient avant l'établisse* 
meut des tribunaux , et appartenaiepf ^ diverses / 
chancelleries et bureaux de collèges autres qu0 
celui des biens patrimoniaux; on en délivre det 
expéditions sur le réquisitoire des tribunaux ou à la 
demande des particuliers» 

Le Département des Biens patrimoniaux. "C'est un ^ 
dépôt de titres relatifs à des biens territoriaux des 
divers gouvernemens de l'empire , et qui se con- 
servaient dans le collège des biens patrimoniaux. 
^On en délivre des copies sur l'ordre du sénat , du 
ministre de la justice y de la régence et à la 
demande des particuliers. 

La Chancellerie d'Arpentage , avec un bureau de 
levée et de vérification des plans. 

45 
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Une Division du Comptoir des Ecuries de la Cour 
(Kolimajnoï' dvoî) , située près de la Pretdiistenka^ 
qui , sous les tsars se nommait rue des Ecurie* 
(KOHioiueHHaii) , contient quarante-huit chevaux*, et 
un manège.; mais le comptoir a de plus Tinspec- 
tioû dé» quatre haras établi^ dans le gouvernement 
de MoscoM , et contenant 8^5 chevaux. 

Une Division dé la grande Vënerie. C'est d'elle 
que dépend le beau parc d'Ismaïloff, où il existe 
encore quelques cerfs. 

Le Comptoir des Apanages. Il a la direction de 
18,157 paysans répartis dans les districts du gou- 
vernement de Moscou. 

Comptoir de Médecine. Il est chargé de la police 
médicale de la ville et Tinspectiondes apothicaire^ 
ries. La pratique des médecins qui ne sont pas 
attachés afin établissement public est du ressort de 
ce collège. - Il est indépendant de Tacadémie impé- 
piale médico-chirurgicale , dont il sera parlé dans 
le chapitre suivant. 



* Sous le règne de» tsars on fauchait le Déçitchoï pol , pour le service 
(les écuries. ' v 






CHAPITRE VIL 
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mSTKUCTION PUBLIQUE ] MUSEES Et COLLECTIONS . PARTI- 
CULIERES. 



Un ne saurait trop déplorer le coup funeste que 
le glaWe destructeur des Mongols porta au dévelop- 
pement des sciences et des beaux-arts en Russie. 
Cette contrée possédait, dans son propre sein, les 
élémens les plus précieux pour se créer une poésie, 
et pour cultiver fructueusement le riche dépôt que 
Bysance avait hérité de Rome , et que , par leur 
conformité de religion et leurs relations politique^ 
avec la Grèce , les ancêtres des Russes devaient 
obtenir, avant les peuples de l'occident. 

A en juger par les débris qui nous sont parvenus 
de la mythologie des Slaves , cette nation a dû avoir 
ses siècles héroïques ; et au milieu des ruines dont 
les Tatai^es couvrirent à plusieurs reprises la Russie^ 
on voit briller quelques étincelles d'un feu poéti- 
que ,^quî ne pouvait pas se développer dans Tasser- 
vissement où se trouvait la nation , tandis que les 
Mongols eux-mêmes n'étaient pas en état de porter 
la science et les beaux-arts chez les peuples qu'ils 
avaient subjugués. 

Les peuples ont , comme l'homme , des phases 
dans leur existence ; et ce n'est ordjhairement que 

^5* 
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quand ils sont parvenus à Tàge viril , c'esl*»à-<îire i 
Tétat de vigueur qui précède la maturité , que la 
muse épique élève chez eux la voix , pour chanter 
lès passions exaltées de leur jeunesse ou les fables 
qui ientourèrent leur berceau ; elle reste silencieuse 
jusqu'au moltoent où les événemens commencent à 
ie décolorer dans le crépuscule des siècles y où l'on 
he distiiigue plus des héros ' que leurs ombres y qui 
grandissent à mesure que la lumière trop vive et 
trop rapprochée y qui les éclairait y commence à 
baisser et à disparaître* S'il est vrai que le génie 
' naisse dans tous les tems et s'élance isolement > et 
malgré toutes les entraves > du sein même du cahos 
social y comme ces météore» qui portent une lumière 
instantanée dans une nuit obscure ^ il est également 
certain que les sciences intellectuelles et les beaux» 
arts demandent une cuhure longue et soignée y qui 
ne peut réussir que dans des tems de calme et de 
prospérité publique. 

Les poésies des Italiens y qui sont assurément les 
productions les plus épiques des tems modernes ^ 
brillent de l'éclat que les Sarrasins répandirent sur 
le midi de l'Europe y qui échappait à peine à la bar-* 
barie , et du reflet héroïque de la chevalerie el des 
croisades y de ces tems d'enthousiasmé si propre à 
fertiliser l'imagination ; et si lés Slavons avaient eu , 
ainsi (Jiie ce peuple , une aurore éclatante , et sm*- 
tout s'ils n^aV aient pas gémi aussi long-tems sous 
l'oppression d'une horde ignorante et cruelle ; pos- 
stesseut's à\inè langue ri<;hé y forte et sonore , et nés 
sous «a% zdu^ tHi ïétm-gie iiatUi^lU n'est pas affai^ 
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j)lie p^r la zaqlles^s.^ dMi climat , ils eussaiit I^gvé ^ 
kurs desieendap^ , de& pr oduction^ où Van eût trouvé 
à la fois le . coloris séduis^ot de Tépopeie du midi ^ 
h rovokBXkXiqac de la poésie du nord. Mais la lott^ 
qu'ils eurent à soutenir fut trop longue i et plu^ 
les^ généï^ations s'éloiguâreut Se leur berceau , plfjui 
elles perdirent la trace qui aurait pu les y r^^eoer.» 

^t quand plus tard la Russie entjr^ eu relatiiQU ^^^P 
des nations dont la culture était « dé^à av.^ncée ^ il 
lui fallut nécessairement mettre à la pi^jce d'uu^ 
richesse originale , dont elle ne put hérit.er ^ l'iuji^ 
tation qui était loin de la remplacer. Enfin ^ l'imi^gi- 
^ation trop long-tems. comprima ne sç i^outra plf^ft 
que. parée de formes et. d'ornenr^s étr^^er^ ^ ,qfii 
n'étaiient pas en harmonie avec le caractère jpa:*imit^ 
et poétique d'un peuple que sesimœnrs y son culjbe 
et une langue particulière diQjérenjciai^t du ve^tp^ 
de TEurope* Quelques vbelles et correcJt^^ que soient 
Içs ptroductions poétiques, ^e le^ llus^^s ppasèdent 
déjà , on regrettera, toujours une poésie ^lavQune j 
et il est difficile de CFoire que, de uos Jxî^rs,. J'iw^- 
ginatiou puisse revêtir ses conoep^i^U^ 4^ peAte teinte, 
antique y qui nbus offre , dans, to^ leur ,gi:nnd.eur, 
des siècles qui ch^rmeut; p>arce .qu.*^w y vjût l'JiQiu- 
me placé entre la nature et le. çivili^îitiQn.; as$^ez 
près de Tune ^t de l'autre pour eu ay w ïjÇS^ WJCtua ^ 
étalez loin pour n'en point pos^édefr ^..vJice^.. 

Cependant, mdlgvé 1^ joug tatar^i U Ji^ussie ,eut 
aussi ses momens littéraires.' Quapd l'ocpid^U^ Q^ 
le midi de l'Europe étaient pltmgés daus Aa bai:bai'^ 
et rignorance de tems' €ffÇo^ s.urjQQmn/i ]fi f^fid^ 
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defer\ Viadîmîr-IerGr and (989) donnait au métro- 
polîte Mîcli^l de sages instructions sur renseigne- 
fatent'^utlic, Son "fils laroslaf 1er fonda à Novgo- 
rod une école de 300 élèves. Cet exemple fut imite 
par la' princes^se Anne ^ fille de Vsévolod l^^y qui 
établit à Kieff une école pour la jeunesse de son 
sexe. Viadimir-lVlonomaque(m3) fut un protecteur 
des lettres , et aima lui-même à les ' eultî-ver. Un 
poëmeî Sur l'expédition d'Igor , écrit dans le Xlfe 
siècle semble y ainsi que plusieurs chants populaires^ 
ne s'être conservé que pour ^ faire regretter des ou- 
vrages antérieurs y qui prouvent une époque litté- 
raire beaucoup plus ancienne : enfin, en Usant les 
annales de la Russie , on acquiert Ja conviction que 
chaque fois qu'ils purent poser les armes et con- 
naître le i^epos y les liusses cherchèrent à s^adonner 
aux sciences et à la culture des arts. > 

La rapidité avec laquelle Fimprimerie parvint 
chez les peuples de race slavonne y est une nouvelle 
preuve qu'il&.ne demeuraient point' étrangers aux 
progrès des arts. Dès Tannée 1^91 ^ rimprimeur 
Schwaipold Féol publia , à Cracovie y un pseautier 
dont Pitirim, archevêque de Novgorod , parle dans 
ses écrits contre les schismatiques ; et un oktoïkh 
(oKmoHKi») ainsi qu'un livre d'heures (nacocAaBi»). 
Le premier imprimeur , qu'on connut à Moscou , 
fut un certain Hans Bogbinder, que le roi de Dane- 
marc y Christian ift y .envoya au tsar loan IV Vas- 
siliévitch. Ce prince qui établit une imprimerie où 
Ton imprima des évangiles et un pseautier y fonda 
également des écoles où l^s prêtres et les moines 
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enseignèrent à lire et à écrire , et élevaieiat les en^ 
fans dans la crainte de Dieu. ^ : . 

Plusieurs arts y qui s'étaient introduits en Aussié 
à des époques antérieures , commencèrent alors à 
' se perfectionner ; entr'autres la fonte dçs cloches et 
la peinture. Les cathédrales de Moscou avaient été 
peintes dès Tannée 43HO , et les premières cloches * 
avaient été fondues enlS^fS , sous la direction d'un 
certain Boris-lç-Ronç^ain **• Sous loan Vassiliévitch 
m , Aristotile , dont ïe nom reparaît chaque fois 
qu'on s'approche du herceau des art3 en Russie , 
avait perfectionné la fonte des cloches, et il avait 
égalenient battu monnoie. Mais ce fut sous le tsar 
loan IV que le goût commença à sVpurer. Ce 
prince ^^ dont le géi^ie semblable au nuage de la 
tempête tantôt projetait une ombre, menaçante sur 
la Russie et tantôt l'éclairait d'IiiijB lumière écla- 
tante^ s'adressa en \ 5J^7 à rempereùr Charles V, pour 
lui demander des artistes , en se plaignant dans sa 
lettre du mauvais goût de ses peintres. Un Saxon , 
nommé iichlitt , que le tsar avait député à ce sujet 
a Charles-Quint y, ramenait \ 20 savans et 'ai'tistes de 
divers genres ; mais la basse jalousie de la ligue 
anséatique déjoua les sages intentions de loan IV ; 
Schlitt ne revint en Russie qu'après uixe longue cap- 
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* On pi-ëtend que'Iesplas grosse&.clochts derAogleterre, celles, de GJoce- 
«ter , de I^universilé d* Oxford et de Lincoln furent fondues en Russie. 

** Un siècle après ^ en 1451 letminrs du Rrtmtin furent jipur la premier? 
fois garais ^e canons. 
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tivitë y et qasxA les hommes instruits^ qu'il avait 
engagés au nom du tsar se furent dispersés» Cepen-^ 
dant rimpulsion était donnée et les successeurs de 
loan ly cherchèrent également à naturaliser les 
arts dans leurs états * y lor!squ*enfin parut le siècle 
lumineux de Pierre-le- Grand, Ce souverain avait 
tin de ces génies universels*^ qui commandent à 
l'opinion et aux événemens ^ et qui entraînent les 
générations sur leurs traces glorieuses. Sa seule 
volonté fut suffisante , pour faire germer la civi- 
lisation sur un sol devenu fertile , depuis qu'il en 
avait arraché l'aride ivraie des préjugés. C'est alors 
que la science et les arts s'établirent à demeure 
dans l'ancienne capitale^ pour y. subir un perfec- 
tionnement 4ont la marche se mesure sur celle àa 
tems. Moscou posséda bientôt des écoles calquées 
sur celles de l'Europe occidentale ; mais comme si 
Pierre.le-Grand y qui introduisait en llussie des 
modèles de tous les genres , eût voulu donner éga- 
lement à son peuple le modèle magnifique d'une 
ville toute entière. Moscou vit s'élever sa rivale 
pompeuse , parée de tout le charme et de tout le 
luxe des autres métropoles. St.-Pétersbourg devint 
pour Moscou une sœur chérie plutôt qu'une rivale, 
car elle partagea toujours fidèlement avec l'ancienne 



* La gravure ne paraît avoir été connue en Russie que dans le XVI« siècle r 
on trouve dans la bibliothèque du comte Théodore Tolstoy , un ouvrage 
avec le millésime de 1629, et orné d'une gravure avec la suscription: TeMBW^a 
BoroyroAHax CBamu&a, ocjM^i^nhiX'h : mais il est reconnu que la gravure 
existait en Kassie plus aociennemeiit. 
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résidence des tsars , les nombreux ayantages 
qu'elle devait • à l'extension que la navigation pro^ 
curait à ses relations politiques et commerciales. Le 
siècle qui suivit celui de Pierre-le-Grand est encore 
trop près de nous ^ et les belles pages de l'bistoire 
littéraire du règne de Catherine II , sont assez cou-' 
nues , pour qu'il devienne superflu d'y arrêter nos 
lecteurs. La seule observation qui me reste à faire y 
c'est qj^e telles nombreuses qu'aient été les fonda- 
tions qui furent faites dans le siècle dernier .^ 
c'est de nos jours , et sous le règne de S. M. l'em- 
pereui* Alexandre y que Moscou vi4; s'ouvrir ses 
établissemens publics les plus utiles et les plus 
beaux. 

Unwersité Impériale. > 



Ce bel édifice situé sur la Mokhai>aïa^ se compose 
^'un grand corps de bâtiment surmonté d'une cou- 
pole et orné d'un fronton soutenu par des colonnes 
de Pestum, et de deux ailes qui bordent une avant- 
cour et se prolongent jusqu'à la rue : derrière ce. 
bâtiment , im terrain spacieux a été en partie con- 
verti en un jardin entouré de divers corps de logis^ 
dont -se composent les appartenances. Au centre du 
principal édifice et sous la coupole est la salle des 
examens et des assemblées publiques ; elle est belle 
et décorée avec beaucoup de goût ; aile serait ma- 
gnifique si la lumière y était mieux ménagée et 
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reçue d'en haut ; cette demi-rotonde est ornée du 
buste en marbre de S* M. l'Empereur , et des por- 
traits dé rimpëratrice Elisabeth Pétrovna , fonda- 
trice de cet établissement^ et Timpératrice Cathe- 
rine II. On y voit également ceux du comte Schou- 
valoff, qui fut le premier curateur de l'université de 
Moscou , et de M. Démidoff, qui contribua puissam** 
ment â la richesse des diverses collections qu'elle 
possède. La reconnaissance publique a élevé des 
tables sur lesquelles on inscrit en lettres d'or j les 
noms de tous les bienfaiteurs de cet établissement. 
Du centre de cette salle on voit^ au travers de grilles 
élégantes , de chaque côté une galerie dont INmc 
renferme la bibliothèque et l'autre un riche musée. 

Parmi le grand nombre d^établiss,emens d'instruc- 
tion publique que possède Moscou ^ l'université 
occupe le premier rang. Elle fut fondée en175ï 
par rimpératrice Elisabeth , et en i804 S. M. Feni- 
pereur Alexandre renouvela ses statuts. Ou y con- 
fère les degrés de candidat y de magister çt de 
docteur ; et ces degrés donnent un grade dans la 
hiérarchie des rangs civils et militaires *. L'uni- 
versité fait elle-même sa police intérieure , et pro- 
tège tous ceux qui sont sous sa dépendaiice : elle 
a sa juridiction ^ et juge les causes civiles et les 
différons qui surviennent entre ses membres et 
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* Le4 professeurs ofdÎDaires sont assimilés à la 7« classe cTe la noblesse ; le' 
professeurs extraordinaires , les adjoints et \e% docteurs à ta 8* , les magisie» 
à la 9e ; les candidats à la io«,' et les ëludiaps après trois ans de bonne» étndei 
et d*une conduite régulière, font partie delà lac classe- 
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dtss particuliers ; elle renvoie les affaires crîminel- 
I les pardevant les tribunaux compëtens. Elle jouit de 
la fi;ancliise des douanes et du timbré , et exerce la 
censure des ouvrages qui se publient dans son 
arrondissement. Elle possède une imprimerie ♦ avec 
plus de vingt presses ; et la Gazette de Moscou , 
qui a seule le privilège de faire les annonces» de 
tous genres , forme l'un de ses revenus l?s plus 
considérables. 

Parmi ses dignitaires , elle qompte un ciu:ateur 
H un directeur ; le curateur , qui est nommé par 
S. M. 1. sert d'intermédiaire entre l'université et les 
ministères ; le recteur est élu dans le sein de Tuni- 
versité , et demeure chargé dé la direction immé- 
diate et administrative de cet établissement, L'àdmi- 
Distration économique est confiée à un conseil pré- 
sidé par le recteur ,, et composé des doyens des 
facultés et à' un syndic pour la partie judiciaire,. 

Le personnel de l'université , qui touche des ho- 
noraires y se compose de 28 professeurs y k mem- 
bres honoraires **y^2 adjoints, 3 lecteurs ou mai«- 
tres de langues étrangères j^ un assesseur perpétuel, 
Un syndic, un secrétaire et un archiviste du conseil , 
H secrétaires , attachés à chacune des facultés , un 
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* Cette împrîmene occupe une très-belle maison « nouvellement bâtie « 
i la Dmitrovka, près de la librairie de Tuniversité. 

** n en existe un pour chaque faculté , et ils opl été créés à reflet de 
iftettre runiversité en liaison avec des soeiétés savantes» 
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directeur de l'institut pédagogique * ; un inspecteur 
des étudians de la couronne , un bibliothécaire et 
8pn adjoint ; un directeur de Técole de Tart dei 
accouchemena ; un directeur de Tinstitut de méde- 
cine et de clinique chirurgicale ; un pro&ecteur pour 
les préparations et démonstrations anatomiques ; un 
fabriquant d'instrumens de physique y un pré- 
parateur du laboratoire de chimie ^ un compositeur 
de musique y et un conservateur du musée. L^uni- 
yersité y pour subvenir aux frais de son entretien, 
reçoit annuellement de la couronne 1 30^000 roubles, 
auxquels elle ajoute ses revenus particuliers., 

L^université confère des degrés dans les quatre; 
faeultéa des sciences morales et politiques ^ des 
sciences physiques et mathématiques y. des sciçnces 
médicales et des belles-lettres. Sept professeurs 
des sciences morales et politiques enseignent k 
théologie dogmatique et morale ; la philosophie 
théorique et pratique ; le droit naturel , politique 
et des gens ; le droât civil et criminel de Tempire 
de Russie ; le droit cdvil des peuples anciens et mo« 
dernes ; la di|domal;ie et Téconomie politique. 

Dans* la faculté des sciences physiques et mathé-« 
matîquiea on enseigne : la physique théorétique et 
expérimentale; les mathématiques pures ; Tastro^ 
nomie y la chimie ,, la botanique y la minéralogie 
et réconomie rurale ; la technologie. 



* Ecole Dormale formëe dans le sein de l'université , peur rîRttiiicti#a 
des maîtres des gynmases. et éeoles secondaires. 
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Les professeurs de la faculté des sciences mé- 
dicales expliquent Tanatomie, la physiologie et la 
médecine légale; la matière médicale^ la patholo- 
gie y la pharmacopée et la littérature médicale ; 
la chirurgie ^ Tart de$ accouchemens et Tart 
Yelérinaire. 

li^enseignement dans la faculté des belles-lettres 
comprend la rhétorique et la poétique de la langue 
russe ) la grammaire et la littérature grecques ; la 
langue latine et les antiquités ; l'histoire universelle, 
la statistique et la géographie ; l'histoire y 1» statis-- 
tique et la géographie de l'empire de Russie ; les 
langues orientales, la théorie des beaux-arts et 
IWchéolqgie. Les langues allemande , anglaise et 
Irtoçaise ; les arts d^agrément et la gymnastique. 

La bibliothèque occupe une très-belle galerie 
voûtée et deux salles adjacentes : elle contient à peu 
près 30,000 volumes^ dont là plus grande p^tie 
est due à la munificence de S. M. l'Empereur , qui 
fit acheter une collection considérable de livres de 
tous genres à Munich» Elle s'augmente annuelle-* 
ment soit par des achats , soit par des dons que 
lui font des particuliers. On est d'autant plus 
frappé de la richesse actuelle de la bibliothèque et 
des autres collections dé l'université , qu'elle per- 
dit en l'année 1812 tout ce qu'elle possédait* M. le 
professeur Reuss , bibliothécaire de l'université , 
fait imprimer un catalogue alphabétique et systé- 
matique , qui réunit au luxe typographique une 
grande commodité pour la classification. 
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Le milsée ou cabinet d'histoire naturelle , dont- la 
formation et la belle conservation sont dues^ aux 
soins du professeur M. G. Fischer , est digne de 
Tattention des naturalistes et des curieux. Avant 
l'incendie de \ 812 il remplissait 8 grandes salles , 
et aujourd'hui ^ suffisent pour le contenir* 

On est frappé au premier coup d'œîl de l'ordre 
systématique qui règne dans toutes les parties de 
cette collection* 

Les mammifères , quoique peu nombreux^ offrent 
des sujets très-remarquables ; des tigres du Ben- 
gale et de Sibérie , des muscs , des bouquetins^ 
des animaux des montagnes de la Daourie y lekan* 
gourou de la Nouvelle-Hollande , etc. 

La classe des oiseaux est beaucoup plus complète^ 
et Ton y rencontre même des genres rares , tels 
que xenopÈ , procmàs , paradisea , syrrhaptes 
(Nematurâ Fisch.) ; podoce^ , nouveau genre de la 
Grande-Tartarie , kœmatopus y. glateola , pëlicanus, 
phalaropus y etc. 

Les reptiles et les poissons sont peu nombreux ^ 
mais on y voit des objets intéressans ^ comme le 
pvoteus , le heltopousik (Prostopus Fisch* ) ; un boa 
et des tortues d'une grandeur colossale. Les pois*^ 
sons consistent pour la plupart en espèces de la 
Méditerranée , qui ont été données par M. Lajard^ 
Tun des membres de la société des naturalistes. 

Des tables vitrées, placées au milieu de la graùde 
«aile, présentent une belle suite, de coquilles, 
de crustacés et d'annelés. Le lonfi[ des fenêtres de 
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Jà même salle se trouvent les céphalopodes y led 
radiaires et les polypiers , qui forment une riche 
co]]eclioa d'échantillons parfaitement conservés; et 
l'attention est sur-tout éveillée par une belle hydro- 
phore ^ Une méandrine gigantesque et de magnifiques 
coraux blancs et rouges. 

Les insectes , qui ne sont pas encore tous exposés^ 
se trouvent dans la seconde . salle , qui contient en 
même tems les fossiles et un squelette d'éléphant. 

Les deux dernières salles renferment les minéraux^r 
La collection oryctognosiqUe > mise en ordre d'après 
le système de Werner ^ à Texception de quelques 
changemens introduits par le directeur de la société 
des naturalistes , et dictés par les analyses chimi- 
ques modernes y offre des échantillons de tous les 
pays. 11 y a en outre Une collection miner alo- 
fopographiqùe des gouvernemens de la Russie ; mais 
elle n'est pas encore achevée. 

Parmi quelques antiquités , on distingue le lingâm 
des Indiens , yaniandaga des Mongoles ; ouvrage de 
la plus grande perfection , et sur lequel le directeur 
fait espérer Une liotice. Les ouvrages qu'il a pu- 
bliés sur le musée Sont devenus rares y depuis l'in- 
cendie qui ConSuma la plus grande partie des objets 
décrits. On a imprimé en 4822 un catalogue des 
échantillons du règne animal. 

Ce musée s'enrichit journellement des dons que 
reçoit la société impériale des naturalistes de Moscou. 
Cette société , qui fut établie en l'année \ 805 , s'en- 
tretient au moyen d'une somme annuelle <Jui lui 
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â été allouée par S. M. TEmpercur , et àei rétribu- 
tions tetiiporaires ou annuelles que font les mem- 
bres qui la composent. Elle est présidée par le cu- 
rateur de Funiversité , et en son absence par un 
rice-président choisi dans son sein , et qui en est 
en même tems le directeur. Sa correspondance 
sMtend partout où la science peut atteindre , et elle 
compte parmi ses membres honoraires les savans 
les plus distingués de tous les pays. Un voyageur ^ 
qu'elle entretient au Brésil^ lui fait des envois d'in- 
$ectes et d'autres objets d'histoire naturelle : elle 
s^assemble ordinairement unQ fois par mois en séance 
publique. Elle a déjà publié des mémoires y et ses 
travaux olxt puissamment coopéré à l'avancement 
des sciences naturelles. Son directeur , M. le pro- 
fesseur G. Fiscjier^ possède une collection d'insectes 
qui par sa classification et sa richesse est digne du 
regard d'un amateur: 

. Pour ses cours de physique expérimentale , l'uni- 
versité est fournie d'un cabinet contenant tous les in&» 
trumens e^ appareils nécfessaires aux démonstrations. 
Je doute qu'il existe ailleurs un établissement 
d*instruction publique y qui puisse exhiber une col- 
lection de produits chimiques aussi riche que celle 
de Moscou. £lle est classée systématiquement et 
d'après les derniers progrès de la sciejjce ; on y voit 
d'abord les substances simples dans leur état de pu- 
reté , puis les matières composées binaires , ternai- 
res , etc. y divisées en matières combustibles com- 
binées y soutiens de la combustion combinés y et en 
matières brûlées y qui se subdivisent en acides > 
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alcalis , terres et oxides. On y voit enfin les matiè* 
res surcomposées , c'est-à-dire les sels , les combi- 
naisons des terres ^ des alcaKs , etc. Toutes ces 
substances sont présentées dans leurs difFérens états 
de cristallisation y de masses amorphes y de disso- 
lution y etc. On a joint à ces produits une belle 
collection des cristaux imités en cire y et servant à 
l'étude des formes affectées par les principales 
substances cristàllissées. 

On doit également visiter le cabinet anatomique. 
Il fut acquis par S, M. TEmpereur , de M. le pro- 
fesseur et docteur 4© Loder , qui l'avait assemblé , 
pendant un séjour de trente ans qu'il fit à Jéna^ 
Halle^, Londres, Paris et Rouen. Une grande 
partie des préparations proviennent des collections 
de MM. Lecat , chirurgien en chef de l'hôpital de 
Rouen ; David, son successeur ; Gothard , chirurgien 
de rhôpital de Bamberg ; Wagler , médecin et pro- 
fesseur à Brunswick ; et Wrisberg , professeur à 
Gottingue. A ces acquisitions ont été ajoutées des 
préparations de M. llumbourg, autrefois prosecteur 
à Jena , et maintenant ati service de l'université de 
Moscou.. On ne saurait trop louer le soin avec le* 
quel il conserve le cabinet anatomique ,^t la rare , 
perfection des ouvrages qui sont déjà sortis de ses 
mains; 

Le nombre total des objets conservés à l'esprit de 
vin, séchés ou injectés est de 4^396. On compte en 
outre 285 préparations microscopiques du célèbre 
Lieberkuhn , achetées du cabinet de Beireis , par 
M. le docteur de Kruber qui en fit hommage à 
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^université. Ces* préparations sont un chef d'œuvre 
ânatomique , et en réfléchissant à la délicatesse et 
k la prodigieuse ténuité de la contexture de plusieurs 
de nos organes , on a peine à concevoir qu'il ait été 
possible de les injecter. 

Le cabinet renferme une collection de cent mons- 
tres humains ou d'animapx. 

La collection osiéologique présente , outre tout 
ce qui tient à cette partie de l'anatomie y un grand 
nombre d'exemplaires nécessaires à l'étude des ma- 
ladies des os. 

Ce qui regarde les autres branches ahatomiques^ 
comme la splanchnologie , Tangiologie , la nervo* 
logie y etc^ contient tout ce qui est nécessaire aux 
démonstrations de ces parties. 
' *M< de Loder a fait ajouter à' ces collections 60 
inodèles envois et en plâtre , travaillés pour la plu- 
part à Paris squs les yeux de Lecat^ et à Londres 
sous la direction de Sheldon : on les emploie aux 
démonstrations , ainsi qu'un recueil de dessins y fort 
bien exécutés -et plus grands que ùature , de nerfs, 
vaisseaux sanguins , viscères , etc. * 

Les démonstrations se font y six fois par semaine, 
dans un fort bel amphithéâtre y qui possède une 
collection particulière de préparations à l'usage des 
élèves. 



* Le catalogue de ces collectiops vieni d^étre impriaië sous le litre de ma* 

•prœparàtorum aliarumque rerum ad anaiomein speciiintium , quœ in Âîuseû 

'eesareœ imwersitàtis Mo^quenn's servën$ar / auctBre Juste Christian^ a Loder; 
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Le cour^ de clinique médico-clii»urgîcale se fait 
à l'infirmerie de Funiversité ; et l'art des axîcouche- 
mens s'enseigne dans un établissement particulier , 
qui, outre J'utilité qu'il présente comme école , offre 
un hospice pour ^es accouchées indigentes. ^ 

Lé nombre des élèves de l'université est de ^0 
boursiers de la couronne , de 100 élèves de l'institut 
de médecine , de 3 autres boursiers enti^eteniis par 
des particuliers, de 42 boursiers de M. DémidofF* , 
de 299 étudiants s'entretenant à lem^s frais j et de 
72 élèves suivant les cours sans appartenir à 
l'université. 

La société de l'histoire et des antiquités de la 
Russie y est une association savante et nationale 
. dépendant de l'université ; elle se compose d'un 
président, d'un secrétaire et de 23 membres ordi- 
naires ; de 7 bienfaiteurs et de \\ membres honorai- 
res. Cette société travaille avec beaucoup de zèle à 
éclaircir tout ce qui concerne les antiquités de la 
Russie ,'et elle compte parmi ses membjres des sa- 
vaûs qui occupent une place distinguée parmi les 
historiens. 

La société phisico-médicale , qui dépend aussi 
de l'université , s'est proposé pour bût d'étendre en 
Russie les sciences physiques et médicales. Elle se 
compose de membres ordinaires , extraordinaires p 



* M. Stèvens , entomologiste qui jouît d'une réputation européenne > vient 
de vendre à i^universîté une collection d^insectes» en demandant que les fonds 
fussent employés à rentrelien de deux boursiers qui éludieraîent plus partie 
culièrement l^i sciences natnreUec. 
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<iorrespondans et honoraires. Elle admet en outre , 
^ à' titre d'auditeurs , ceux des étudians de Tuniver- 
«ité qui se distinguent le plus par leurs progrès. 
Sous le rapport médical , la société recueil le avec 
soin toutes les observations qui intéressent là cure 
des maladies régnantes à Moscou, Cette société 
établie en 4 80^ , d'après le désir de i?eu 1^I. Moura- 
vieff, curateur de l'université , a déjà publié trois 
volumes de mémoires en langue russe , et elle fait 
imprimer en ce moment son troisième volume de 
mémoires en langue latine. Elle compte parmi ses 
membres la plupart des médecins d^e la Hussie > et 
plusieurs savans distingués des autres états de l'Euro-»' 
pe. Elle possède une bibliothèque particulière y et 
réunit aux collections de l'université , ce qu'elle 
acquiert en objets intéressant les sciences en général. 
Elle s'assemble le premier lundi de chaque mois. 

La société des amis de la littérature russe compte 
52 membres , ordinaires , y compris son président 
et son secrétaire , et 21 membres honoraires *. Elle 
compte parmi ses membres les littérateurs distin- 
gués de la Russie , et son but, semblable à celui de 
toutes les autres sociétés littéraires de l'Europe , 
honore autant son patriotisme que les lettres' en 
général. 

La Société d'Agriculture, qui toutefois ne dépend 
point de l'université , est une association fondée 



• Le nombre des membres de ces diverses sociétés , ainsi que celui def 
étudians a été pris sur| un ëlai de situation du mois de Mars t823. 
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pour engager les agronomes de rîntérieur de 
Ja Russie à perfectionner la culture de leurs ter- 
res ; et pour atteindre plus facilement à ce but , elle 
publie y en langue russe y un journal contenant le 
résultat de ses expériences y et les découvertes agro- 
nomiques qui se font dans le reste de TEurope. Cette 
bonorable'et utile entreprise a obtenu tout le succès 
qu'on pouvait s'en promettre , et déjà la société 
compte des membres dans la plupart des gouverne- 
meus de l'intérieur ; cette société forme une biblio^ 
tlîèque des meilleurs ouvrages publiés sur l'écono- 
mie rurale , et un musée contenant des modèles 
d'instrumens aratoires , et de machines propres aux 
divers arts de Téconomie domestique. Elle a établi, 
près des . barrières de Moscou y une ferme qu'elle 
met en culture pour ses expériences , et une école 
destinée à former des élèves cultivateurs. Pendant 
les cinq années que dure le cours d'études y on en- 
seigne la grammaire russe y l'arithmétique , le caté- 
chisme , la tenue des livres y la géographie , la sta- 
tistique^ les élémens de la géométrie et de la mécha- 
niquei , l'architecture rurale , la levée des plans , la 
chimie rurale , la botanique , la phisiologie des 
plantes , l'art forestier , un aperçu de technologie, 
l'économie rurale et l'art vétérinaire. 

Pension noble de VUnhersité. 



•^ 



I^'édifice egnsacré à ce pensionnat est situé à la 
Ts^erskoï , et avoisine l'université. Des rotondes se 
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ti^ouvant aux' angles formes par deux rues latérales, 
sur lesquelles il a vue, donnent de Télégance à 
Tensemble de son architecture. Son enceinte con- 
tient deux cours , et un terrein spacieux destiné aux 
récréations des élèves. 

Cet établissement fut fondé en 4 779 , pour faci- 
liter à la noblesse les moyens de donner à ses en- 
fans une éducation convenable à leur naissance. En 
Tannée 1818, Sa Majesté l'Empereur daigna recon- 
nailre les services rendus à l'état par cette institu- 
tion , en lui accordant de nouveaux privilèges. 
Après avoir terminé leur cours d'études et subi les 
examens voulus par les règlemens , les élèves qui 
entrent dans le service civil sont assimilés aux i^e^ 
12e et 40e classes des fonctionnaires publics ,. et 
ceux qui prennent un service militaire , ne res- 
tent que six mois dans les grades subalternes , et 
parviennent ensuite au rang d'officier. 

Les élèves de la pension de runiversité se parta- 
gent en trois classes ; et chacune de ces classes se 
subdivise en deux sections. ^ 

Le cours d'études se compose ainsi qu'il suit : 

Sciences morales. Le catéchisme , la miorale , la 
logique et l'histoire de la philosophie. 

Sciences politiques. Le droit romain, civil et 
criminel , un aperçu de la diplomatie ; les lois de 
la Kussie. 

Sciences physiques. La physique expérimentale , 
l'histoire naturelle. > 



Sciences mathématiques. L'arithmétique, Talgè- 
bve y la géométrie et la trigonométrie ; la géométrie 
analytique , le calcul différentiel et intégral ; la mé- 
chanîque ; la fortification et rai;*tillerie. 

Sciences historiques* L^histoire générale , ancien- 
ne et moderne ; et particulièrement celle de la 
Russie. La géographie et la statistique , la chro- 
nologie. 

Sciences littéraires. La ^grammaire , la rhétori- 
que y la critique et la théoçie des beaux-arts. 

Littérature étrangère. Les langues grecque , la- 
tine , allemande , française , anglaise et italienne. 

Beaux arts : le dessin ^ la calligraphie y la musi- 
que y le chant et la danse. 

Art gymnastique* L'escrime y Texercice militaire 
et réquitation. 

L^année , classique se termine au oLois de. juillet y 
gui est consacré aux vacances. 

Pour stimuler le zèle des élèves , on a établi dans 
ce pensionnat une société littéraire y qui se compose 
de membres ordinaires et honoraires y de coUobora- 
teurs et d'auditeurs. 

Le directeur et l'inspecteur , ainsi que quelques 
ttns des professeurs de la pension , sont d'office 
membres honoraires j les autres membres et leur 
bureau , où Ton compte un président y un secrétaire 
et un bibliothécaire , se choisissent parmi les élèves 
montrant le plys de dispositions et d'activité dans 
l^urs études» 
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Le personnel attaclié à cet établissement consiste. 
en un dmecteur , un inspecteur , et plusieurs sous- 
inspecteurs. 

La pension de l'université contient une infirme- 
rie , où le nombre des lits varie d'après celui des 
malades. Le prix de la pension est de 850 roubles ; 
et ordinairement le nombre des élèves est de 300 
à a50. 

Gymnase. 



Cet établ^sseme^nt ^ situé à la porte de la Prei- 
chistenka , se compose de deux grands corps de lo- 
gis spacieux et bien construits , mais n'offrant rien 
de remarquable sous le rapport de l'architecture . 
Il fut fondé en 1803, pour remplacer une école 
publique , qui avait été établie en \ 786. 

Le gymnase . est destiné à préparer les élèves , 
qui peuvent ensuite continuer leurs études à Tuni- 
versité ; et renseignement doit cependant y être 
assez complet pour qu'un écolier puisse acquérir 
les connaissances indispensables à un homme bien 
élevé ; c'est en même tems une école normale pour 
les z|iaiti*es destinés à enseigner dans les districts. 

Outre les externes , qui ne paient que 12 roubles 
par an , le gymnase contient deux pensionnats ^ 
dans l'un desquels on. n'admet que des enfants no- 
bles ; et dans l'autre des enfags libres y quelque soit 
A'^iileûjTS leur condition* i^ pension noble a ^es 
d<:itoirs^ ses classes et son réfectoire particuliers f 
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J'enseignement y est élémentaire et les maîtres y 
sont appointés particulièrement et indépendamment 
du gymnase ; le prix de la pension est de ^50 rou- 
bles par an. Après avoir passé les trois classes dont 
se compose renseignement, les élèves continuent 
leurs études au gymnase. 

Le prix du second pensionnat, y cq^mpris Tha- 
billement, est de 250 roubles par an. Parmi les éle- 
vés qui s*y trouvent , on compte trente orphelins 
entretenus par le bureau de bienfaisance publique, 
moyennant une somme annuelle de W,500 roubles. 

L'année classique du gymnase commence au 1er, 
Septembre et finit au 1er Août. Les élèves sont parta- 
gés en quatre classes j et le cours d'études est de 
quatre ans. Huit maîtres sont attachés à cet établis- 
sement y et renseignement se compose de la manière 
suivante : 

Philosophie , belles lettres et économie politique, 
la grammaire générale , la rhétorique , la logique , 
l'esthétique , la psycologie , la morale , le droit 
et réconomie politique . 

Histoire naturelle , technologie et sciences com- 
merciales. L'histoire naturelle , l'économie rurale 
« forestière, 1. «chaologie et la .cienca da 

commerce. '' 

Mathématiques et physique. 

Les mathématiques élémentaires ; la trigonomé- 
trie ;' les mathématiques appliquées et la physique 
expérimentale. 

Histoire. L'histoire et la géographie ancientie et 
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modeirpe ; la statisticlue ; Thistoire et la géc^rapluei 
de la Russie ; les antiquités. 

Les langues latine , allemande et française ^ et le 
dessin , la danse , la musique ,* Tescrîme. 

Pendant les vacances , les maîtres de mathémati- 
ques , histoire naturelle et technologie , font faire 
aux élèves des promenades ^ pour leur procurer des 
connaissances pratiques , soit en visitant des fabri- 
ques et des usines^ soit en leur faisant remarquer 
les substances minéralogiques ^ botaniques^ etc, 
qui peuvent se rencontrer sur leur route. 

Une chaire, où Ton enseigne le grec , a été fondée 

. par M.'Zosima, tant en faveur de ses compatriotes 
grecs que des élèves de rétablissement en général* 

Le directeur du gymnase est élu par Tuniversité, 
de laquelle il dépend. II a sous ses ordres un inspec- 
teur chargé de surveiller les trois écoles de district 
du gouvernement de Moscou , et dix écoles parois- 
siales dans lesquelles on enseigne le catéchisme , 
les élémens de la langue russe y Tarithmétiqué et 
le dessin. 

On ne peut ouvrir un pensionnat à M oscoti y sans 
y avoir été préalablement autorisé par le directeur 
du gymnase ^ qui préside aux examens de ces éta- 
Llissemens* Les maiti^es donnant des leçons en ville^ 
et les gouverneurs placés dans des maisons partie 
culières y doivent être munis d*un certificat signé du 

' directeur du gymnase , et constatant ce qu^ils sont 
en état d'enseigner» 

Cet établissement possède une infirmerie et \me 
petite pharmacie. 
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Académie Impériale de Médecine et Chirurgie. 



L*acadérqie médîco-chîrurgicale est située danj 
larrondissement de la Mesnitskaï après du pont-des- 
maréchaux. Elle occupe un vaste bâtiment à 3 éta- 
ges ( j compris le rez-de-chaussée ) , orné d'^u 
fort beau péristile , et dont dépendent plusieur 
autres corps de logis adjacens. 

Cette académie est une division d'un établissement 
semblable , situé à St^-Pétersbourg, dont elle relève; 
et sa fondation , qui remonte au règne de Pierre-le- 
Grand, fut renouvelée en 1808 par le besoin d 
former des médecins, des artistes vétérinaires et des 
pharmaciens, qui portassent leur art dans l'intérieur 
de l'Empire et aux armées. Les privilèges qui lui 
furent accordés , la placèrent au rang des pre- 
miers établissements. La subdivision établie à . 
Moscou est sous les ordres d'un vice-président, qui 
reçoit les siens du médecin en chef des armées . 
président de Tacadémie de St.-Pétersbourg , ou di- 
rectement du ministre de l'intérieur. Le cours géné- 
ral des études a pour objet l'histoire naturelle , les 
mathématiques, là physique, la chimie ; Fanato- 
mie , la zootomie , la physiologie , la botanique, la 
pathologie^ la pharmacologie, la pharmacie j la thé- 
rapeutique, la chirurgie, Fart vétérinaire, les accou- 
chemens et la médecine légale; les langues grecque, 
latine et allemande , et le dessin anatomique. 

L'enseignement s'y fait en langue i^usse et latine , 
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\ar 1 2 professeurs , un nombre égal de professeurs 
^ idjoints y et quatre maîtres ou lecteurs. 

L'administration se partage en scientifique et éco-» 
. IQmique ; la partie scientifique se règle dans des 
, onfërences présidées par le vice-président , et aux- 

fuelles les professeurs assistent en qualité de mem- 
intt^es ordinaires : la partie économique est confiée 

(u vice-président , à un inspecteur qui surveille en 

.11»- 
néme tems la conduite des élèves ^ à 4 sous-inspec*- 

Burs et un conseiller. 

^^ L'académie délivre des diplômes de membres ho- 
horaires , soit en Russie soit à l'étranger , à des sa- 
^itans qui se sont fait un nom dans Tune des branches 
"|e la science médicale. Un secrétaire savant est 
ittaché à cet établissement , et chargé de la corres- 
Ipondance avec les membres honoraires et les so- 
^ciétés savantes : il tient le journal des séances aca- 
démiques, écrit rhistoire de l'académie ^ et surveille 
l'impression des ouvrages qu'elle imprime : il est 
l'en même tems garde des archives. 

Les professeurs doivent terminer dans Tannée 
^classique les cours , qu'ils rédigent d'après un plan 
^approuvé par la conférence ; ces cours consistent 
' en démonstrations , et la dictée est prohibée. Les 
' adjoints assistent aux lectures des professeurs , les 
suppléent en .leur absence , et répèlent les leçons à 
des heures particulières! L'académie compte parmi 
ses privilèges la censure des ouvrages de méde- 
cine , où autres' , que publient ses membres ou des 
particuliers. Elle jouit de la franchise de la taxe 
des postes , pour sa correspondance et ses envois. 
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Après avoir pratique renseignement pendant dix 
ans , un professeur ordinaire reçoit le titre d'acadé- 
micien; et les adjoints prennent celui de professeurs 
extraordinaires , après un serviôe de huit ans. Le 
nombre des académiciens y ainsi que celui des pro« 
fesseurs extraordinaires ^ ne peut en aucun cas être 
de plus de huit. Les académiciens sont assimiles 
à la 6e classe de la noblesse ; les professeurs ordi- 
naires à la 7^ ; et les professeurs extraordinaires , 
ainsi que les adjoints^ à la 8e. Oi| accorde , à titre 
de récompense , des émolumens particuliers à ceux 
des académiciens , professeurs ou adjoints , qui pu- 
blient un ouvragé classique approuvé par la confé- 
rence. 

Le nombre des élèves entretenus aux frais de la 
couronne est dé plus de 200. Les élèves de la di- 
vision vétérinaire suivent des cours de zootomie^ 
physiologie comparée , diététique , pharmacologie^ 
pathologie, thérapeutique, chirurgie vétérinaire, 
et de l'art du maréchal-ferrant basé sur des prin- 
cipes anatomiques. Us se partagent en deux classes : 
les uns , destinés à devenir médecins vétérinaires , 
joignent à leur cours l'étude des langues étrangères; 
les autres , qui ne parviennent qu'au grade d'aîdc- 
vétérinaire , ne font entrer dans leurs études extra- 
ordinaires que la langue russe et l'arithmétique. 

La division pharmaceutique étudie la physique 

• mathématique , la minéralogie , la botanique , la 

zoologie , la chimie , la pharmacologie et la phar^ 

macie proprement dite ; et pour faciliter aux élè- 
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vcs rétude' ^e cette dernière science, Facadémiè 
possède une fort belle collectioii de mëdicamens' 
simples et composés ; elle est disposée avec beau* 
coup d'ordre et de goût , d'après les idées de M* 
Eiubrot , pharmacien fort distingué dé cette ville. 

Les élèves que l'académie destine à l'étude des 
hautes sciences , sont choisis dans les séminaires : 
Ils doivent avoir terminé leur philosophie et possé- 
der le latin , les élémens de la logique , de la phi- 
sique et des mathématiques. 

Les élèves de la division vétérinaire , dont les 
études sont moins élevées , sont dès fils de soldats 
ou de vétérans^ ou des enfans de condition libre : 
et à leur admission ils doivent savoir au moins la 
langue russe et l'arithmétique. 

A leur réception ,' les élèves entretenus aux frais 
de la couronna ne peuvent pas avoir moins de 1 6 
et plus de 2H ans. On reçoit en outre , à titre de pen- 
sionnaires à leurs frais ou simplement d'auditeurs , 
des jeunes gens d'une capacité reconnue , qui se 
destinent à la médecine. 

Les élèves sont divisés en quatre classes, et subis- 
sent annuellement un examen public, qui les avance 
d'une classe à l'autre , et ceux de la quatrième au 
grade de médecin et de chirurgien. Les prix qu'on 
accorde à Tissue des examens consistent en livres , 
instrumens de chirurgie, une médaille en or et trois 
en argent, Ils quittent l'académie avec le titre de 
médecin ou de chirurgien de de, 2*^ et 3© classe ;, 
ou de candidat ^ e|; ceux qui ont été entretenus aux 



258 

frais de la couronne , reçoivent les oBjets néces- 
' saires à Texercice de leur art , tels que trousses 
d'instrumens de chirurgie , etc. , et en outré un 
secours pécuniaire. Après avoir pratiqué pendant 
un an à la clinique de Facadémie ^ . pour y suivre 
en général le traitement des maladies internes et 
externes , et en particulier de la syphilis et des afTec- 
tions des yeux y les élèves sont astreints à faire, 
en présence des membres de la conférence, june 
démonstration anatomico-physiologique et une opé- 
ration de chirurgie. Les élèves en pharmacie prati- 
quent pendant une année dans Tapothicairerie dç 
l'académie , et au bout de ce terme ils reçoivent le 
titre de proviseur ou de pharmacien , après avoir 
justifié de leurs connaissances dans l'art des com- 
positions chimico-pharmaceutiques. 

La salle d'anatomie est nouvellement construite , 
et placée dans le jardin. Considérée comme un 
objet d'utilité , la collection anatomique est riche 
en préparations y qui se distinguent par la netteté et 
l'exactitude , et qui sont l'ouvrage des élèves. 

L'académie possède une bibliothèque bien choi- 
sie d'ouvrages sur toutes les parties de la médecir 
ne , et contenant à peu près 5000 volumes. Son 
bibliothécaire , M. T. Evans , en fait le catalogue 
4' après un système très^bien raisonné , et où l'ana- 
lyse suit avec sagacité la science dans toutes ses 
nombreuses subdivisions. Ceux à qui le nom d'un 
grand homme est toujours cher , voient avec plai- 
sir y 'sur l'un des volumes de cette collection , la 
signature de ce Bœrhave si célèbre , qu'un man^ 



259 

darin voulut le consulter , et lui envoya une lettre 
portant pour suscription , à Bœrhave en Europe. » 

Le musée d'histoire naturelle de l'académie est 
exposé dans deux salles ornées avec une grande élé^ 
gance. Les objets qui s*y trouvent sont dus à la mu<* 
nificence de M. le conseiller de cour de Kruber, et 
de M. de Bouba , originaire de la Grèce. 

Les dépouilles zoologiques ont été préparées en 
France ; elles sont arrangées avec beaucoup d'art et 
très-bien conservées. 

Parmi les mammifères on distingue un grand nom- 
bre de singes ; deux paresseux , une loutre du Ca« 
nada , etc. 

. La partie des oiseaux est plus complète , et pré- 
sente des sujets très-curiéux du Bi^ésil et de la Gu- 
yane ; des toucans, des cotingas ; une belle suite de 
tangara et de colibris. On y voit un coq de roche de 
la plus grande beauté , et parmi les oiseaux de ri- 
vage et aquatique^s , on distingue des courlis rou- 
ges ^ des facanas jp des^ spatules , des savacous , etc. 

Les reptiles et les poissons sont en très-petit 
Xiombre; 

La collection des coquilles est riche et belle y et 
parmi les annelées on remarque surtout Varrosoir et 
deux siliquaires très*grandes et parfaitement con- 
servées. 

Le nombre des radiaires et desi polypiers n'est 
pas considérable ; mais la collection entomologique 
mérite une attention particulière ,, surtout en ce qui 

concerne les papillons qui soHt riches en espèces ru$« 

17 ' 
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^es : ils 'sont enfermes dans des boites dont les fonds 
sont en verre ; de façon "qu on peut voir Tobjet des 
deux côtés , sans y toucher. 

' L'herbier , qui est très-considérable , a été ras- 
semblé par le célèbre Trinius , et une partie a été 
acquise du professeur Hoffmann. 

Les minéraux sont moins remarquable^ par la 
grandeur des échantillons Vjue par la bonne entente 
qui règne dans le choix; il existe en outre une col- 
lection moins considérable dont on se sert pour les 
démonstrations. 

La collection vétérinaire est composée^ en grande 
partie , de squelettes d'animaux domestiques. 

La •collection chimique y que Ton doit aux soins de 
M. >chultz, pharmacien de cette ville, contient, ainsi 
que celle de l'université , un système très bien' fait 
de cristaux artificiels. > , 

Le jardin botanique n'offre que des plante^ mé- 
dicinales difficiles à conserver en bon état , vu la 
^ grande quantité d'élèves qui les emploient pour 
leurs études. Il est moins complet que celui de 
l'université , non loin de la porte de Soukhareff , où 
rt)n trouve un nombre considérable de plantes rares. 
Ce dernier est sous la direction de M. le professeur 
Hoffmann , avantageusemeht connu par la publica- 
tion de plusieurs ouvrages sur la botanique. 

Un privilège d'imprimeur da Facadémie , a été' 
accordé à M^ Auguste Seihen« 
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Institut de Vordre de Ste. Catlierine. 



Cet établissement situé dans Farrondissement de la 
Souschteifskàia fut fondé en Tannée 4803. L'expo- 
sition et la situation en sont telles qu'elles convien-- 
nent aux institutions de ce genre ; l'on y jouit d'uu 
air salubre , et de la tranquillité qui est nécessaire 
aux maisons d'éducation. Le principal corps de lo- 
gis , placé entre cour et jardin y a 35 fenêtres de fa- 
çade ; il est à deux étages et orné d'un fronton sou- 
tenu par des colonnes d'ordre dorique. La cuisine , 
la buanderie et les usines sont distribuées dans des 
batimens séparés. 

Le but de cet établissement est d'offrir à dé fidèles 
serviteurs de l'état , peu favorisés par la fortune , un 
asyle où leurs enfants puissent recevoir une éduca- 
tion adaptée au rang qu'elles doivent lin jour occu- 
per dans le monde; et ce but se trouve plus que rem- 
pli puisque les jeunes personnes , qui y sont admi- 
ses , y renconti^ent , outre tous les genres de con- 
naissances destinées à orner leur esprit , ces soins 
tendres et délicats dont l'enfance ne jouit ordinaire- 
ment que dans la maison maternelle. 

£n visitant l'intérieur du cette maison ^ on se croit 
au milieu d'une nombreuse famille unie par les 
liens d'une douce amitié ^ et à l'esprit d^ordre et 
de propreté qui règne ji^sque dans les moindres 
détails , on s'aperçoit facilement que ce sont des 
dames qui sont chargées de Tadministration et de 
la surveillance. En parcourant les classes on y yoit 

17* 
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une émulation exemte d'envie, et un enseignement 
dépouillé de toule sécheresse scolastique. Les cours 
y sont gradués d'après l*âge et les dispositions des 
écoHères, qui, en quittant l'établissement, se mon- 
trent généralement dignes des soins qui leur ont été 
prodigués. Quand au terme de leUr éducation une 
existence nouvelle les appelle dans le monde , elles 
ne partent jamais de l'institut sans y laisser des 
regrets , et , malgré les illusions séduisantes que 
leur offre la société , leurs souvenirs les reportent 
sans cesse dans une maison où elles passèrent, si 
rapidement, les années les plus paisibles et con- 
séquemment les plus heureuses de la vie. 

C« bel établissement est sous la pi'otection im- 
médiate de Sa Majesté l'Impératrice mère, qui 
daigne diriger et surveiller tous les détails admi- 
nistratifs avec une sollicitude et une bonté mater- 
nelles ; et tous les courriers on lui envoie un état 
de 'situation du personnel et du matériel de l'ins- 
titut Une <îorrespondance active et régulière la 
rend en quelque sorte sans cesse présente , et il ne 
se passe ' aucun incident dont elle ne soit aussitôt 
instruite. 

Sa Majesté connait les noms, Tâge, les disposi- 
tions et les travaux de chaque élève , et elle les 
suit dans tous leurs progrès. Soit qu'ELLE daigne 
adresser une récompense , soit qu'ELLE se voie obli- 
gée de faire une recommandation , c'est toujours 
en en^ployant le langage de la mère la plus tendre 
et la plus dévouée ; aussi , outre le respect et la 
vénération que ces jeunes personnes lui doivent 
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€omme à leur Souveraine y retseutènt elles pour Sa 
Majesté un amour filial sans bornes y et une re- 
connaissance qui devient (>ientôt le sentiment pré-* 
dominant de leur cœur. 

Les élèves qu^>n admet dans cet établissement 
doivent être d'une origine noble ^ et âgées de 40lSt 
4 1 ans si elles sont entretenues aux frais, de la cou- * 
ronne^ et de 8 à 13 si elles sont pensionnaires^ La 
pension qu'on paye pour ces dernières est de 700 
roubles par an. Elles sont au nombre de 2H2, dont 
443 payent pension; 60 sont entretenues aux frais 
de la couronne» 22 le sont par la munificence de la 
Famille Impériale; 43 par le chapitre, des ordres^ 
et 4 au moyen d\m prélèvement sur les économies 
de la maison^ 

L'institut de Ste. Catherine est dirigé par une dame 
Supérieure et son aide ; et la surveillance est exer- 
cée par douze dames de classe, cinq pépinières *, 
une inspectrice de Tinfirmerie et une dame qui 
enseigne les ouvrages, à l'aiguillcK 

Le cours d'éducation dure six ans ^ et lesécoliê— \ 
res se partagent en petite et grande classes, for- 
mant en tout six 4ivisions* Les 6© 5® 4® et 3*^ di- 
visions, appartiennent à la petite classe ; et c'est de 
la 2^ et 4*'® divisions que se compose la grande clas- 
se. Dans les 6« et 5« divisions on enseigne la re^ 
ligion avec l'histoire sacrée j la lecture y. la calli- 



* Ce som de» éïhwes qui , apr*s avok tenDinë letir cour» d'édiicatien , soDt 



emploTées comme dames de classe. 
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graphie ; les élëmens des langues russe y française 
et allemande ; Tarithmétique , le dessin et la danse. 

Dans les tt« et 3« divisions renseignement a pour 
objet la religion avec l'histoire sacrée ; l'histoire 
universelle , la géographie ; la grammaire et la syn* 
taxe des langues russe , française et allemande ; 
l'arithmétique ^ la calligraphie ; le dessin et la 
danse. 

Les élèves des 2eet1e divisions apprennent l'his- 
toire universelle et particulièrement celle de la Rus* 
sie ; la géographie générale; la littérature des lan- 
gues russe , française et allemande ; les mathéma^ 
tiques , la physique et l'histoire naturelle ; le des- 
sin j le chant et la danse. 

On enseigne en outre à broder , et les élèves 
réparent elles mêmes les effets en linge , qui leur 
sont fournis à leur entrée à l'institut. 

L'uniforme de la fnaison consiste en une robe de 
camelot verd et un tablier blanc pour les jours or- 
dinaires , I et en une robe blanche avec une cein- 
ture ponceau pour lés jours de fête ; les dames de 
classe sont vêtues en bleu foncé. Les dortoirs sont 
vastes et aérés ; et chaque élève possède une chaise 
formant un coffre pour renfermer son linge. L'in- 
firmerie , dont le nombre de lits varie selon Isl quan- 
tité des malades , donne sur une chapelle y où les 
"convalescentes peuvent assister" aux offices. Malgré 
les maladies nomli^euses auxquelles l'enfance est 
généralemeiit assujétie^ l'institut na perdu aucune 
élève dans l'espace de sept années consécutives ;ce 
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qui prouve en faveur de Texcellante te^ue et du 
régime de cet établissement. 

Pendant la belle saison les élèves ont la jouissan-^ 
ce d'un magnifique jardin ; et dans ces belles jour- 
nées d'hiver, qui sont inconnues aux autres climats, 
on sable une allée plancheiée , où elles^ peuvent se 
promener sans souffrir de Thumidité. 

La tdble est saine et bonne , et il extste vme cui- 
sine particulière pour les malades. Le déjeuner des 
élèves consiste en lait et pain blanc ; leur diner se 
compose de trois et leur souper de deux mets. 

Il y a , tous les trois ans, une sortie de la moitié 
des élèves qui sont entretenues aux frais de là cou- 
ronne ; les examens se font avec beaucoup de pom- 
pe , dans une fort belle salle entourée de colonnes, 
et au fond de laquelle se trouve le buste vénéré_de 
Sa Majesté l'Impératrice mère. Les dessnis. et les 
broderies , que plusieurs des élèves exécutent avec 
une rare perfection , sont exposés pendant ces jours 
de solennité, et ils sont ensuite etivoyés à Sa ]Vlajesté4 
Une partie en est présentée à S. M. TEmpereur 
qui , ainsi que S, M. l'Impératrice , envjoie une gra- 
tification pécuniaire à l'institut. Les récompenses qui 
sont accordées consistent en attestats, signés par lesf 
membres du conseil ;. et Ton distribue en outre aijx 
élèves les plus distinguées , cinq chiffres , six mé- 
dailles en or et quatre en argent : des gratifications 
en argent sont distribuées aux élèves les plus pau- 
vres , qui se distinguent par leur application et leur 
bonne conduite. 



^ 
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Institut de St. Alexandre. 



*Cet institut , situé non loin de celui de Fordi'e de 
Ste. Catherine , consiste en un fort bel édifice for- 
mant un parallélogramme orné à son centre d'un 
élégant portique. Sa construction est d'une grande 
solidité , et l'on est surtout frappé de la hardiesse 
des voûtes du premier étage. Un corridor , assez 
large pour quW put lui donner le nom de galerie, 
traverse le bâtiment dans toute sa longueur. Cet édi- 
fice se compose d'un rez de chaussée et de deux 
étages. Le rez de chaussée contient la cuisine , la 
boulangerie , une spacieuse infirmerie et un fort 
beau réfectoire; au premier sont la chapelle,rappar- 
tement de la dame inspectrice , les classes ; les ate- 
liers de dessin et de broderie, et, pour les examens, 
une salle qui , quoique fort belle , n*est point assez 
grande pour contenir commodément les nombreux 
spectateurs appelés à ces solennités. Au second se 
trouvent des dortoirs vastes, aérés .et parfaite- 
ment distribués. Un jardin bien entretenu sert, 
pendant la belle saison^ de lieu de promenades et de 
récréations. Une fort belle chapelle est enclavée 
dans le bâtiment. 

Les revenus se composent des intérêts d'un capi- 
tal de W0,000 roubles que S. M. l'Empereur a donnés 
, pour fonds à cet institut ; de sommes annuelles 
fixées par quelques membres de la Famille Impéria- 
le, et des payemens pour les pensionnaires. 
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Comme à Tinstîtut de Ste. Catherine on ne reçoit 
que des jeunes personnes dont le père est officier 
d'un grade supérieur , celui de St. Alexandre fut 
fondé en 4 805 en faveur des classes mitoyennes. Le 
père de toute jeune personne, admise à cet institut, 
doit avoir le rang' d'officier jusqu'à celui de capi- 
taine inclusivement , ou appartenir à la classe des 
marchands , à Téglise ou au corps enseignant. C'est 
à Tâge de onze ans que les pensionnaires sont admi- 
ses, Le nombre des élèves est de 119 , dont 80 sont 
aux frais de la couronne ; 7 sont placées par la 
Famille Impériale , 9 sont entretenues par des fonda- 
tions particulières , et il n'y à que 20 élèves dont 
les parens payent pension , à raison de 500 roubles 
par an : 3 élèves sont défrayées au moyen des éco- 
nomies faites par rétablissement. 

Le cours d'études , qui est de six ans , est sembla- 
ble à celui qu'on suit à l'institut de Ste. Catherine , 
à l'exception de la phisique , de la musique et de la 
danse , qui ne sont point enseignées à l'institut de 
St. Alexandre- L'habillement des élèves est brun, et 
celui des dames de classe gros bleu. 

4 

L'institut de St. Alexandre se fait aussi remar<juer 
par Foi-dre et la bonne tenue qui y régnent , et s'il 
existe de la différence dans les prérogatives pour 
l'admission dans les deux maisons , il ne s'en trouve 
point dans la bienveillance maternelle avec laquelle 
S. M. l'Impératrice daigne s'occuper du bien être 
des jeunes personnes qui ont le bonheur de se trouver 
sous sa protection. 



\ 
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Le personnel attaché à cet établissement se com* 
pose (l'une dame inspectrice y de sept dames de clas- 
se , d'une maitres&e de broderie , d'une inspectrice 
de l'infirmerie , et de cinq pépinières dont Fune ensei- 
gne le dessin dans les deux petites divisions. 

Ecole de Commerce. 



Cet établissement fondé en 1 80^1 par le corps des 
marchands , sous les auspices de Sa Majesté l'Impk- 
RATUiCE MÈRE , cst situé à la Stojeiika , et se compose 
d'un beau bâtiment à deux étages y orné d'un froa- . 
ton soutenu par des colonnes corynthiennes. Au rez 
de chaussée se trouvent un réfectoire et des loge- 
mensjpour les employés ; lé premier étage contient 
la salle du conseil , les classes , une grande pièce 
destinée aux examens , une salle de danse et le lo- 
gement du directeur : le second se compose d'une 
église , des dortoirs et d'une infirmerie. Cette école 
fut fondée pour Téducation de la jteuilesse destinée 
au commerce , et spécialement pour procurer aux 
comptoirs d'habiles teneurs de livres. Le conseil 
qui dirige cet établissement est composé du prévôt 
des marchands , de son adjoint . d'un économe, de 
quatre membres honoraires choisis parmi les négo- 
ciants les plus distingués y d*un dii^cteur , d'un se- 
crétaire et de son adjoint ; et il rend compte de sa 
gestion à Sa Majesté l'Impératrice Marie Féodorov- 
na. Les marchands et les bourgeois ont seuls le droit 
d'y placer leurs enfants^ et le nombre des élèv«s 
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boursiers entretenus par rétablissement est de «0 ; 
on en compte en outre cinq qui sont pensionnaires 
de Sa Majesté l'Impératrice , dix , entretenus awL 
frais des marchands Vassiiief , et deux , aux frais 
d'un autre marchand nommé KanoudpT. Quarante 
trois élèves payent pension , à raison de^OO roubles 
par an pour ceux inscrits pour un cours de huit ans, 
et de 500 roubles , pour les écoliers dont le séjour 
dans rétablissement n*est point déterminé. Les mar- 
chands des autres villes ne prenant point part à 
l'entretien de cette école , payent annuellement cent 
roubles déplus. Le nombre des classses est de qua- 
tre y mais elles se subdivisent lorsque le nombre des 
élèves y passe 30 ; ce qui arrive ordinairement dans 
la première ou la basse classe y qui est toujours la 
plus forte. Les hautes classes ne contiennent jamais 
pîus d'une vingtaine d'écoliers. 

Dans la première classe on enseigne le catéchis- 
me , la calligraphie , l'arithmétique , le russe , le 
français^ l'allemand ; et le dessin. 

Dans la seconde on continue les études de la pre- 
mière , et l'on y enseigne en outre l'algèbre , la géo- 
graphie et l'histoire. 

Dans la troisième les élèves , outre ce qui est 
enseigné dans la seconde , apprennent la géométrie, 
la tenue des livres et l'anglais. 

L'enseignement donné dans la quatrième classe a 
pour objet le catéchisme, l'algèbre , la géométrie , 
la physique , la technologie, l'histoire natureHe, la 
statistique , la géographie , l'histoire universelle et 
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particulièrement Thistoire de russîe ; les littératares 
russe y française , allemande ; et la syntaxe anglai- 
se ; le dessin et l'architecture. On enseigne en outre 
la danse ^iCt quelques élèves apprennent le ehant 
d'église. La durée des cours étant de huit an;; y les 
élèves en passent deux dans chaque classe , à moins 
que leurs progrès soient assez grands pour qu'ils 
puissent changer de classe au renouvellemeut de 
chaque année classique. Cette école est entretenue 
au moyen de HO à 50,000 roubles que fournit le 
corps des marchands et des bourgeois ; et elle donne 
aux élèves boursiers tout ce dont ils ont besoin en 
fournitures d'habillement y linge, livres, papier^ etc. 

Les dortoirs sont distribués ^ par classes , dans six 
salles aérées ; cinq salles ^nt occupées par les 
classes , et trois pièces sont destinées à Tinfirmerie. 

Cet établissement est parfaitement administré ; et 
Pair de politesse. qu'on remarque parmi les élèves, 
prouva en faveur de la bonté et de refficacité des 
soins qui leur sont prodigués. Quatre inspecteurs 
veillent sur la conduite des élèves , et quinze maî- 
tres attachés au service de Técole jouissent des pré- 
rogative^ accordées dans les autres établissements 
d*iustruction publique. 

Académie pratique de Commerce. 



Le bâtiment qui contient cette école est situé à la 
Salenrika, vis à vis la maison impériale d'éducation; 
il se compose d'un rez de chaussée et de deux éta- 
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ges. Au rez de cliaussée se trouvent le réfectoire , et 
des logemens pour les enlployés ; au premier , le 
comptoir , le logement du directeur , la salle des 
examens / la bibliothèque et un cabinet d'histoire 
naturelle ; au second y les classes , les dortoirs , une 
petite infirmerie et le logement des inspecteurs. 

Cette école fut fondée en 4810 , sous les auspices 
du gouverneur général de Moscou , par une société 
particulière qui prît le titre dUanUs des sciences com' 
merdales. On n'y reçoit que des fils de marchands ou 
de bourgeois , et les fonds pour l'entretien de l'éta- 
blissement sont fournis par la société. Chacun des 
membres de cette société fait une rétribution annuelle 
de cent roubles , qu'on emploie pour subvenir aux 
frais d'éducation d'un certain nombre d'enfans indi- 
gents ; fes pensionnaires payent 600 roubles par an , 
les demi-pensionnaires ^50 , et les externes 300. 
Lorsque le nombre des écoliers est au complet ^ il 
s'élève à peu près à soixante. 

Les classes sont au nombre de quatre; dans la 
première on enseigne le catéchisme ; l'arithmétique ; 
les langues russe , française et allemande ; la calli- 
graphie,le dessin et la danse; dans la seconde l'ensei- 
gnement comprend en oufre, la géographie, l'histoif» 
re; les langues latine et grecque moderne. Les étu- 
des supplémentaires de la troisième classe compren- 
nent la logique et l'arithmétique cotnmerciale. Dans 
la quatrième classe , les élèves apprennent la tenue 
des livres, l'algèbre, la géométrie,rhistoire naturelle, 
la physique , la technologie , la géographie univer- 
selle et statistique ; l'histoire générale, la littçratui e 
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des langues précitées. La durée du cours des études 
est de six ans y et subordonnée aux progrès de^ élè-» 
Tes qui subissent annuellement deux examens. * 

L'académie est dirigée par un conseil composé 
d*un économe et.de trois membres choisis parla 
société. Elle compte parmi ses fonctionnaires un 
directeur, un secrétaire et un écrivain ; un inspec- 
teur , trois sous-inspecteurs et 4 6 maîtres* Le con- 
seil soumet sa gestion au gouverneur général , qui 
est le curateur de cet établissement. La société se 
réunit le 1 7 décembre de chaque année en assemblée 
générale, y pour célébrer Tanniversaire de sa fonda- 
tion, et s'occuper du perfectionnement de cette 
école *. 

Ecole Arménienne. 



N. 



L'homme , qui semble destiné à ne jamais con- 
naitre un bien être parfait , porte dans son cœur , à 



* Sous le rapport pratique , Vëcole spéciale de commerce ëtablîe à Fsîris est 
peut être celle qui a le mieux atteint son but. A la fin du cours de leurs étu- 
des , les élèves sont installés , chacun dans un bureau séparé , oùsont réunis 
leurs livres , leurs cartons , leur caisse etc. En y entrant ils reçoivent un ca- 
pital en billéls de banque à Tusage de T école , des monnaies factices de toutes 
les valeurs , et des lettres de change sur diverses places de TEurope. Repré- 
sentant chacun une maison de commerce ils correspondent entr'eux j lient 
des opérations , font des,recettes ^ des achats , des ventes , des livraisons etc. 
L*établisscment possède en outre un musée commercial , où les élèves ap- 
prennent à connaître toutes les marchandises et matières premières f se fami- 
liarisent avec leurs nuances et qualités , avec les avaries , les poids , les tares 
etc. Dans le local se trouve une boiirse , oh ils se rendent pour faire leon 
transactions commerciales. 
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côté de l'amour qu'il a pour le sol natal , un besojn 
vague qui l'en repousse , pour poursuivre au loin ce 
fantôme du bonheur qu'il ne rencontre nulle part , 
parceque jamais il ne sait modérer ses désirs ; de 
là proviennent sans doute ces continuelles expatria- 
tions j ces nombreuses migrations individuelles y 
qui ont placé des colonies sur tous les points de 
TEurope. Soit par un effet de sa situation , soit à 
cause de Thospitalité de ses habit ans ou de la tolé- 
rance de ses lois , Moscou est Tune des Tilles où l'on 
compte le plus grand nombre d'établissements parti- 
culiers , formés par des individus appartenant à di- 
verses nations des continents de l'Europe et de l'Asie. 
P.'irmi ces colonies il s'en trouve qui se réunissent 
et se concentrent davantage , par le besoin qu'elles 
ont de conserver leur culte, leur langue , et même 
celles de lejB(ris coutumes qui éveillent en elle3 le . 
souvenir de la terre maternelle. De ce nombre esft la 
colonie des arméniens , qui compte déjà 300 ans 
d'existence, en Russie. Arrivés de la Perse dans le 
midi de la Russie , le commerce les attira successi- 
vement à Moscou, et sous le règne de Pierre le 
Grand le nombre s'en était tellement augmenté , 
qu'ils ouvrirent des égHses à Astrakhan, Moscou, 
St. Pétersbourg et dans plusieurs villes de l'inté- 
rieur : mais sous le règne de l'Impératrice Elisabeth 
il ne purent conserver que celle qu'ils avaient bâtie 
à Astrakhan, et celle qui subsiste jusqu'à ce jour à 
Moscou, dans l'arrondissement de la JPre^n/a. Sous 
le règne de Tlmpératrice Catherine II, la colonie ar- 
niénienne devint de nouveau florissante et c'est alors 
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que Tune des familles les plus considérables de celte 
colonie, celle des LazarefF , commença à employer 
une partie de ses richesses à la fondation d'ëtablis- 
semens en faveur de ses compatriotes *• Un capital 
de 200,000 roubles fut déposé au l^ombard , en ver- 
tu d'un legs du commandeur Jean Lazarévitch La- 
zareff pour fonder , au moyen des intérêts qui s'ac- 
cumuleraient, un établissement où ses compatriotes, 
pussent puiser des connaissances , dont jusqu'alors 
ils avaient été priyés tant par l'éloignement de leur 
patrie que par le peu de fortune d'une grande partie 
d'entr^eux. Son frère loachim Lazarévitch Lazareif , 
animé d'un même sentiment de bienfaisance et d'un 
zèle trop grand pour pouvoir remettre à un tems 
éloigné l'exécution de ce projet , ajouta à ce legs 
300,000 roubles , pour qu'on put de suite former un 
.établissement dont dépendait en quelque sorte la 
prospérité de la colonie arménienne ; et il eut enfin 
en ^ 8i5 la satisfaction de voir ouvrir cette école, qui 
honore son cœur et charme sa vieillesse. Le nom- 
bre des élèves admis dans cet établissement augmen- 
te avec sa prospérité ; il est en ce moment de 70*, 
dont 30 boursiers ; ces derniers sont orphelins ou 



* En 177 1, le conseiller dVtat Jean LazarefF fonda une ëglise sur la grande 
perspective à St. Pëtersbourg : à Moscou feu M. Lazare Lazareff et son fils 
Cristophore Lazareff bâtirent en 1779 , dans la rue des arméniens, une 
église en pierre , revêtue intérieurement en faux marbre , et ornée de fort bel* 
les peintures. Cette église fut restaurée et enrichie en 1821 par M, loachim 
Lazareff. L*autel , la chaire* et les fonts baptismaux sont richement décorés. 
La maison qu^occupe M. Lazareff est sur remplacement où se trouvait celle 
dp Boyar Matvéef , dont nous avons parlé dans le chapitre des monum^ns 
historique». 
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appartiennent à des familles arméniennes indigentes. 
Le choix et l'admission s'en font par le curateur de 
Te'cole ; les autres élèves payent une pension ou de- • 
mi pension très-ihodérée. 

Les élèves se partagent en trois classes ^ où l'on 
enseigne : Le catéchisme du rit catholique gr^c ou 
celui du rit arménien , selon la religion que profes- 
sent les parens. 

La grammaire et la littérature des langues russe^ 
arménienne y latine ^ française ^ allemande ^ arabe ^ 
persane et turque. 

La géographie et Thistoire ; les sciences physico- 
mathématiques ; le droit ; la calligraphie ; le dessin; 
k levée des plans ; la danse. 

Le but de cet établissement est de former des 
élèves , qui puissent servir utilement Tétat dans ses 
relations politiques et commerciales avec Torient ; 
et malgré son peu d^existence, Técole compte déjà 
plusieurs sujets distingués dont quelques ^ns sont 
employés dans un établissement d'instruction publi- 
que fondé à Tiflis, 

L'édifice contenant cet établissement forme un 
parallélogramme ; il est élégamment construit ^ et 
orné d'un péristile en colonnes d'ordre ionique mixte. 
Outre les classes ^ les dortoirs , une petite infirme- 
rie et un spacieux réfectoire , on y remarque une 
fort belle salle destinée aux examens publics. Cette, 
salle est décorée du portrait de S. M. FEmperem^ 
et des bustes de Pierre le Grand , de l'Impératrice 
Catherine II , ^ de l'Empereur Pierr« J , de L. ft|. 
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l'Impératrice Elisabeth Alexievna et Marie Féodo- 
rovna ; noms qui rappellent une protection généreuse 
accordée aux sciences et aux arts. On y voit égale- 
ment les portraits des bienfaiteurs de l'établissement. 
A chaque bout de la ^alle des colonnes la séparent , 
d'un côté , d'une bibliothèque d^envison 3000 volu- 
mes , et d^ l'autre d'une collection d'objets d'bistoî- 
re naturelle ettl'instrumens de physique. On se pro- 
pose de joindre à cette école une imprimerie dans 
les langues européennes et orientales^ 

Pour perpétuer le souvenir de la fondation de cet 
rétablissement^ on a «levé dans son jardin une co- 
lonne en fonte ornée des. portraits en reliefs des fon- 
dateurs > et d'inscriptions sur mai'bre rappelant le 
règne florissant de S. M, TEmpereur Alexandre et 
les bienfaits qui ont ^té accordés àPécole, 

Cabinets et Collections appartenant h des 

particuliers^ 



On ne saurait consacrer un article aux amateurs 
deà arts à Moscou , san« donner des regrets à la 
bibliothèque nombreuse et choisie que M. 1« Comte 
Boutourlin* perdit dans le désastre de 1812; et sans 
accorder un souvenir à la mémoire de feu M. le 
Comte Alexis Golovkin. Un savant bibliographe 



* II en existe un catalogue tris recÏMercïié , publié À Earis par M, Baibier, 
bajlioihëcaîre dùConscHd'État. 
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français * en rendant à ce dernier le tribut de l'esti- 
me qui lui était due comme à un amateur éclairé ^ 
ajouta que ses goûts étaient trop fugitifs. Cette in- 
constance, dispendieuse pour le Gomte^ devint l'une 
des principales sources de richesses des cabinets de 
Moscou ; et enxîe moment il n'y existe point une 
collection un peu nombreuse , ou l'on n'ait à mon-- 
trer quelqu' objet d'art provenant du cabinet Go- 
lovkin. 

Malgré les pertes énormes que Moscou fit en 1 81 2, 
cette ville conserva quelques bibliothèques qui se 
trouvaient dans des maisons de campagne. Nous 
citerons entr 'autres celle du Gouverneur général et 
militaire de Moscou , S. E. le Prince Dmitri Çalli- 
tzin ; elle contient des articles intéressants , et il se- 
rait à désirer qu'on en publiât le catalogue. 

Les collections de S. E. le Prince Youssoupoff 
sont très nombreuses ; et sa bibliothèque > qu'on 
peut regarder comme la plus complète ,. se monte 
à 18000 volumes y parmi lesquels on remarque une 
fort belle collection d'Aides et d'autres éditions du 
45ème siècle ; de fort beaux Elzeviérs, des Didot, des 
Bodoni et des Baskervîlle. Les classes les plus riches 
sont celles des beau^ arts, des classiques , de l'his- 
toire , des belles lettres et de Thistoii'e naturelle. 

Le catalogue de sa galerie décrit environ WOO ta- 
bleaux y parmi lesquels on distingue les noms de 
^dusieurs peinti^es célèbres^ tels que le Guerchin, le 
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Domlmquin , le Guide , Batoni , j4. deî Sarto , C, 
Dolce y Parmegiano j del Fratte , le Corrège^ Te- ' 
polo , Morillos , Rubeiis , Frnidik , Rembrmà , 
Claude Lorrain j P. IVouverma^is j Le Bruuy Doyen] 
et dans les peintres vivants, Da^idy Guériuy Le Gr% 
etc. jRainolds , f^est ,• Joseph , Ch^irles et jÊTcvûce 
f^erneU 

Les marbres sont en grand nombre, et préseï^tent 
plusieurs morceaux antiques d'un beau style ; parmi 
les statues modernes on remai;que un amour tirant 
une flèche de son carquois , par M. Koslovsky , jeu- 
ne statuaire qui donnait de hautes espérances y et 
qui fut enlevé trop tôt aux arts et à sa patrie ; un 
amour debout par Canova ; et particulièrement un 
groupe du même maître. 11 représente l'Amour et 
Psyché. Les formes offrent ce moelleux et cette 
délicatesse qui donnent la vie au noiarbre, et Ton 
trouve dans l'expression et dans les poses ce mé- 
lange inconcevable d'innocence et de volupté , dont 
se. composent les pages les plus poétiques de la 
fiction ingénieuse de Psyché. 

Le Prince possède une fort belle suite de pierre» 
gravées. 

' La bibliothèque de S. E. le Comte Théodore Tol- 
étoy est du plus haut intérêt sous le rapport de la 
bibliographie; Slavo-russe. 

La description qui en a été faite par MM. Kalaî- 
dovitch et Stroeff offre un t9tal de \ 093 manuscrits 
dont 37 sur vélip ,44 sur papier de coton {chr^ 
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èomèacinà) ei4(M5 sur papier ordmaire^ La grande 
variété de matière de chaque Yolume a nécessité une 
classification par formats. Le cats^logue contient six 
grandes divisions ^ dont les trois premières com- 
prennent les manuscrits (datant du 4 4 «"« siècle jusqu'à 
la première doQade du 4 8«™*» siècle ; et dans les trois 
suivantes sa trouvent ceux subséquents à cette* 
époque» 

Le m^aauscrit le plus ancien est Un ITvre de veirsets 
lïotés. (cmHXHpap'b) ^ sur vélin , en lettres uncialesy 
qui parait avoir été écrit dans le 41 ouïe 42®°™« siècle. 

Les volumes imprimés^ qi^i sont au nombre de 
600, sont décrits séparément. Ce sont dès ouvrages 
publiés en caractères Kirilliens |, dé Tannée 4tt91 
jusqu'au 4 S®""* siècle, 

La galerie de S. E. le Prince Michel Pétrovîtch 
Gallitzin est riche en tableaux/de l'école flamande , 
qui ont appartenu à de. célèbres amateurs, tels que 
le Duc de Choiseuit , \e Ministre Galonné, M* Pou- 
lain etc. On y remarque particulièrement un f^àfi' 
rferi^er;^ représentant Lot et ses filles , que l'on peut 
regarder coiame Tûne des plus belles productions 
dfe ce maître. 

Le Prince a publié une notTce comprenant un 
ehoîx de livres et dfe manuscrits de la plus grande 
rareté : les ouvrages sur vélin , presque tous sortis 
des presses de Didot , y sont au nombre de 56 , dont 
t3 sont des exemplaires signés par l'imprimeur 
comme uniques. La fameuse Bible de Mayence fait 
partie de cette belle collection. '' 
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Les manuscrits décrits dans cettç notice provien- 
nent de la bibliothèque du feu Comte Golovkin/qui 
les recueillit lorsque le vandalisme révolutionnaire 
dispersa les collections de la France. Tous sont re- 
marquables par la beautp des miniatures y çt beau- 
coup le sont par une existence historique ; nous ci- 
terons entr* autres un office de la Vierge que Cosme 
de Médicis dédia à Charles^Çidnt ; un missel que le 
célèbre cardinal de Fleury donna à réponse de Loids 
XV^; un livre de chasse qui avait appartenu au 
Duc de Bourgogne , frère de Charles V ^ ^\ que 
François 1 donna à Tamiral Bomiii^et ; une vie de 
Saint Denis , qui a appartenu à Marie de Médicis; 
dès heures de la reine Jeanne de JVaples. Le prince 
possédait aussi le psautier de St. Louis ; mais il 
jugea digne de lui d'en faire hommage à S. M. le 
Roi Louis XVI II , et ce manuscrit se trouve de nou- 
Teau à Paris > à la bibliothèque royale. 

Parmi une grande quantité d^Ajets de haute cu- 
riosité^ on distingue de fort belles chalcédoines ; 
des onjXy agathes^ cristaux de roche etc. .S. £; 
possède en outre une suite de médailles en or , une 
collection de pierres gravées ^ et des brolnzes du 
siècle des Médicis. ^ 

Le cabinet de S. E. M. le Chambellan de Wlassoff, 
renferme diverses collections d*objets d'arts , tels 
que livres , estampes , tableaux , pierres gravées y 
bronzes et marbres. Évitant toujours de former des 
collections nombreuses y cet amateur eut pour but 
constant d'acquérir en petit nombre ce qu'il y a de 
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plus prêîîîeux et de plus rare dans chacune des bran- 
ches i^ui intéressent les beaux arts. 

lia collection de . ses livres doit être considérée 
moins comme une bibliothèque y que comme un 
choix d'exemplaires précieux datant depuis Torigine 
de rimprimerie jusqu*4 nos jours.^ Parnxi les éditions 
du 'lô^^^v siècle on remarque le ratiouale dinnorum 
officiorum de GuilK Durande ^ sur vélin , imprimé 
en 1^59 avant la célèbre Bible de Mayence ;;les épî- 
très de St. Jérôme , sur vélin , de 4^70 ; Ciceronis 
officiorum ete^ sur vélin ^ édition die Valdarfer de 
4^70. Parmi les éditions prineeps des classiquea on 
voit rHomère de Florence, de i^88j le Sénèque de 
1)i<75 ; le Plante de 4^72^ etc. Plusieurs éditions des 
Aldesy des Eizeiders ; et dans les classiques moder- 
nes on troiive la collection complette des in-fol.,.de 
Didot y^ avçe figures avant la lettre ; l'Homère et 
l'Horace de Bodoniy \^ Virgile dçnBaskernlle y le 
Salluste d-lbarru. Cette collection renferme en ou- 
tre un grand nombre d'ouvrages. de luxe^ parmi les- 
quels on disti»gue le muséô de llobillard et celui 
de LaU'tent fig^^ avant la lettre ; Tlconographie grec- 
que de Visconti , gr» pap., le voyage en Espagne de 
Laborde ^ et celui à Constantinople par Mailing, gr* 
pap. Tel. fîg. avant la lettre etc. Enfin plusieurs; ma- 
nuscrits enrichis de miniatures y et d'autres livres 
rares que les bornes de cet ouvrage ne nous, per- 
îûettent point de mentionner. 

Les portefeuilles des estampes renferment les piè- 
ces les plus capitales des plus célèbres graveurs 
wciens et modernes,*^ Pour que les amateurs puissent 
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se faire une juste idée de ce choix y il suffira de citer 
les noms à' Mb. Durer ; M. Antoine , M, Kola j 
Aug. Carrache ; Rembrandt , Corn. Vischer , S. yi. 
JBolswert , L. Vorstermami j P* Pontius ; Ant. Ma^ 
rion ; jR. Nanteuil , G. Audrofi , Fr. Poilly , J. 

. Edelinek , J. J. Balechou ; G. Fr^ Schmidt ; J. G. 
Wille ; Fr. Bartolozzi , C. Berwick , G. M^oolett , 
JR. Morgheh etc. Toutes les pièces composant cette 
collection sev^distinguent surtout par la beauté des 
épreuves et îeur rare conservation. Les estarapes 
des graveurs modernes sont presque toutes avant la 
lettre. 

M. de WlassofF possède également un choix de ta-i 
bleaux très marquants , qui proviennent en grande 

partie de cabinets connus. On y distingue particuliè- 
rement une Vierge avec lËnfant endormi et le petit 
St. Jean , de Maphaël : tpbleau de chevalet très-pré- 
cieux ; une sainte famille de Léonard de Vinci , ^de 
la collection Gésarini. Le sommeil de l'Enfant sur 
les genoux de la Vierge , de M. Ange Buonarotti j 
tableau qui se* trouve gravé dans les oeuvres de ce 
grand peintre; St^ Joseph tenant l'enfant nouveau né, 
du Corrège , connu par l'estampe du graveur an- 
glais John. Un beau paysage de Sali^ator Bçsa, ayant 
appartenu aux Médicis dont les armes sont gravées 
dans le tableau. Une composition très agréable de 

* VAlbane , représentant Vénus servie par les grâces 
et les amours. Un grand tableau rej)résentant St. 
Jean , et un tableau de chevalet , Tobie et l'Ange , 
de Carlo Dolce. Parmi les tableaux de l'école fla- 
mande pn voit l'apothéose de la Vierge par P. P. 
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* Mubens , un superbe portrait par Rembrandt , les 

* vues du Necker et_du Rhin par Breughel de Velours : 
i ces deux tableaux sont les pièces les plus capitales 
^ de ce maître , qui les avait peints pour le Prince 
i d'Orange : un paysage de J. Both ; un charmant 
i tableau de Ténîers jeune ; un Van der Heyden ; un 

* Voji den Velde ; deux Bercliem de la collection de 
(t Randon de Boisset ; un Miéris , un Metzu y un 
i Schalken , un Cuj'p etc. 

La collection des pierres gravées renferme nom- 
bre de pièces capitales. Parmi les camées on voit une 
tête de Tibère , gravée sur une grande et magnifique 
sardoine onyx à trois couches ; Orphée entouré 
d'animaux y pierre décrite dans Gaylus et Lippert : 
Ajax portant le corps d'Achille , ouvrage grec du 
fini le plus précieux. Une tête de Minerve provenant 
de la collection du Duo *d'Orléans , et décrite dans 
son cabinet. L'expiation du parricide d'Oreste , mor- 
ceau de grande réputation décrit dans Gaylus. Par- 
mi les gravures en creux on remarque Macaon et 
Podalire , pierre décrite dans M illin ; la Cyhèle de 
la collection Ricardi , une tête de Pompée du cabi- 
net de Boyer de Fons Colombe , et une tête de Bac- 
chante de la collection Odescalchi. 

Au milieu d'autres objets de haute curiosité on 
distingue de fort beaux bronzes du §iècle des Médi- 
cis ; une belle statue antique, représentant Cupidon, 
trouvée à Tivoli dans la villa Adriana; et un grand et 
superbe vase antique sur lequel est représenté un 
sacrifice ; il fut apporté d'Italie par le comte de 
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SchottvaloflT^ et orna pendant longtems le cabinet du 
feu Comte Golovkin. 

Le propriétaire de ces collections a déjà fait im- 
primer deux éditions de son catalogue y et comme il 
continue d'augmenter et d^enrickir sdu cabinet y il 
est à croire que nous en verrons bientôt paraître 
une troisième qui sera favorablement accueillie pap 
les amateurs des beaux' arts. 

La galerie de M. MassalofT contient ea ce moment 
70 tableaux de maîtres connus , tels que le Cara-^- 
i^tije y f^alentin > Kernet , Vandyck , Rembrandt y 
Wynants y Caria dolce , Sali^ator Jîosa , etc. 

On y remarque plus, particulièrement^ un tableau 
allégorique deZiUcas Jordaiio j figures demi-nature j; 
cette composition qui &e distingue surtoutpar la beauté 
de son coloris et la correction du dessin, se trouvait à 
St. Pétersboui'g au palais de marbre. Ce tableau fut 
vendu après le décès de M. C, KorsakofF , auquel il 
avait été donné par S,. A. I. le Grand Duc Constan- 
tin. Il fut évalué dans le tems à WO^pOO roubles. 

Une Suzanne de grandeur naturelle , par Bubens^i 
Cette belle composition y Tune des plus, originales 
de ce peintre ^ faisait partie de la galerie die la Du- 
dîiesse de Kingston ; ce tableau a été gravé par 
P^ùsterman.. 

Une fête flamande par fsaacO stade. Très belle, 
composition dei plus de cinquante figures. Elle pro- 
vient de îa galerie ie Dusseldorf , et fiit donnéfe par 
le Roi de Bavière au - vice chancelier prince Xîalli- 
tzin. Ce tableau fut acheté 7003 roubles à la vente de 
IsL galerie de l'hôpital Gallitzin. ' 
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Un petit paysage d^un ton argentin et d'un fini 
précieux. Ce joli tableau est àe Philippe IVouver-' 
ma/is. Il appartenait à la collection de M, de Thiers^ 
amateur célèbre* S. M. Tlmpératrice Catherine II 
en fit Tacquisition et le donna à M. Yas&iltchikofT^ 

Un portrait de Vélasquès , peint par lui-même. Il 
fut également acquis à la vente après le décès de M, 
VassiltchikofT, 

Ges tableaux ont l*ayantage d*être bîpn éclairés ^ 
dans une fort belle galerie divisée par des coloxmes 
en stuc. 

Le cabinet de physique de M. Polîvanoff contient 
un grand nomdre d'objets curieux et de son inven- 
tion» Passionné pour tout ce qui tient aux arts phy- 
siques ou mécaniques , cet amateur y a consacré 
la plus grande partie de sa vie ^ et il a eu la satis- 
faction de réussir dans tout cequ^il.a entrepris. Les 
objets faits au tour offrent une perfection de travail 
et une délicatesse d*exécution qui étonnent Timagi- 
nation ; ceux qui appartiennent à la physique amu- 
sante plaisent autant par la nouveauté de leur inven- 
tion que par Tart avec lequel ils sont exécutés. Nous 
n^essayerons cependant point de décrire une coUec- 
tipn qu'on ne peut bien apprécier qu*en la voyant. 

M^ Zozima^ grec dWîgine possède un cabinet 
remarquable par une collection de médailles dont 
le catalogue a été commencé depuis fort longtems.. 
Mais ce qui doit surtout attirer Inattention des curieux, 
est une perle qui parait n^avoir jamais eu son égale 
eri valeur et en beauté. M, le professeur G. Fischer, 
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qui v^a pas dédaigné d'ajouter à ses nombreaux ati- 
vrages un opuscule sur cette merveille conchyologi-* 
que , lui a donné le nom dePellegrina y en comme-* 
xnoration de deux autres, perles , dont Tune appar-^ 
tenait à l'Empereur Rodolphe IL Toutes les parles 
mentionnées dans Thistoire, sans en excepter celle 
-de Cléopatre , étaient des parangones , tandis qjue 
notre Pellegrina , ou pour parler plus correctenvent 
la Pellegrina de M^ Zozima y est dans toute la force- 
du terme une perle remarquabre par sa parfaite 
rotondité, sa blancheur et son éclat. Cette perle de^ 
pertes , pesant 28 carats moins un huitième , fut 
achetée à. Lîvoiwne par Tun des frères Zozima, d\itt 
capitaine de vaisseau marchand , dont le nom^ est 
inconnu et qui , dit-on y arrivait directement des 
Indes. Peut-être est-ce un de ces débris nombreux 
des richesses que la chute du trône de Tipoo-Saïb 
fit rejaillir jusqu'en Europe. Cette perle trop- belle 
pour qu*bn puisse détermîhei^ sa valeur y est aussi 
trop parfaite pour qu*on la perfore ; ce qui lui ôte- 
rait indubitablement de son prix ; et cependant elle 
s^attirerait plus d*hommages , si au lieu de la cher- 
cher au fond du cabinet d'un amateur, on la voyait 
orner le diadème ou le collier d'une jolie femme. 
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CHAPÏTRE VIIL 

HOSPICES^ HOPITAUX, ÊTÀBUSSEMENTS DE BIENFàI$ANCË\ 

Maison Impériale (^Education. 



Oi le spirituel auteur des compensations en trouve 
à tous les maux qui assiègent Thuoianite y quelle est 
celle qu*il peut offrir à des enfans , qui ^ abandon- 
ijiés par des parens dont ils ne reçoivent en héritage 
que la misère et Topprobre , se voyent repousses de 
toutes parts et sont destines y dès le berceau ^ à de- 
venir le jouet des calamités humaines ? Tel est ce- 
pendant le sort de ces enfans malheureux, qui doi- 
vent le jour à Terreur ou à Tinfortune. Les siècles 
anciens n'ont point connu d'asyle où Ton abritât 
Fenfance abandonnée, * et il a «fallu la charité su- 
hlinae du christianisme , pour qu'on vît ouvrir des 
établissemens où cette classe délaissée trouve non 
seulement les secours que réclame sa faiblesse , 
mais encore dés soins qui la rendent digne de ren- 
trer un^ jour honorablement dans la société. ** La 



* Trajan est, je crois j le seul Empereur romain qui se soit occupé du 
tort des or^^helins; 

** Ce fut le ïèle charitable âe Su Vincent de Paule qui fonda à Paris rho- 
pital des enfans trouvés ; et il n'eut besoin que d'une pathétique exhortation 
adressée à des mères , poyr qu*en UQ instant cet hospice se trouvât doté do 
40|Ooo livres de rente. 
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plupart des nations possèdent maintenant des înstî* 
tutions de ce genre y mais elles n^en ont point où 
l'utilité soit aussi bien reconnue et la charité aussi 
bien exercée que dans celle de Moscou \ il n'en est 
point non plus où une Souveraine daigne se charger 
elle même de tous les soins administratifs, et veiller 
avec une sollicitude continuelle à la destinée des 
infortunés qu'elle a pris sous son Auguste Pro- 
tection. 

La maison Impériale d'éducation a été établie d'a- 
près un plan rédigé par feu M. le Lieutenant général 
Betskoi , et cet écrit est l'un des monumens les plus 
philantropiques qu'on ait élevés à Thumanité, On y 
trouve à chaque page le langage du père le plus ten- 
dre et le plus prévoyant, du bienfaiteur le plus 
sage et le plus éclairé. 

Il veut' que les préposés ayent les sentimens d'un 
bon père, et il exige que dès leur bas âge les enfans 
apprennent à pratiquer les vertus chrétiennes. ♦ Ce 
plan est un cours dé morale pratique , et en fondant 
la maison Imjpériale d'éducation sur une base sem- 
blable , on a fait plus que conserver la vie à des 
être intéressans par leur malheur , on a formé des 
hommes dont la conduite régulière et les principes 
vertueux expient , aux yeux de la société , l'immora- 
lité ou l'erreur de leurs parens. 



* On composa parlîculièrenaent pour ces enfans des prières , où ris adres- 
sent à la Divinité des vœux pour leurs parens ! .c'est une idée bien morale et 
bien profonde , que d'avoir cherché à exciter dans ces orphelins le sentiment 
du devoir filial , et de leur avoir donné le ciel pou& intermédiaire entrVux et 
leurs parens. 
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La maison Impériale d'éducation a reçu ce nom , 
parce que non seulement on y reçoit les enfans trou- 
ves , mais qu'on y élève également les orphelins in- 
digents. Une mère hors d'état d'entretenir son enfant 
peut l'apporter dans cet établissement , s'y faire 
accepter pour sa nourrice et recevoir le salaire fixé 
pour rallaitement. 

Ce fut sous le règne de l'Impératrice Catherine II, 
m Tannée 1 762 , que fut fondée la maison Impériale 
J'éducatîon ; et c'est depuis que ce magnifique éta- 
blissement fait partie des administrations de Sa Maje- 
sté l'Impératrice Marie Féodorovna , qu'il a pris 
une trè^ grande extension , et qu'il se fait remarquer 
par une organisation^ qui ne trouve point d'égale 
dans les auti^es institutions de ce genre que possède 
FEurope* 

Une avenue hordée d'arhres y en avant de laquelle 
tont deux groupes représentant la charité et l'édu- 
cation , conduit à un grand édifice - composé d'un 
corps de logis et d^un quarréj le second quarré 
qui était projeté de Tautre côté du corps de logis 
û'ayant pas été construit , une partie de remplace- 
ment a été convertie en un jardin pour les enfans au 
Beîn, Cet édifice contient un rez de chaussée et qua- 
tre étages : la longueur du cbrps de lo§is est de UZ 
Bagènes sur 16 5 celle du quarré de 63 sur ^8 , et 
pour avoir une. idée de la ^^andeur des édifices de 
la maison Impériale , d^éducation y il suffira de dire 
qu'il y loge environ 3000 personnes , et que Pou y 
compte 2228 fenêtres 1 en y comprenant celles du 
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bâtiment où logent les employés , dont la longueur 

MF 

est de 180 sag. sur 6. 

Le centre du principal corps de logis , qui est 
surmonté ainsi que le quarré de trois coupoles , a 
été hâti aux frais de M. Procope DémidQff. Une fort 
belle église enclavée dans ce bâtiment, fut consacrée 
en Tannée 1788. On construit en ce moment trois 
nouveaux corps de logis dont' celui du centre est voû- 
té jusque dans les combles ; ils sont destinés à loger 
le conseil de tutèle et ses bureaux. 

Les étages de l'ancien cox-ps de logis sont distri- 
bués de façon à pouvoir contenir les diverses divi- 
sions de cette Immense administration, et les loge- 
mensv des employés. Dans le quarré au quatrième 
on compte onze salles , occupées par les nourri- 
ces et leurs nourrissons ; près du lit de chacune 
d'elles se trouve un berceau pour Tenfant. On 
s'étonne de la grande propreté qui règne dans ces 
dortoirs, quand on considère la mutation continuelle 
des nourrices , qui , par leur précédent genre de vie, 
ne peuvent avoir aucune idée de cet esprit d'ordre 
et de propreté, qui ne doit jamais cesser ni même 
se ralentir dans un semblable établissement. 

Au troisième et au second se trouvent les dortoirs, 
les réfectoires et les classes des enfans qui sont sor- 
tis du premier âge. 

Au premier sont placés les ateliers , les réfec- 
toires et les lègemens des maîtresses et maîtres ou- 
vriers avec leurs apprentis. 

Le rez de chaussée contient les cuisines et divers 
logemens d'employés et de gens' de service ; et ^ 
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outre la salle de réception des nouveaux n^s ^ et ta 
chambre des fouis baptismaux où ils sont baptisés 
aussitôt leur arrivée On y accueille tous les jours ^ 
et à toute heure , les enfans malheureux que leurs 
parens abandonnent , et les orphelins sans moyens 
d'existence; et dès lors ils appartiennent à l'admi- 
nistration. On les reçoit , quelqu'en soit le nombre, 
et sans s'informer du nom dé leurs parens : on ne 
les refuse que quand la personne qui les apporte ^ 
déclare qu'ils sont enfans légitimes d'officiers supé- 
rieurs ou de soldats. On en reçoit , année commu- 
ne, jusqu'à ^,600. Aussitôt qu'un enfant est reçu et 
inscrit 9 on lui attache et scelle autour du col un 
numéro , dont on peut prendre un double pour 
avoir la facilité de Iç réclamer , si on le juge à 
propos* 

Les enfans, qui restent à demeure dans la mai- 
ion impériale d'éducation pour y être élevés ^ sont 
partagés en quatre âges , et l'on en compte mainte- 
nant 570 des deux sexes ^ savoir : ,260 garçons ^ et 
310 filles, ' ^ 

Selon le plus ou moins de capacité que montrent 
ces enfans pouf Tétude , on les distribue dans les 
classes ou dans les ateliers. 

Les garçons se rendent dans une école ^ où ils 
apprennent lé catéchisme ^ le russe ^ le latin , l'al- 
lemand et le français ^ l'histoire , la géographie , la 
physique et les mathématiques^ 

A la fin de leur cours d'études^ quelques uns 
d'eutr'eux sont envoyés à l'académie de médecine 
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pour y prendre leurs degrés ; d'autres suivent les 
cours de l'université y et obtiennent ensuite du ser- 
vice dans le corps enseignant , ou dans les admini- 
strations. 

Dans les classes destinées aux filles on enseigne 
le catéchisme y les langues russe , française et alle- 
mande y la physique et les mathématiques élémen- 
taires y la littérature , la musique et la danse. Elles 
peuvent ensuite occuper des places de préceptrices 
et de gouvernantes dans l'intérieur de Tempire , 
mais il ne leur est point permis de se placer dans 
les deux capitales. 

Soit que les enfans admis dans la maison impéria- 
le d'éducation comprennent combien ils ont besom 
de s'élever au dessus de leur naissance y soit par un 
effet de la reconnaissance qu'ils éprouvent pour la 
main bienfaisante à laquelle ils doivent leur éduca- 
tion y toujours est-il vrai que tous leurs maîtres se 
louent de leur docilité et de leur aptitude , et que 
ringratitude est un sentiment qui leur est généra- 
lement inconnu; 

On enseigne aux apprentis divers métiers , tels 
que ceux de bottiers et de tailleurs ; et les appren- 
ties deviennent brodeuses , faiseuses de dentelles, 
tailleuses et couturières. Plusieurs enfans sont en- 
voyés eh apprentissage chez des maîtres en ville. 

Les enfans des deux sexes qu'une infirmité rend 
inliabiles à faire un appreiitissage quelconque, sont 
placés à l'hospice du bureau de bienfaisance publi- 
que y OÙ ils sont etitretepus aux frais de la maison 
impériale d'éducation. 
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En Tannée 4805 , on fit une fondation particulière, 
sous le nom d'enfans de ville (ropo^cKiii) pour la 
réception d'enfans dont les parens sont dans l'indi- 
gence ; ils sont élevés chez eux ; ils reçoivent une 
pension alimentaire proportionnée à leur âge , et 
si les parens le préfèrent, ils peuvent les placer à la 
maison impériale d'éducation. 

Une division d'environ 90 enfans de Tâge de ^ 
à 8 ans est logée dans une partie du bâtiment de 
l'hospice des veuves, qui a été construite et disposée 
à cet effet. 

On les y envoie pour qu'Us y jouissent du hon air, 
et qu*ils y soient plus particulièrement soignés pen- 
dant les années où l'enfance , encoi^e faible et déli- 
cate y demande qu*on favorise le développement de 
ses forces avant qu'on Finstruise* 

Tout ^enfant qui est reçu à la maison impériale 
d'éducation doit passer à la visite d*un médecin , 
et être vacciné. Après avoir passé la crise de ceCte 
inoculation , et être resté un tems déterminé à la 
maison impériale , on l'envoie 4^ns un village pour 
y être nourri. Lorsqu'ils ont atteint Fâge de 48 
ans , on établit les garçons , dans un village de la 
couronne , comme cultivateurs. 11 arrive fréquem- 
ment que des paysans de la couronne , chez les- 
quels ces enfans ont été élevés , demandent à les 
adopter , soit garçon soit fille ; ce qui leur est ac- 
cordé y lorsqu'ils sont munis d'une permission de 
leur administration , et que celui qui demande à 
adopter un garçon n'a point de fils. Depuis Tannée 
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passée un nombre assez considérable de jeunes fa- 
milles y composées d'élèves de la maison des enfans 
trouvés , ont été établies dans une terre achetée 
dans le gouvernement de Smolensk , pour y for- 
mer une colonie. 11 est probable qu'on étendra 
cette mesure. 11 se fait trois fois par mois de ces 
mises en nourrice ^ dans lesquelles on ne comprend 
jamais les pensionnaires y c'est à dire les enfans 
pour lesquels on paye une fois pour toutes 4 00 rou- 
bles ; plus 60 roubles lorsqu'ils sont au sein, et seu« 
lement 1 00 roubles s'ils ont plus d'un an. Ces pen- 
sionnaires ne partent plus de la maison^'impériale^ et^ 
lorsquSls ont atteint l'âge requis , ils reçoivent une 
destination ultérieure ainsi qu'il a été précédem- 
ment dit* Quand après avoir achevé leur éducation 
les jeunes gens quittent la maison impériale d* édu- 
cation , on leur donne des passeports de gens librçs^ 
et l'on ne peut sous aucun prétexte leur faire con- 
tracter des liens y par mariage ou autrement , qui 
puissent compromettre leur liberté. 

On ne sauroit trop louer le mode d'enseignement 
qu'on suit dans cet établissement^ et en général tous 
les moyens qu'on prend pour y perfectionner l'édu- 
cation. P^rmi les élèves sortis de l'école on compte 
des médecins y des employés dans l'administration y 
et même des fonctionnaires dont la vie publique et 
privée efface entièrement la tache de leur naissance. 
Parmi les jeunes personnes^ on en voit plusieurs qui 
sont bien établies , et donnent l'exemple de toutes 
les vertus domestiques. 
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NOMBRE TOTAL PE8 BVfAlfS APPARTIVANT 

A LA Maison Imps^Itali d'Éoucatiok» 



Pensionnaires et élèves de la mai- 
son. . . . • , 

En ville 9 chez leurs- parens. • • 

A Phospice , en apprentissage , à 
l'université^à Tacadëmie et en d*au- 
tres lieux 

Dans les villages , y compris ceux 
des autres gouvernemens. . . • •▼ 

r 

Total général. 



Garçons 



50^ 
758 



9k 



klQk 



5650 



Filles. 



651 
708 



Total. 



1455 
^k66 



f^S 



5025 



6425 



457 



9547 



42075 



La maison' impériale possède deux infirmeries , 
l'une de 120 lits pour les enfans des deux sexes , et 
l'autre de 20 lits pour les gens attaches au service 
de la maison. 

Par un effet de la munificence de Sa Majesté 
l'Impératrice mère , il existe une fondation de six 
lits pour des femmes indigentes en couche. On y 
reçoit des femmes de toutes conditions y mais elles 
doivent êtr>-iBponses légitime? et npurrir leurs 
enfans. 

Un hospice de la maternité contenant kk lits a 
été fondé en l'année 1 774 par M. Procope Démidoff, 
en faveur des infortunées victimes de la séduction y 
qui cherchent à ensevelir leur erreur dans le ïe^s- 
tère. A leur arrivée on ne s'infomue ni de leur nom, 
ni de leur qualité , et les personnes qui leur don- 
nent des secours ou des soin^^ ne les connaissent que 



296 

par le numéro qu'elles reçoivent en entrant. On en- 
gage les femmes qui accouchent dans cet hospice 
à nourrir leurs eufans pendant le tems qu'elles y 
restent , et si elles demandent à les prendre avec 
elles y en quittant l'hospice ^ cette permission leur 
est accordée , comme aussi celle de se placer com- 
me nourrices d^ns 1^ liaison. Cet hospice fut re- 
construit et augmenté en 1819. La durée du séjour 
des accouchées , dans les deux hospices y est subor- 
donnée à leur état de santé. 

Un cours sur l'art de l'accouchement est suivi à 
la maison impériale , pendant trois ans y par seize 
jieune^ personnes adultes et élèves de la maison ; 
^lles pratiquent ensuite dans les hospices dont nous 
venons de parler , et a|>rès avoir suhi un examen 
elles sont envoyées dans les villes de gouvernement 
et de dlstricf . 

Le personnel médical attaché à la maison ioipé*** 
rialè d'éducation se compose de 1 6 médecins et ad- 
joints y de deux sage-feipmes et deux aides , et 
de quatre sage-femmes qui font leur service à tour de 
rôje, et qui , lorsqu'elles en spnt requises'', doivent 
se transporter cl^ez des« fempies indigentes et leur 
dqnner leurs soins sans accepter de salaire. 

Avi de là du pont de Drogomiloff\ la maison d'édu- 
cfitipn pqss^de une campagne , où, pendant Tété , on 
envoie successivement et par divisions tous les eu- 
fans de cet étahlissement , pour y jouir de la belle 
saison 5 ceux qui sont malades y passent tout l'été. 

Une très helle vacherie forme l'une dks appar- 
tenances de cette maison de campagne. 
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Lombard. 



Le lombard est joint à la maison impériale d'édu- 
cation y et malgré la complication des rouages nom- 
breux de ces deux administrations y ils m^archent 
avec une précision et une régularité admirable y 
d'après^ l'impulsion qui leur est donnée par Sa Ma«» 
JESTÉ i/ Impératrice Marie Féodorotna. Une sage 
économie y qui bannit la prodigalité sans exclure la 
générosité , forme la base principal^ sur laquelle 
reposent la richesse et le crédit mérité de cette douv 
ble administration. Quelqu'éqorm6$ que soient lei 
dépenses nécessitées par l'une , l'autre les couvre > 
facilement par la sûreté de ses opérations financiè* 
ras y et à mesure que les bénéfices grossissent les 
capitaux y la bienfaisance les employé à fonder de 
nouveaux établissemens de charité j * c'est de cette 
manière qu'ont été bâtis et dotés l'hospice des veuve; 
et l'hôpital des pauvres. 

Le lombard se partage en deux divisions y dont 
Tune est chargée des recettes et l'autre des dépeu'* 
ses. Les recettes se composent : ^ 

4*, D'un p| d'intérêt formant le produit d'une 
balance en faveur du lombard y qui prête à 6 p. f . 
et reçoit à 5, Ce bénéfice forme un article très impor- 
tant ^ attendu que depuis l'année i797^ époque où 
Tadministration passa sous les ordres de Sa Majesté 
l'Impératrice mère^ les reviremens ont augmente 
dans la proportion de 4 à 30 et cejtte augmentation 
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provient tant de la grande confiance qu'inspire le 
lombard que de la chute du crédit entre particu-^ 
liers. 

2**. Du produit des ses baux à loyer, 

3**. Dii droit qu'il touche sur la régie des cé'les , 
et qui forme également un article majeur. 

tt**. Du droit qu'il perçoit sur les spectaÊlès , les 
concerts et les fêtés publiques. Autrefois le spec-»* 
tacle existait dans l'établissement même^ et l'orches- 
tre et la scène étaient en partie occupés par des 
sujets choisis parmi les élèves : mais lorsqu'on jugea 
à propos d'ériger une direction des théâtres, Tad^ 
ministration se réserva le droit de percevoir le dixiè- 
me des recettes. 

6", Du produit des amendes* 

6**. De la location des bains sur la Moskva* Autre- 
fois Tadministratiop possédait un péage à percevoir 
sur la navigation ; mais depuis, ce droit a été cédé à 
la ville , à charge par elle de fournir de la glace à 
la maison impériale d'éducation. 

7**. D'un droit à prélever sur les encans. 

8** Du produit des dons volontaires. 

9**. Des sommes déposées à la réception des pen- 
sionnaires. 

La dépense se compose des frais d'entretien des 
deux administrations, et des '1 2,000 enfans cpi 
dépendent de la maison impériale d'éducîtlion ; de 
la conservation et de l'au^^mentation de ses editi- 
ces; de la fondation et de la dotation de nouveaux 
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établissemens ; du payement des pensions accordéet 
aux employés. 

Le lombard ne prête que sur immeubles , pier- 
res précieuses , perles , bijoux et autres objets qui 
ont une valeur intrinsèque. L'emprunt sur immeu- 
blés expoae à l'expropriation forcée le débiteur , 
qui^ à l'échéance, manque à ses engagemens Quant 
aux objets engagés , ils sont vendus à l'encan , si 
l'emprunteur ne les retire pas à l'expiration du ter-^- 
me , et le lombard lui réserve le reliquat qui peut 
lui revenir , prélèvement fait du montant du prêt 
e| des frais d'iiuction. 

Les intérêts usuraîres qui existent à Moscou parmi 
la basse classe , font regretter que le lombard ne 
prête pas , comme le mont de piété de Paris , sur 
meubles y bardes , ustensiles etc. Mais d'un autre 
côté on conçoit la difficulté qu'on éprouverait pour 
la prisée , attendu la grande dépréciation de ces 
objets y lorsqu'ils sont sortis des mains de leur 
propriétaire. A Moscou les classes se distinguent 
encore jusque dans leurs vêtemens et^ leurs meu-* 
blés, et ce qui convient,à l'une n'étant pas suppor- 
table dans Tautre , les objets mobiliers ne s'y sou-- 
mettent pas à cette estimation générale d'après la-»-^ 
quelle on peut priser dans les autres capitales. 

Pour que les empripits fussent moins onéreux à 
ceux qui les font, le lombard calcule les intérêts 
par jour , et ne les fait payer que lors du rachat. 
Il a'est point rare qu'on dépose au lombard des 
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objets précieux , pour ne point courir le risque de 
les perdre en les conservant chez soi. 

- Outre rentière sûreté dont jouissent ceux qui con- 
fient leurs capitaux à cet établissement y ils ont Id 
facilité de retirer y chaque fois que bon leur sem-' 
ble y la somme qu'ils jugent à propos. 

Ainsi unr particulier , qui auroit déposé un capital 
de 2 ou 300^000 roubles y peut retirer journellement, 
et à bureau ouvert j 25^ ou 50 roubles^ ou enfin telle 
somme dont il peut avoir besoin. 

Les bons délivrés par le lombard aux préteurs , 
sont au porteur ou nominatifs. 

Le lombard reçoit le dépôt des testamens et des 
eodicjles , moyennant une légère rétribution en fa- 
veur de la maison impériale d'éducation. 

Le bureau est ouvert les lundi , mercredi et ven- 
dredi , ( à moins qu'ils ne tombent sur un jour de 
fête chômée) pour les prêts sur gages ; et tous les 
jours de la semaine y hormis les samedi et dimanche, 
pour les- prêts sur immeubles y et poui* le place- 
n^ent des capitaux à intérêts. 

Hospice des Fewes. 



Le veuvage est une de ces chances de la vie ^ où 
l'infortune se présente sous ses aspects les plui do^" 
, loureux , et peut être la seule ou souvent l'espéran- 
ce abandonne le cœur de l'homme. 
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Où trouver effectiment des couleurs assez som- 
bres , pour représenter la situation d'une femme 
qui y après aroir parcouru pendant quelques années 
Heureuses mais fugitives le sentier de la vie, se voit 
enlever tout à coup le compagnon de ses travaux et 
Tauteur de sa félicité. 

Le lugubre crêpe dont elle voile sa douleur , éloi- 
gne insensiblement les amis qui la recherchaient aux 
jours de son bonheur y et quand enfin son affliction 
se calme assez pour lui permettre de jetter un re* 
gard sur son stérile avenir , elle s aperçoit avec ter- 
reur que la source de son aisance , qu'alimentait le 
travail de son mari , s'est à jamais tarie ; et alors 
commence pour elle une existence où d'éternels 
regrets y et des inquiétudes sans cesse renaissantes 
doivent l'escorter jusqu'à la tombe. Après avoir été 
obligée de sacrifier , à vil prix , les derniers objets 
d'un luxe qu'elle ne doit plus connaître y elle voit 
s'approcher y à pas lents y mais certains , la hideuse 
indigence et l'infirmité ; et malgré sa répugnance 
qu'un noble orgueil lui faisait croire invincible y un 
dénuement absolu et la faim la forcent de tendre une 
main qui y dans des tems plus heureux y ne s'ouvrait 
que pour dispenser des bienfaits, iléduite au dernier 
degré de misère et d'humiliation y le bonheur ne 
consiste plus pour elle que dans une aumône , et ses 
derniers vœux s'éteignent dans les larmes de son dé« 
sespoir* 

Après avoir esquissé l'affligeant tableau de l'une 
des situations les plus tristes de Thumanité, on s*es- 
time heureux de pouvoii* honorer Tespèce humaine 



/ 



r 



\ 



. 302 

* 

en dëcrivaDt une institution établie en faveur des 
veuves indigentes. 

L'hospice des veuves , situé dans rarrondissement 
de la Presma , fut fondé en 4 803 , par Sa Majesté 
l'Impératrice Marie Féodorovna , que la providence 
semble avoir appelée à Soulager toutes les infor- 
tunes. 

Le bâtiment qui Je contient forme un parallélo-, 
gramme composé d'un rez de chaussée et de deux 
étages , et orné à son centre d'un portique en co- 
lonnes d'ordre dorique, La distribution intérieure 
de ce bel établissement répond parfaitement au but 
qu'on s'est proposé. Les dortoirs et le réfectoire 
sont spacieux ^ et au premier ' étage on a consacré 
une chapelle, où sans doute la reconnaissance adres- 
se souvent à la divinité , des vœux pour la con- 
servation des jours précieux de la bienfaitrice de 
cet établissement. On ne trouve point de luxe dans 
le logement , l'ameublement et la mise des veuves ; 
mais on y remarque une propreté qui va jusqu'à la 
recherche et qui ressemble à l'aisance. Le revenu de 
rhospicQ a été calculé de façon à pouvoir secourir 
600 veuves , soit entretenues dans l'hospice , soit 
pensionnées à domicile. 

C'est à la recommandation des -gouverneurs civils 
que les veuves sont admises ; et elles doivent être 
munies d'un cei^ificat prouvant leur indigence , et 
constatant que leur mari était oflScier civil ou mi- 
litaire et qu'il comptait au moins dix années de ser- 
vice comme ofiicier. Astreintes à aucun travail pour 
l'établissement , elles peuvent se livrer à des occu- 
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I patîons assorties à leur âge et à leurs moyens ; et 
quand elles veulent momentanément s'absenter de 
la maison^ elles en préviennent la directrice , qui 
est choisie parmi les veuves ainsi que les inspectri* 
ces de la lingerie^ de la lable et de l'infirmerie. Elles < 
prennent en commun leurs repas ^ qui sont réglés de 
la même manière que dans les autres étâblissemens 
sous la protection de S. M. l'Impératrice mère. 
Les fournitures en linge , vêtemens et vaisselle leur ' 
sont faites par la maison y et leur habillement se 
compose d'une robe blanche en été et de drap vert 
en hiver , et d'une cornette. Celles qui ont des en- 
fans les gardent auprès d'elles , et il existe dang 
rétablissement une école où ils font des étuded 
élémentaires. A huit ans les garçons quittent l'hos- 
pice pour entrer au gymiiase y ou dans un autre éta«» 
blissement public de ce genre ; les filles en sortent 
à onze , pour appartenir a l'institut de Ste» Catheri- 
ne ou d'Alexandre. 

En l'année 1818 S. M. l'Impératrice mère, ju- 
geant que les veuves qu'elle avait prises sous sa pro- 
tection aimeroient à s'acquitter en partie envers 
la prov îdeuce des bienfaits qu'elles erf recevoient , 
résolut de créer un certain nombre de sœurs de la 
charité , qui , à l'instar de celles qu'on vit uaguères 
en France porter leur dévouement religieux jusqu'à 
l'héroisme , se consacreraient au soulagement des 
malades. Leur nombre est fixé à cinquante, et c'est à 
rhôpital des pauvres qu'elles vont faire l'apprentis- 
sage d'un état, qui les honore et les rend utiles à l'hu- 
manité. 
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Quand elles en reviennent munies d'un attestât 
constatant qu'elles sont en état de remplir leurs sain^ 
tes fonctions , on en fait le rapport à S. M « Et 
c'est alors qu'elles prononcent solennellement le 
k Toeu d'employer leurs jours et leurs veilles, aussi 
longtems que leurs forces le leur permettront y k 
l'exercice de l'une des plus belles vertus du christia- 
nisme. Les soeurs de la charité sont vêtues de ro- 
bes brunes ; elles portent suspendue à un ruban 
vert y une crçix sur l'un des deux cotés de laquelle 
est représentée une image de la Vierge ; de l'autre se 
trouve l'inscription, cep4o6b^e ^charité). L'hospice 
des veuves possède un très beau jardin y et un po- 
tager qu on cultive pour l'usage de l'établissement. 

Par une disposition particulière de S. M. l'impé^ 
ratrice mère , il a été assigné un capital particu- 
lier pour la dépense annuelle de l'hospice ., et ces 
fonds se conservent dans les caisses de la maison 
impériale d'éducation. Le personnel attaché à Thos- 
pice des veuves comprend un . directeur général , 
membre honoraire du conseil de tutèle de la maîsoa 
impériale d'éducation. 

Un inspecteur et son écrivain , un aumônier et un 
sous diacre. 

Un médecin , pour le service de Finfirmerie , et 
un certain nombre de gens de serviiie. 
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Bureau de Bienfaisance publique: 
(TIpHKaâb oâuiecmeeHNmo IIpHSpdm/t). 



En admettant que la misère soit une compagne 
inséparable et le fléau de la civilisation , on doit 
convenir que- c'est à cette dernière qu'il appartient 
de la combattre partout où elle se montre : aussi 
Toyons*nous dans toutes les villes des établissemens 
formés pour prévenir la mendicité. Mais en vain on 
ouvre des ateliers où le mendiant peut venir cacKer 
ses haillons et gagner un honnête salaire ; en vain 
on fonde des asyles où le pauvre peut passer ses 
jours à Tabri du besoin; l'homme , Semblable au 
marin qui ne peut vivre au port et veut toujours 
braver les mers malgré leurs écueils et leurs ora- 
ges y préfère souvent la vie la plus pénible et la 
plus aventureuse , à une existence paisible mais 
sans chances pour l'avenir. C'est vraisemblable- 
ment à cette raison qu'on doit attribuer le grand 
nombre de mendiants^ qui se montrent dans les villes 
populeuses ; et si à Moscou il s'en trouve moins que 
dans les autres capitales , on en rencontre cepen- 
dant assez y pour qu*il devint nécessaire de former 
Une administration chargée de diminuer le nombre 
des pauvres, ou d'accorder des secours à ceux d'enr 
^'eux qui , doués de trop de pudeur pour' pouvoir 
Solliciter publiquement une aumône , supportent 
^ silence toutes les horreurs de la faim et de la 
Ittisère. 



/ 



f 



306 



• Le bureau de subvention ou de bienfaisance gé- 
nérale est présidé par le gouverneur civil , et com- 
posé de trois membres dont Vna appartient à l'ordre 
de la noblesse y le second au corps des marchands 
et le troisième à la classe des paysans. Ce conseil 
prononce sur les droits que font valoir les indigents^ 
pour être admis dans les hospices ; et il se charge 
en outre des individus que Tinconduite a fait cod- 
damner à une réclusion dans la maison de correc- 
tion. Il fait les marchés en malériel* et vivres néces^ 
saires à ces établissement, et ses revenus >e com- 
posent en partie d'une somme qui lui est allouée par 
la ville ou la couronne y et en partie de dons yo- 
lontaires faits par des particuliers. 

L'hospice du bureau de bienfaisance générale est 
situé dans l'arrondissement de laPokroi^skaïa et place 
dans un édifice quadrangulaire , dont une partie fut 
bâtie sous le règne de Pierre le Grand et servait à une 
fabrique de toiles à voiles. On conserve dans l'un des 
réfectoires de cet établissement les portraits et la 
biographie de huit matelots , qui , après de longs 
services- rendus à la marine sous Pierre le Grand, 
furent admis les premiers dans cette maison. 

Ce fut en i 787 , sous le règne de l'impératrice 
Catherine II , que ce bâtiment fut converti en hos- 
pice. Les quatre corps de logis , qui le composent,, 
sont séparés par une cour spacieuse , au centre àù 
laquelle se trouve un magasin ; et ils sont traverse» 
dans toute leur longueur , et dans les deux étages y 
par un corridor sur les côtés duquel sont les réfectoi' 
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' res et les dortoirs ; dans les angles $e trouve une 
église. 

Cet hospice se i subdivise en plusieurs établisse- 
mens particuliers , et l'on ne trouvera vraisembla* 
blement point oiseux^ que j'entre dans quelques dé- 
tails sur les secours acfcordés aux différente^ cl as- 
ses d'indigens qui habitent cette vaste colonie de. la 
misère. 

Un hospice pour àe^ îndigens d'une origine nol^le^ 
contient 420 pauvres^ qui ont servi soit dans le mi-* 
litaire soit dans les administrations civiles. 

Ils reçoivent tous les moi« 60 livres de farine , 
deux mesures de gruau , et deux roubles qui for- 
ment une masse avec, laquelle le bureau leur pro- 
cure le re^te de leurs aUmexrs. Us sont habillés aux 
frais de l'établissement , qui fournit aux hommes , 
tous les deux ans une capote en drap vert , et tous 
)es ans des bottes , des bas de laine , deux chemi- 
nes etc. 

Les femmes portent des habits dVne couleur 
fauve. * 

Un hospice est destiné à recevoir des pauvres de 
toutes les classes et conditions ; on y. compté 660 in- 
dividus dont la plupart sont d'anciens militaires. 

Les fournitures faites dans cet hospice sont sem- 
blables à celles du précédent , si ce n'est que Tha- 
billement est en drap gris ; la somme mensuelle al- 
louée pour les alimens , outre la farine et le gruau , ' 
est de 90 copeks. Dans cette division du bureau de 
bienfaisance ^ les aveugles et gens estropiés sont sé- 

20 
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parés des autres pensionnaires , et occupent des 
dortoirs particuliers. 

Un hospice fondé en 1318, en faveur d'orplielîns 
indigens et d'june origine noble , contient 65 en- 
fans* Us portent tin surtout de drap vert, et ils reçoi- 
vent annuellement trois chemises y quatre paires de 
T>ottes, trois paires de bas de fil efc, 11 existe pour 
eux une école, où deux maîtres leur enseignent la 
religion-, les elétuens des langues russe , alJeman- 
de et latine , de Tarithmétique , de la géographie. 
Us subissetit tous les ans un examen, et quand ils 
ont fait des progrès assez sensibles , ils sont pla- 
cés au.gymnase , ou dans tout autre établissement. 

Unç division de l'hospice loge les élèves de In. 
maison impériale d'éducation, affligés d'une inHrmi- 
té ou de maladies incurables. Us sont en ce moment 
au nonibre de 57 entretenus aux frais de la maison, 
et ils reçoivent des fournitures semblables à celles 
cpii se font dans les autres hospices, et touchent 
un rouble et demi par mois. Ils portent l'habille* 
ment uniforme de ki maison impériale d'éducation. 

Des c^ciers d*un grade supérieur sont admis dans 
une divic^ion particulière de l'hospice* Outre la iour^ 
niture en farine et gruau ^ ils reçoivent six roubles 
par mois. Ils portent un surtout d'uniforme en drap 
fin y et on leur donne annuellement 2 chemisettes , 
3 chemises de nuit, des manchettes , 3 essuie-mains, 
i mouchoir de soie noire , 2 mouchoirs de poche en 
toile de coton , 3 paires de bas de £} ^ 2 paires de 
bottes /une paire de pantoufles etc. 
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Lé surtout d^unîforme , en drap vert avec pare- 
mens rouges, leur est fourni tous les deux ans, ainsi 
qu^une robe de chambre en siamoise^ une casquette, 
un bonnet de velours , pour Fhiver , et un double 
assortiment de draps de lit. 

Us ont en outre une pelisse en peau de mouton ^ 
un lit de plume , et trois oreillers. Ces officiers sont 
très commodément loges et meublés^ 

En exécution d^une disposition testamentaire du 
prince Alexandre Alexiévitch DolgorouLi le bureau 
de bienfaisance publique a ouvert en i 8i 7 , un hos- 
pice particulier contenant 20 lits. Les indigens qui 
s*y trouvent sont presque tous d'anciens soldats y 
, que des blessures ont mis hors d'état de service. Ils 
ont un dortoir et un réfectoire particuliers^ et, outre 
le gi*uau et la farine , ils reçoivent quatre rouble^ 
par n^ois à titre de pension alimentaire. 

Les pièces d^habillement qu'on leiu? fournit^', con- 
sistent annuellement en 3 chemises, 2 essuie-mains ^ 
2 paires de bas de fil, 1 pairç de bas de laine, i 
mouchoir de soie noire j 2 mouchoirs de poche , i 
bonnet de nuit , et 2 paires de bottes ; et on feur 
donne tous les deux ans 1 surtout en drap vert , 4 
gilet, i pantalon, une casquette en drap, une robe de 
chambre en siamoise , Une pelisse ep peau de mou- 
ton. Leurs lits se composent d'un matelas , 2 draps, 
une couverture et 2 oreillers. 

Ces hospices possèdent une pharmacie et une 
infirmerie, et le nombre des lits augmente et diminue 
selon les besoins de la maison. L'état ordinaire est 
de HO lits, 

20* 



/ 



310 

Le personnel de rétablissement se compose d'un 
inspecteur général pour tous les établissemens y un 
teneur de livres , deux adjoints de l'inspecteur pour 
rhospice, et deux pour la maison des fous, un prêtre; 
un médecin et trois élèves pour Thospice, un médecin, 
et deux élèves pour l'hôpital des fous ; deux pharma- 
ciens et un aide pour la pharmacie de Thôspice; et un 
pharmacien avec son aide pour Thopital des fous. 

L'hospice possède un jardin de plantes médicinales 
et un potager dont les produits sont fournis gratui- 
tement aux hospices. 

Il existe dans l'hospice 8 sous officiers invalides 
qui inspectent les chambrées ; ils reçoivent la four- 
niture en farine et gruau qu'ondonne dans les hospi- 
ces, des surtouts , des vestes , des pantalons et 36 
roubles ;par an; 30 soldats vétérans pour le service 
intérieur et extérieur de la maison; et une garde 
fournie par la garnison. 

• Les infirmiers et infirmières sont pris dans la 
maison. L'infirmerie a une cuisine particulière, 

Mflisan des Fous, 



Cet établissement fut fondé en A 791 , et consiste 
en un bâtiment séparé des hospices , composé de 
deux étages , que coupe dans toute leur longueur un 
corridor sur les côtés duquel sont 80 loges. Au mi- 
lieu est une salle qui sert de propienade aux insen- 
sés , lorsque le tems ou la saison ne leur permettent 
pas de se rendre au jardin. Les femmes habitent le 



rez de ' chaussée , et les hommes sont logés au pre- 
mier étage. 

. En entrant dans cet hospice consacré au traitement 
de l'une des maladies les plus tristes de l'humanité, 
on croit arriver à l'issue d'un joyeux hanquet , où 
les éclats d'une multitude de voix confuses se mé-* 
lent à un rire bruyant , et parfois aux cris de l'em- 
portement ; mais bientôt cette illusion d'un moment 
cesse -, et l'on se trouve dans un monde nouveau , 
dont les malheureux habitans se livrant aux excès de 
leur imagination, vivent et se tourmentent au milieu 
des fantômes que crée sans cesse en eux Texaltatron- 
d'un esprit déréglé: étrangers au reste de là terre , ils 
rêvent, selon l'idée fixe qui les occupe, le bonheur ou 
le malheur , la grandeur ou' la misère. L\in , affuble 
de sa robe de chambre et les pieds chaussés de pan- 
toufles , marche avec Timpor tance de la vanité ; et, 
le bonnet de nuit rabattu sur le front , il toise avec 
hauteur le spectateur dont la curiosité indiscrète 
l'importune. Ce malheureux doit peut être son état 
de démence à des' espérances trompées , et à la dou- 
leur de n'avoii? pu franchir sa sphère obsctire pour 
s'élever aux honneurs. Un autre , les bras croisés et 
la tête abaissée vers la terre , s'avance à pas lents et 
comme absorbé dans une profondé rêverie : placé 
hors de cet hôpital , son air ne décèlerait point sa 
folie , caç il a Tàllure de ces philosophes spécula- 
tifs qui s'enfonçant dans les espaces imaginaires, 
ne veulent pas s'apercevoir que Tesprit humain a des 
bornes, qu'il n'est point donné à l'homme xîe fran- 
chir. Il s'en trouve un que le malheur persécuta peut 
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« être depuis T&ge où rhomme commence à se connai- 
tre; pour lui Timagination a rétrogradé, et Ta replacé 
dans sa première enfance. Il a les désirs et les goûts 
de cet âge y et fait consister le bonheui* dans la 
possession d*un hochet. On remarque également dans 
cette maison y qui devient une école de, philosophie 
pour celui qui pense quelquefois à la fragilité hu- 
maine y un malade qui n'a rapporté de ses longs 
voyages qu'une désorganisation mentale y et dit la 
bonne aventura aux personnes qui s'arrêtent près de 
sa loge ; et celles qui le consultent sont au moins 
assurées qu'il j met Une franchise qu'on ne rencon- 
tre pas chez les devins de nos jourS, 11 n'a point Thu- 
meur atrabilaire y car il n'annonce ordinairement 
que des choses heureuses ; il n'est point intéressé , 
puisque je l'ai vu borner ses désirs à l'obtention d'us 
bouton en métal pour le suspendre à son chapelet. 
On peut au moins en inférer une vérité consolante 
pour Ihumanité ; c'est que , quelque soit le désordre 
de sa raison , Thomme demeure quelquefois encore 

. susceptilile de vertus. Parmi ces insensés se trouve 
un malade imaginaire ; et c'est ^eut être la fol^ela 
plus douloureuse. Etendu jour et nuit sur le plan- 
cher, il prétend qup la force de sa maladie l'empêche 
de reposer sur un lit. Cet homme, d'une figure agréa- 
ble où l'on découvre plus de douleur que de fobe , 
parait avoir reçu une bonne éducation et parle cott- 
ramment le latin. 

Il semble que chez les femmes en proie à cette 
maladie aussi déplorâbje que singulière , la désor-* 
ganisation soit en général plus complette, etceU 
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\ peut ^tre en raison de la délicatesse de leiir^ or- 

I ganes. ' 

II suiHt je crois d^ayoir effleuré un sujet ^ qu^on 

ne peut' approfondir sana faire un •retour affligeant 

; sur la faihJesse de notre organisation , et sur le dé-^ 

sordre qu'y portent trop souvent Texcès de Texer* 

cice des facultés morales et le feu des passions* 

Les portions qu'on donne aux insenséa consistent 
en deux livres de pain et | de^ viande^ avec du gruaii 
de sarrasin ou d*orge. 

La portion-extraordinaire consiste en une livre d# 
pain ^ un crucfipn de lait et en gruau quelconque^ 

La boisson consiste en kvas ; on dorane du vin 
sur Tordonnance du médecin. 

La cuisine est bonne et les alimeni sont, apprêtés 
au beurre,. 

Us ont pour h^ibiUement 3i cbembes ,2 bonnets , 2 
paires de bas ^ 3 paires de pantalons , et 2 robes 
de chambre en siamoise^ i capote de drap avec 
ceinture^ On ne met la camisole qu'aux furieux. 

Les femmes ont 2 habits en siamoise , 2 cbemi* 
ses ^ 2 bonnets ,, etc.^ Comme les hommes y 4 capote 
de drap. Le nombre des insensés, qui se trouvoient 
dan& cet établissement au 1 octobre 1823 étoit de 70 
Hommes , et de 57 feqames. 

Il semble que le bruit que font les insensés doit 
i*alentir leur gnérison et il serait sans dbute à dési- 
**er , que rétablissement fût assez riche pour pou- 
voir loger ses malades de façon à ce qu'ils fussent 
faites chacun séparément. 
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Maison de Correctioiu 



Elle* se compose d'un corps de logis séparé av^o 
deux ailes , et une grande garde qui s'y trouve est 
chargée du service intérieur de tous les établisse- 
mens du bureau de bienfaisance publique. 

C'est le conseil qui envoie les détenus dans cette 
* maison , soit sur la demande des particuliers^ soit 
sur celle des tribunaux. Ceux envoyés par des 
particuliers payent trois roubles par mois. 

Il s y trouve des condamnés à perpétuités etd'au^ 
ires temporairement ; ils travaillent tous au profit 
des étabJissemens du bureau de bienfaisance ; ceux 
qui s'y trouvent pour vol , doivent travailler en par- 
tie au profit de celui qu'ils ont volé. Le vol qu'oa 
punit d'une réclusion dans cette maison^ ne doit pas 
passer 20 roubles. 

Les premiers travaillent à une fabrique de draps, 
les autres sont employés au service de Ja maison. 

Les condamnés perpétuels reçoivent l'entretien 
qui est accordé aux pauvres des hospices. 

Les détenus temporaires reçoivent 4 - poud de fa- 
rine; une mesure de gruau d'avoine et 2 livres de sel 
par mois. 

Les condamnés perpétuels sont habillés aiix frais 
de l'établissement. Ils sont au nombre <le 88. On 
compte ordinairement dans cette maison 1^0 a 150 
prisonniers temporaires. Il s'y trouve une infirme- 
rie pour leapualades , et c'est le médecin de l'hos- 
pice qui les visite.- 
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Société Impériale Philantropicjue. 

« Rapport fait par les quacres jélleii et Grelet y 
«qui en 4 819 visitèrent divers établi s semens de 
(( bienfaisance à St. Pétersbourg, Novgorod, Tver et 
« Moscou. 

« Moscou ; nous avons visité avec un grand plaî- 
« sir plusieurs petits établissemens pour de pauvres 
« femmes , défrayés par des marchands bienfaisans. , 

« A rinvitation du prince Serge Galitzin, président 
« de la société impériale et philantropique , nous as- 
(f sistâmes à Tune des séances de son comité , dont 
« M. Alexandre BakhmétiefF est le vice président. 
« Nous fumes témoins de la manière dont ils veillent 
(c aux besoins des malheureux ^ et nous devons dire 
(( que depuis notre entrée en Russie , nous n'avons 
«vu aucune société de bienfaisance, qui nous ait 
« donné autant de satisfaction. Celle-ci est fondée 
« sur des principes , qui seuls peuvent obtenir et 
« s'assurer la confiance du public. 

« Le comité , nousla-t-on dit , consiste en person- 
« nés très respectables, quelques uns de leurs nièm- 
« bres sont de riches négocians. Tous dévouent gra- 
« tuitement , et par motif seul de bienfaisance , une 
« portion de leur tems pour inspecter personnelle- 
« ment la situation des pauvres , en allant les visiter 
« dans leurs maisons. C'est pourquoi, ils se sont par- 
«tagé entr'eux les 20 quartiers de la ville. Chacun, 
«dans son quartier, est muni d'un livr^où il tient 

« note des noms et de la situation des familles qu'il 

\ 

\ 
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a TÎsite. Il donne aux pauvres un billet ^ sur lequel 
<( il met la somme qu*une famille doit recevoir pour 
« un mois. Ces billets se présentent une fois par 
« mois à la séance du comité^ mais ^ par délicatesse 
K pour les pauvres , difTérens jours sont désignés se« 
c( Ion les différentes classes auxquelles ils appaiw 
<c tiennent. Le nom de chaque personne^ qui doit être 
a secourue, a été préalablement enregistré par ordre 
« alphabétique , et l'on a un système pour rendre 
« toute fraude impo'^sible. Ce même système est 
« maintenu- dans Temploi de tous leurs fonds , de 
« façon qu*un compte exact est rendu pour chaque 
« copek , et ce qui doit servir au soulagement des 
« pauvres n'est pas employé au salaire des riches* 

« Il parait que dansTespace de iOmois, ils ont 
r( dépensé 75,299 roub^ dîstibués entre iM81 familles. 

« De tems à autre ^ ils publient ^ans les journaux 
(^ la liste des noms des souscripteurs à cette socie'lé 
(( de bienfaisance , le montant de là souscription de 
(( chacun , ai^si que celui de leurs dépenses^ Noas 
<( nous réjouissons de voir un si bon commencement; 
« et pour rendre le bien de cette institution plus 
(( étendu , s*assurer plus' exactement par une inspec- 
c< tiou personnelle et fréquente de la situation des 
«pauvres., et surveiller plus attentivement leurs 
« malheurs , il est à désirer, qu'on trouve dans cha« 
f( que quartier deux ou trois personnes possédant 
«les mêmes principes désintéressés^ qui réunissent 
!« leurs efforts à ceux du comité » 

Ce rapport donné par deu;ii^ hommes qui parcon* 
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i roient l'Europe dans des rues pbilantropiques est le 
t^lus bel éloge qu'où pût faire des principes de cette 
I association dcT bienfaisance* 

\ Le comité de bienfaisance de Moscou est une di- 
hrision de la société impériale philantropiqne de 
St. Pétersbom^g, et fut établi enJ818 a Moscou pour 
Ile soulagement des infirmes ^ des indigens et des 
pauvj'es. 

En ordonnant la fondation de cet établissement ^ 
; Sa Majesté l'Empereuk Alexandre dai ^ma souscrire 
^pojar une somme annuelle de 50^000 roubles. Ce bel 
exemple qui émanoit du trône fut bientôt suivi par 
un grand nombre de bienfaiteurs de l'humanité , et 
Je comité se vit -dès lors en état d'accomplir les 
généreuses et nobles fonctions auxquelles il était 
appelé. 

Une spaiKieuse maison qu'on acheta en 1 8i 8 dans 
la pue de Vjirbate servit en partie à loger le bureau 
du comité ; et ce qui en resta vacant fut loué au pro« 
fit des pauvres. 

Le comité accepte toute espèce de dons en argent^ 
immeubles ou mobilier, effectifs, par obligation ou 
par legs. Lorsqu'il reçoit un immeuble , il remploie, 
le donne à loyer ou le vend selon qu'il le jugé plus 
avantageux à ses pauvres. C'est de cette façon qu'une 
fort belle maison, sise à la porte de Kalouga, ayant 
unrezde chaussée et deux étages, lui ayant été donnée 
^^u 4 81 9 par Mad, Alexandra Alexievna IvanenLofif, il 
la convertit en un hospice où il logea 493 pauyres^ 
infirmes. Un don fait par i^n autre particulier fut em- 
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ployé à l'achat du mobilier nécessaire à un établi 
sèment de ce genre. Le comité fournit l'éclairage 
le chauffage ; mais craignant s'il les nourrissait lui 
même , que des subalternes ne trouvassent , malgr 
une stricte surveillance , le moyen de diminuer 
part du pauvre , il a imaginé de leur distribuer to 
les mois une pension alimentaire. C'est le vice pr 
sident M. Backmétieff qui fait lui-même cette di 
tribùtion. — Une vie en grande partie consacrée 
des actesL de bienfaisance , lui a donné un rai^e di 
cernement pour reconnaître les besoins réels d 
pauvres , et pour savoir proportionner les bienfai 
d'après leur âge , leurs infirmités ou leur conditio 
La pension habituelle est de quatre roubles^ et^ bi 
que modique , cette somme mise en commun p 
chambrée , suffit à la nourriture de gens avancés e| 
âge et affaiblis par de longues misères ou l'infirmit 
Un bienfaiteur anonyme fournit annuellement 
farine nécessaire pour l'entretien des pauvres 
cet établissement. La police et le service intérie 
sont confiés à des pauvres qui reçoivent une prime 
lorsqu'ils s'acquittent bien de leur emploi. Dans 
corps de logis séparé on a ouvert une infirmerie av 
20 lits , qui sont occupés par des incurables* 

Un autre hospice pour UQ pauvres a été fondé dans 
un village près de Moscou par le lieutenant colonel 
prince Pierre Ivanovitch Odbuevski ; et pour l'entre- 
tien de cette sucursale^ il a assigné au comité de la 
société impériale philantropique , 1^40 paysans, 
sous la condition qu'ils ne seroient pas astreints à 
payer chactm plus de 46r. par an. Se réservant pen- 
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I sa vie la direction de cet hospice , il a nomme 
Tavance le comité son légataire en ce qui concerne 
!tte disposition. 

Si le comité reçoit en don des lettres de change ou 
autres titres exigibles , il procède à leur» encaisse* 
tent selon les formes voulues par les lois ; et pour 
\ réception des aumônes , il a établi un tronc dans 
I salle même de ses séances. Les membres du comi- 
i se choisissent sur la présentation de son président 
prince Serge Mikhaïlôvitch Galitzin , dont Tattri- 
ution consij^e à surveiller rexécution du règle- 
ment , et sur celle du vice président. Au 4 Octobre 
e nombre Ae ces membres étoit de 2k ; vingt d'en- 
r'eux sont chargés y comme il a été dit dans le rap- 
port , de la recherche des pauvres ; et ils doivent 
iToir égard à leur position , à la cause de leur in- 
fligence , à l'impossibilité d'en sortir par leurs pro- 
pres moyen s , à leur conduite , et à l'absence de 
arens qui puissent les secourir ; s'il s'en trouve , le 
embre du comité devient auprès d'eux l'avocat du 
auvre ; s'il trouve un indigent qui ait des enfans « 
1*1 lengage a s'en séparer pour leur. faire apprendre 
^es métiers. Si les parens de ces enfans sont d'une 
angine noble, il tâche de trouver une personne cha- 
î*itable qui veuille s'en charger , ou de les faire en- 
^erdansim pensionnat , soit gratuitement , soit en 
Payant ; et il rend un compte par écrit de ses dis- 
positions au comité , qui prononce en dernière ana- 
lyse , et à la pluralité des voix. 

Lorsque l'un des membres d'arrondissement trou- 
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ve qu^un pauvre mérite des secours , il )ui donne nu 
certificat d'indigence^ et de bonne conduite, qui est, 
présenté au comité. L'infirmité est stu*tout prise eo- 
considération ^ parce que l'on considère l'impossi* 
bilité où se trouve un indigent malade de réclamer 
des secours. Le comité choisit dans son sein 
caissier chargé de la garde des fonds ; et le payi 
ment des pensions et secours se fait en présence 
comité réuni» 

La chancellerie se compose d'un secrétaire chaq 
de la tenue du journal des séances e/^e l'enregii 
trement y et de deux écrivains. Au bout de l'annâ 
le comité rend publiquement compte de sa gestioi 
et fait connaitr^e par la voie des journaux les noms 
des bienfaiteurs de l'établissement. 

La recette et la dépense depuis la fondation de 
cette société jusqu'à l'année \ 823 se compose ainsi 
qu'il suit : 



Datss. 


Ricmi. 


Dipiv». 


NOMBEX 
PXB 
FAMILCSS 
PBJT8IOV- 

Hixs. 


MOHTAVT 
OK LSO&8 

pciraioira. 


Sicoras 

TSVFOIAI- 
RIS. 


1818. 
1819. 

i^;2o. 

1821. 
1822. 


257,513-26 
256,866*77^ 
2iè4,266-27i 
260,507-^*0 
299,41 3-1 6i 


176,069-8^ 

151,961-22^ 

141,593-5 

163,853-14^ 

214,487-224 


1408 
4695 
1954 
• 2027 
2189 


•72,942 
117,535 
134,547 
156,684 
142,732-68 


2557-5 

1025 

2255 

626 

664 
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Telle peu détaillée que soit la description de Poi*- 
ganisation de la société impériale philantropique , 

lie a été suffisante pour se convaincre de Timpor-* 
tance d^un établissement de ce genre dans une ca- 

itaJe f tant à cause des nombreux secours qui sont 
accordés à la classe indigente , qu'à cause de la cer-* 
titude qu'ont ceux qui contribuent au soulagement de 
misère publique , que leurs fonds sont toujours 
bien employés/ Et pour comprendre la marche 
et la précision des opérations du comité y on doit 
nissister au^i: séàûces où il fait ses distributions. Les 
mesures sont si bien prises à l'avance , que tout le 
travail se borne à un appel nominal , à l'exhibition 
'des certificats et à la délivrance des bons qtii se 
payent à la caisse. 

Hospice de St. André. 



Cet hospice occupe une position très-pîttoresque, 
ij^rès^ de la montagne des moineaux , en ponte sur 
mn coteau que baigne la Moskva. C'était cidevant 
Un monastère fondé sou^ le règne du Tsar Alexis^ 
Hikliailovitch , et Ton y avait établi une école , où , 
«DUS le règne de Pierre^^le-Grand ^ on admettait des 
orphelins. En 1764^ ce monastère fut supprimé , et 
donné au corps des marchands à l'effet d'y létablir 
Un hospice ; ce ne fut toute fois qu'en Tannée 180iS 
qu'on reconstruisit les bàtimens nécessaires à un éta- 
blissement de ce genre. Quand à cette époque on eut 
achevé la partie de T^fice , qui se trouve à la 
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gauche de la porte d'entrée, le prévôt des marchand! 
Dmitri Féodorovitch Faléew > y fit placer 60 hom- 
mes , et 90 femmes ; en ^ 809 on acheva le corps de 
logis de la droite , et le prévôt des marchands Dmitri 
StepànovitchNassonofFy fit loger 400 autres indigens, 
dont hO hommes et 60 femmes ; enfin de nouveaux 
capitaux ayant été donnés à cet hospice par Grigori 
Ahramovitch KiriakofF aussi prévôt des marchands^ 
le nombre des indigens fut augmenté de 25 hommes et 
de 25 femmes; et quoique Tétat complet des pauvres 
entretenus à cet hospice soit de 300 , il s'en trouve 
toujoui's: une trentaine de plus , de façon que le 
corps des marchands se propose d^augmenter encore 
le nombre des bâtimens. 

Pour Tentretien de cet hospice un économe, élu 
par le corps des marchands touche annuellement 
30,000 roubles qui sont employés tant à la nourri- 
ture qu'à l'habillement des pauvres de cette maison. 
Le hommes reçoivent une pelisse en peau de mouton, 
et 2 capotes dont Furie est pour les jours de fête, et 
on leur fournit en outre annuellement 22 archines 
de toile dont on confectionne leurs effets en linge ; 
une paire de bas et une paire de chaussons de laine* 

Les femmes ont une capote en drap et une autre 
en siamoise , 1 8 ar chines de toile j une livre de laine 
pour se filer des bas^ 

Lès indigens des deux sexes reçoivent en outre , 
des chaussures. 

L'hospice possède un bain^ qui, toutes les deux 
semaines se chauffe trois jours de suite , a!àn*(p^ 
tous les pauvres puissent en faire usage. 
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Le% incurables, en grand nombre dan» cet hospice^ 
ont leurs salles particulières , et Ton doit visiter un 
établissement semblable , pour avoir une idée du 
délabrement auquel Tâge et les infirmités réduisent 
le corps humain , et pour acquérir la conviction 
que Tamour de la vie ne s'éteint jamais dans l'hom- 
me y quelque soit son état de dépérissement et. de 
caducité. 

La nourriture journalière qui se distribue dans 
tout rhospice consiste eu 4 pouds de viande fraiche 
en été et de bœuf salé en hiver, en 9 livres de beur- 
re , en 3| tchetiferik de gruau et 5 védro de choux : 
les jours maigres le beurre est remplacé par Thuile 
et la. viande par 6 livres de poisson séc. Pour amé- 
liorer le scIitclU y on y ajoute h livres- de beurre et 
5 livres de farine de froment. La consommation an-» 
nuelle présente un total de iOO tchetverik de gruau 
de sarVasin , et de 3050 pouds de farine de seigle. 
Les jours de fête on donne aux indigens du pois- 
son et des gâteaux de gruau. 

Les indigens reçus à cet hospice appartiennent à 
la classe bourgeoise. Un marchand russe ne peut 
jamais se trouver dans un/hospice , attendu que du 
moment où il est hors d*état de payer l'impôt , il est 
éliminé du corps des marchands et inscrit dans la 
classe bourgeoise. 

L'hospice de St. André est très bien tenu , et fait 
honneur au conseil du corps ' des marchands qjii 
l'administre et subvient aux dépenses. Le local est 
vaste et aéré ; et lés dortoirs ainsi que les réfectoires 

21 
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soni entretenus avec propreté ; la police des cham- 
bres et le service intérieur de la maison sont con- 
fiés à ceux des indigens qui sont les moins infirmes. 
«t ^e font remarquer par leur bonne conduite. 

Le personnel attaché à cet établissement se comr 
pose d'un économe , et d'un inspecteur : la cour de 
rhospice ^ qui est spacieuse^ contient deux églises ^ 
et dans rintérieiu» du bâtiment se trouve une cha- 
peJle où l'on dit les offices en hiver. Ces églises sont 
desservies par un aumônier , et un diacre. 

Hospice Kourakin. 



Cet établissement est remarquable , en ce qu'il 
est le premier de ce genre qui ait été établi à Mos- 
cou ; il fut ouvert sous le règne de l'impératrice 
Elisabeth , en i7)f2 , en vertu d'une disposition teV 
tamentaire faite par le prince Boris Ivanovitct 
KouTakin , décédé en 1 727 à Paris où il était eavojé 
en ambassade. L'hospice Kourakin est situé près de 
la porte roùge et dépend d'une église consacrée à St. 
Nicolas le miraculeux. L'administration en a été à 
perpétuité dévolue au chef de la famille des princes 
Kouralin. Quelque peu considérable quMl soit, puis- 
qu'il ne contient que vingt lits , on doit savoir gré à 
cette famille de l'excellente tenue de cette maison de 
charité. Les chambres ou cellules sont voûtées , et 
renferment chacune deux lits. Le réfectoire se corn* 
pose d'une fort belle salle ornée des portraits des 
bienfaiteurs et curateurs de celte maison ; et il est 
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3e plein pied avec un fort beau jardin. Dans un 
bâtiment séparé logent dix pensionnaires de l'hos- 
pice , et dix autres reçoivent des secours à domici- 
le , à raison de 100 ou 200 roubles par an. Les in- 
digens qu'on admet préférable ment dans cet hospi- 
ce , sont des oiBoiers d'un grade supérieur. Sur les 
^ revenus de cette maison , on prélève annuellement 
une somme de 1050 roubles, qui est employée à 
nom rir , aux deux fêtes de St. Nicolas, 400 pau- 
vres des deux sexes. 

w 

Hospice de Ste. Darie. 



Cet hospice est contigu, avec Téglise catholique 
française de St. Louis , située à là Loubenka *. Il 
fut fonde en 4823 , par la bienfaisance d'un fran- 
çais anonyme. Le but de cet établissement fut d'of- 
frir un asyle aux infirmes qui ne peuvent supporter 
le maigre rigoureux auquel , dans le carême , sont 



* L'église paroîasiale^de St. Louis fut àclietée el Fondée en I79I d«s de- 
niers des fr.inçais. Elle fut bénie la même année , et elle a pour coUateur 
ï*archevê<iue de Mohileff. Elle doit son existence et son bien être à la li- 
béralité de ses paroissiens , car son revenu ne consiste qu'en loyer de quel- 
ques apparl«mens , et en casuel. Le .nombre des paroissiens s'élève appro» 
rimaiivement à looo individus. Son territoire jouît de f immunité^ ainsi que 
les églises du rit catbolîque grec. 

Dans Tannée orageuse de 181 2 , cette église dut son s^lut et sa conserva- 
tion an zèle de son curé, l'abbé Surugue , ecclésiastique «vénérable qui 
brava tons les dangers et ne voulut point quitter son poste honorable , pour 
pouvoir secourii^ ses, paroissiens. Il mourut des suites d*une maladie contagieu- 
se qu'il contracta dans les hôpitaux , en portant dés secours spiritoels aux 
malades. 

21* 



328 

astreints dans les autres hospices les paiirres du rit 
catholique grec. 

On admet dans Fhospice de Ste. Darîe de prét- 
férence les vieillards infirmes, et tout à fait hors 
dVtat de se procurer leur subsistance. On j accueil- 
le des pauvres de la religion catholique romaine ; et 
à, leur,défaut on en reçoit de la religion luthérienne, 
et de toutes les autres communions* 

Le nombre des lits est de 24 à 30 et les revenus 
annuels de Thospice se composent en ce moment de 
700 roubles, provenant d'intérêts d'un capital déposé 
au lombard, et de 4200 roubles que l'administration 
de l'église de St. Louis prélève sur les quêtes. Cette 
dernière somme , ou toute autre proportionnée 
aux moyens de l'église, se vote annuellement eu 
assemblée générale des paroissiens. 

D'après la volonté du fondateur , chaque pauvre 
admis à Phospice doit \ recevoir tous les mois i 5 
roubles pour sa nourriture , et 8 roubles pour linge, 
habits et autres besoins. L'éclairage , le chaufiage 
et le service sont aux frais de l'établissement. Cet 
hospice est régi par Tadministration de la paroisse^ 
sous la direction d'un gentil-homme russe désigiié 
par le fondateur ; à son décès le directeur sera choisi 
par la dite administration et par les notables de la 
paroisse. Le terrain, ainsi que celui qui pouixa y 
être annexé par la suite, est exempt de tous impôts. 

Il est à désirer que les autres nations qui ont des 
éghses à Moscou., puissent un jour posséder de 
semblables établissemens et nourrir leurs pauvres. 
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Les schismatîqueg vieux croyana ont des hospw 
ces dans le quartier de Préobrajenskf. Ce sont de 
fort beaux bâtimens entoures de murs^ à Tinstar des 
monastères. Les réfectoires de Thospice sont de plein 
pied avec Téglise; ces établissemens soiit bien tenus, 
mais je n'ai point eu de renseignemens exacts sur 
le nombre des infirmes , et les secours qui leur sont 
accordés. 

Hôpital de^ Paui^res^. 



Fondé en Tannée 1805 dans Tarrondissement de la 
Souschlchei^skdia , cet édifice qui s'étend de Test à 
l'ouest y présente une exposition méridionale très 
favorable aux malades. Isolé de toutes parts y l'at- 
mosphère y est pure y et le sol sur lequel il est assis 
est sec et sablonneux. Un vaste et beau jardin, qu*on 
entretieht avec beaucoup de soin , ofire aux con- 
"valescens des promenades à la fois salutaires et 
riantes. Ce bâtiment y qui a 27 fenêtreà de façade , 
est décoré d'un élégant portique en colonnes ioni- 
ques ; il contient un rez de chaussée et deux étages 
traversés dans toute leur longueur par un large cor- 
ridor. Le rez de chaussée renferme la boulangerie , 
la cuisine y les bains de vapeur y les logemens des 
infirmières y les magasins y et un bain pour les ma** 
ladies cutanées avec un appareil fumigatoire pour 
le traitement par le gaz acide sulfureux. 

Dans les deux étages, les salles des malades sont dis- 
tribuées des deux côtés du corridor; au premier elles 
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sont au nombre de 1 6 , et l'on en compte 1 9 au se- 
cond. Au moyen de ces corridors que l'on chauffe , 
les convalescens peuvent circuler et assister aux ofii- 

< ces , qui se célèbrent dans une église placée au cen- 
tre de l'édifice. Au premier étage, des deux côtés 
d'un très beau vestibule , on aperçoit les salles de 
(visite y dont Tune est pour les hommes , et Tautré 
pour les femmes ; et l'on a donné le nom de cham* 
bre de réserve , à des salles destinées au traitement 
des maladies graves. Une salle particulière est desti- 
née aux opérations. Dans quatre corps de logis , 
situés sur les côtés d'une avant cour , se trouvent les 
logemens du personnel attaché au service de cet 
établissement. 

On s'aperçoit au premier coup d'œil que cet édi- 
fice a été bâti pour servir d'hôpital , tant la distri- 

^ bution en est avantageuse pour le service d'une 
institution de ce genre. On remarque dans chaque 
salle un système quadruple de ventilateurs ; deux 
communiquent aux croisées , un autre donné .dans 
le corridor où l'on ménage un courant d'air, et le 
quatrième monte dans les murs et aboutit aux com- 
bles : aussi , en travej?sant les salles , ne découvre- 
t-on nulle part que rair soit renfermé ou vicié. Laf 
propreté , que l'on peut en quelque sorte regarder 
comme l'un des moyens curatifs à employer pour la 
classe indigente , y est entretenue avec le plus grand 
soin , et elle y est telle qu'on pourrait croire qu'on 
traverse une suite de salions , où l'on a temporaire- 
ment déposé des malades. Les lits ^uflSsamment es- 
pacés sont ^n fep , 'et garnis de sommiers de crin , 

■y 
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que S. M. rimpératrîce mère fit distribuer aux ma- 
lades , lors du Séjour qu'elle fit à Moscou en r-an- 
née 1818. Dans chaque salle sont placées des armoi- 
res renfermant , pour chaque malade , un triple as- 
sortiment en bon linge ,. et les changemens se font 
aussi souvent que Texige Tétàtde la maladie. 

Cet hôpital étant destiné aux pauvres , on y reçoit 
des malades de toutes les classes et de toutes les con- 
ditions , et même des domestiques et des paysans, 
quand: leurs seigneurs^ sont , domiciliés loin de la 
capitale; 

Le nombre des lits était fixe à SOO lors de Ta fon- 
dation y mais, le local l'ayant permis , on y en a 
ajouté depuis 20 de plus. Les malades sont soignés et 
iVeillés par des infirmières surveillées par des, soeurs 
de la charité y qui viennent à tour de rôle de la 
maison des,veuves faire pendant quinze jours^ le ser- 
vice à rhôpitak, et qui , outre leurs fonctions^ auprès 
des malades y sont encore chargées de lire matin et 
soir dans le& salles une prière composée pour cette 
fin. 

La nourriture lest très bien préparée , et ce que 
l'on nomme une portion entière se compose d'une 
livre de viande et. deux livrées de pain., La portion 
extraordinaire admet un bouillon de poule^ ou de 
veau avec un pain blanc et un pain bis ; et , lorsque 
le cas l'exige , on donne du sagou , des consommés , 
Une &oupe au vin , et enfin tout ce que prescrit 
Tétat diététique d'un malade. La boisson ordinaire 
est le kvasc^ et Ton distribue de la bierre et du vin 
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quand le médecin le juge nécessaire. Outre lesmé- 
dicamens qui se consomment à l'hôpital, onenfou> 
nit à ^es malades à, domicile. Le nombre des distri* 
butions gratuites de ce genre , qui ont été faites dans 
le cours de l'année 1822, se monte à 35,^75, dont 
43,295 à des hommes et 22,1 80 à des femmes. 

On peut souvent avoir à décrire un établissement 
de cette nature, mais il est rare qu'on soit assez heu- 
reux pour avoir à rapporter , qu'une auguste Sou- 
veraine ait daigné plusieurs fois visiter cet asylede 
la douleur , et apporter , jusqu'au chevet des mala* 
des , des paroles de consolation et des secours. 

L'hôpital des pauvres se trouve sous la protection 
spéciale de Sa Majesté l'Impératrice Marie Féodo- 
RovpTA, à laquelle on envoie régulièrement des états 
de situation» • 

Par un arrangement fait par S. M. cet e'tablisse- 
ment possède pour sa dépense, un fonds particulier 
pris siu- celui de la maison des enfans trouve's , dont 
c'est une fondation confoi^mément à l'obligation àe 
cette maison d'e'tendre les établissemensde bienfai- 
sance ; ce fonds a été déposé à^a caisse d'amortis- 
sement. 

Le personnel attaché au service de cet hôpital se 
compose d'un directeur , membre honoraire du con- 
seil de tulèle ; d'un médecin principal, un aide, deoï 
médecins consultants , six médecins distribués par 
«ailes , un pharmacien et son aide, un économe et tm 
inspecteur , l'inspectrice des infirmières , six sœurs 
de la charité , une dépositaire du linge , 63 infirmiè- 
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res, 40 Ijuandières et 34^ individus des deux sexes 
pour le service de la maison. \ 

L'église est desservie par un auQionier ^ un diacre 
et un sacristain. 

Hôpital Impérial de Paul. 



La fondation de cet hôpital remonte au règne de 
l'impératrice Catherine qui ^ en i 763 , autorisa S. A. 
le grand duc Paul , relevé de maladie , à le fonder 
de ses propres deniers. Il est situé dans l'arrondis^ 
sèment de la Sérpoukhoi^skaïa , en plaine , sur une 
terre sablonneuse y et dans une exposition très 



aérée. 



Ce ne fut à l'origine qu'un bâtiment en.boîs desti- 
né à recevoir 25 malades^ mais il fut successive- 
ment augmenté ; et l'hôpital en pierre , tel qu'il sub- 
siste aujourd'hui fut construit par l'ordre de S. M. 
l'Empereur Alexandre en Tannée 1 807. 

Cet édifice , qui a la forme d'un parallélogramme 
mixte , ressemble à l'hôpital des pauvres y bien que 
ses proportions soient un peu moins grandes : il se 
compose d'un rez de chaussée et de deux étages , et 
offre à son centre un péristyle en colonnes et pilas* 
très ioniques y qui conduit à un beau vestibule et à 
une église. Un corridor régnant dans toute la lon- 
gueur des trois étages du bâtiment , se termine des 
deux côtés par des escaliers de dégagement , qui fa- 
cilitent beaucoup le service de la maison. Il existe 
des corps de logis sépares y contenant quatre salles 
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d'été pour les malades , et le logement d'une partie 
du personnel. r 

Au rez de chaussée du prîilcipal édifiée se trou- 
vent les cuisines , la boulangerie , le laboratoire , 
le dépôt des médicamens , celui des habillemens 
que les malades quittent à leur entrée à l'hôpital , et 
des logemens pour une partie du personnel attaché 
à cet établissement. ' 

Le premier étage contient 1 % pièces, savoir: '10 salles 
consacrées aux malades , une salle de^isite servant 
en même tems, de comptoir , une pharmacie , une 
chambre destinée au logement des soeurs de la cha- 
rité, et une salle pour les opérations chirurgicales. 

Le.- second renferme douze salles de malades , et 
une pièce destinée aux pansemens. — 

Le nombre total des lits est de 4 ^5 , dont 66 sont 
au premier et 79 au second étage : oh n'en compte 
pas plus de sept dans les salles les plus occupées. 
Toutes les salles sont spacieuses et élevées ; ce qui, 
joint à une ventilation bien entendue , procure aux 
malades une salubrité atmosphérique , qui ne laisse 
aucune crainte sous le rapport de la contagion. 

Les bains de vapeur forment en Russie une partie 
essentielle de Thygiène. Celui de cet hôpital est dis- 
posé dans un bâtiment en bois attenant à Tédifice ; 
et dans un local contigu sont placées des cuves à 
l'usage des syphilitiques. 

Cet hôpital accueille des malades appartenant au 
corps des marchands , à celui des bourgeois ou des 
artisans y à Téglise. On y reçoit également des gens 
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^de maison ; en un mot , tout individu appartenant à 
nue classe autre que celle de la noblesse; et Ton. 
paye 1 roubles par mois pour l'entretien de cha-. 
que malade. 

Outre les maladies de tous genres que Ton traite à 
cet hôpital, l'on a particulièrement destiné Je second 
étage au soulagement dqs malheureux affligés des 
maux sur lesquels la sévère morale prescrit de jeter 
le voile, mais que la charité ne refusé jamais dé" 
secourir. 

Le régime intérieur , la nourriture , les fournitu-* 
res en linge et en literie sont semblables à ce qui 
existe , en ce genre , àThôpitàl des pauvres ; et de 
même qu'à cet hôpital , les malades sont servis en 
vaisselle d'étain. 

Les thermomètres des salles annoncent constam- 
ment y ainsi gue dans les autres hôpitaux de Moscou, 
une chaleur de quatorze degrés. 

L'habit de la maison consiste , pour les hommes , 
pendant Tété en une robe de chambre en siamoise , 
et dans ^hiver en une capote de drap. Les femme& 
portent dés vêtemens de même étoffe. 

Ainsi que cela se pratique dans les autres hôpî^ 
taux de la capitale , un écriteau suspendu au chevet 
du malade contient ses noms et qualité , la date de 
son arrivée , et , en langue latine , la désignation 
de sa maladie. 

Pour la police intérieure des chambrées , on sus- 
petid dan^ les salles dejs réglemens , qui prescrivent 
aux malades la conduite qu'ils ont à tenir pour ne 
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point troubler le repos de leurs compagnons , et ils 
défendent Tentrée clandestine des aiimens. Ce sont 
des infirmières qui soignent lés malades , et les ré- 
glemens leur enjoignent la douceur et la charité 
dans les soins qu'elles ont à prodiguer. 

Les fonds destinés à défqa jer cet hôpital consistent 
en 63^891 r. 40 c. dont 35^389 sont fournis par la 
couronne , et le reste est le produit des revenus 
de cet établissement. La dépense annuelle est de 
63,70W rouble$. 

L'hôpital impérial de Paul fait partie des adminis- 
taxations de S. M. l'Impératrice Marie FéodoroYua, 
pour qui il n'existe point de travail fatiguant ou de 
détails fastidieux y quand il s*agit de porter des se* 
cours au malheur et à la soufirance/ 

Le personnel chargé du service de cet établisse- 
ment se compose : d'un administrateur en chef > 
membre du conseil de tutèle de la maison impériale 
d'éducation , im inspecteur , un médecin principal 
avec H^ aides , une inspectrice des infirmières , une 
dépositaire dû linge ^ 35 infirmières ^ et 1 2 buan- 
dières. 

L'église est desservie par un prêtre et un sous 
diacï*e. 

_ Hôpital GaUitziti. 



Cet hôpital fut fondé en \ 802 , par le grand cham^ 
bellan y prince Gallitzin y en exécution d'une disposi- 
tion testamentaire du prince Dmitri Gallitzin, ambas- 
sadeur à Vienne, D'après l'une des clauses de c« 
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testament , rbôpîtal doit toujours être adiùînistré 
par un membre de la famille domicilié à Moscou , 
qui , de son vivant , désigne son successeur* 

Les bàtimens que Ton construisit pour établir cet 
hôpital coûtèrent plus d'un million de roubles , ce 
qui , aujourd'hui , en ferait trois ou quatre. 

Us consistent en un principal corps de logis , s^n-^ 
quel aboutissent deux ailes. Au centre se trouve un 
élégant péristile^ conduisant à une très belle cha- 
pelle surmontée d'un dôme. 

Le corps de logis principal se compose d'uti rez 
de chaussée et de deux étages y contenant chacun 
douze salles et deux chambres de réserve pour des 
malades séparés. Les salles communiquent au moyen 
d'escaliers et de corridors latéraux. 

Aupremier se trouve une fort belle salle du con- 
seil , ornée des portraits des souverains , du fonda- 
teur , et de plusieurs membres de la famille Gallit- 
2m. On y remarque également des camées ^ qui sont 
Touvrage de S. M. l'Impératrice Marie. 

Le rez de chaussée est destiné aux syphilitiques ; 
*c pt'emier aux maladies aiguës , et le second au trai- 
tement des affections chroniques, et des maladie^ 
externes. 

Pn a également converti en salle d'été, une galerie 

_ • 

Çii contenait une très belle collection de tableaux , 
ûes bronzes, des bustes, des statues en marbre , etc. 

A'ous ces objets d'art appartenant au grand cham- 

*^^lah , le prince Gallitzin , furent légués par lui à 

*^opital , et ont été vendus depuis au profit de cet 
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établissement ; la somme retirée de cette vente a été 
employée à l'achat d'une très belle terre: Taile droite 
contient les bureaux , la salle de Visite , et des lo- 
gemens pour le personnel attaché à Thôpital, 

L'état complet des lits est de 1i 5. 11 s'en trouve en 
outre 1 6 pour les cas extraordinaires ; et maintenant 
..ou construit un bâtiment qui aura 30 lits pour des 
incurables. Quelque ' riche que. soit la dotation de 
cette fondation ^ il a fallu une grande sagesse dans 
la gestion et une économie bien entendue^ pour qu'on 
pût accorder autant de secours : car , si l'on réunit 
aux lits de lliôpital ceux de l'hospice y on trouve 
.que c'est des hôpitaux civils l'un de ceux qui reçoi- 
vent le plus de malades et d'infirmes. Au reste le 
système d'économie adopté par Tadministration de 
cet établissement ne s'étend aucunement sur le trai- 
tement et la nourriture des infirmes et des malades f 
qui sont aussi bien soignés et entretenus que dans 
les meilleurs hôpitaux de la capitale. On ne sauroit 
trop honorer la mémoire du fondateur qui , en for- 
mant un établissement de bienfaisance sur une 
échelle aussi grande , acquit à sa famille les homl- 
mages* des amis de l'humanité ^ et surtout des titres 
précieux à la reconnaissance du pauvre. 

On reçoit tous hs malades indigens et de con- 
dition libre , russes ou étrangers , quelque soient la 
classe et le rang auxquels ils appartiennent^ et tous 
y sont traités gratis. 

. iLa discipline intérieure et la propreté ne laissent 
rien à désirer , non plus que le système da ventila- 



s 



887 

I 

tiôn , qui agît avec une très grande promptitude , 

en ce que l'air se renouvelé en grande partie au 

moyen de C(Hirans d'air établis, par des cheminées. 
L'hôpital possède ainsi que les autres hôpitaux 

des bains de cuve et de vapeur. 
La cuisine et la boulangerie sont placées dans 
I un bâtiment séparé. 

! Le traitement diététique des malades admet des 
\ portions différentes. 

I La portion pleine consiste ' en une soupe avec 
idifTéreiits gruaux, une livre de bœuf, et une demi- 
] livre de rôti de veau ou de mouton , deux livres de 
'paln bis ou noir , ou une livre et demie de pain 
[hknc. 
^ La portion ordinaire est la même que la pleine , 

moins la demi livre de rôti. 

La portion faible admet un consommé de viande 
[de boucherie et de volaille , avec une portion de 
I poule , et une livre de pain blanc. 
'* La portion extrao/dinaire se compose d^une moi- 
rtie de poule et d'une livre de pain blanc. 

Le nombre des( portions distribuées en l'année 
^822 a été pour tout l'établissement de 72y96i^* La 
^distribution des boissons a consommé 8 védros de 
yin y 89 de bierre ,4 3k de lait , 1 4 33 de kvas pour 
l'hôpital. et ^326 pour l'hospice* 

On donne en outre aux. malades les alîmens soli^ 
des et. liquides, que prescrit le médecin ; de bon vin 
4e France, et de la bierre. 

La boisson ordinaire est. le kvas^ ou de l'eau 
4*orge^ t 



n 



SS8 



L'hôpital ne ménage rien sous le rapport des me- 
dicamens ; on recourt à tout moyen curatif y quel- 
que coûteux qu'il puisse être. ^ , 

. L'habillement est à peu près semblable à celui de 
rhôpital des pauvres ; les habits d'hiver sont dou- 
blés de laine. 

> 

Il existe toujours au complet quatre fournitures 
en linge y dont trois pour l'usage, et une en 

réserve. 

• 

L'hôpital conserve en outre une grande provisicm 
de toile , dont il a une fabrique dans une de set 
terres . 

Les lits sont en fer y et les matelas en crin. Â*lt 
mort de chaque malade , on défait le matelas , oir 
lave le coutil , e& on fait rebouillir le crin. Cette 
même opération se fait aussi tous les trois ans pour 
tous les matelas ; ce qui fait que les lits sont tou- 
jours propres. 

D^ns un édifice séparé y situé derrière l'hôpital 
a été établi un hospice pour les infirmes des de 
sexes y qui y sont admis pour la vie. 

Au rez déchaussée se trouvent MO lits ^our 1 
hommes y et le premier destiné aux femmes en c 
tient 65. 

Les portions accordées dans cet hospice consiste] 
en I de livre de viande , | de choux aigre ^ 
gruau, y et 2 livres de pain de seigle. 

Les jours de fête y on donne du rôti et des g 
teaux. On i^e reçoit d^ns cet hospice que des pa 
vres y très âgés et infirmes. 
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Pour subvenîr aux fixais de cet établissement ^ le 
^ feslateur assigna un capital en numéraire qui monte 
à 850^000 roubles déposés à la maison des enfans 
trouvés ; et l'hôpital touche en outre les revenus de 
deuk térred^ dont l^unë est de 90Ô paysans et l'autre 
c^e 800. 

Uhôpital Gallitzin a un très beau jardin à Tusage 
des malades. 

Le personnel attaché à l'hôpital consiste en un 

directeur général, un médecin en chef^ qui est eA 

inéme tem§ inspecteur , trois médecins ordinaires , 

tm pharmacien et son aide , un économe avec deux 

. adjoints , un sous inspecteur. 

La chapelle est desservie pai* un prêtre, Un dîa- 
tte et un sacristain. 

Alix offices des Dimanches et jours de fête , on 
y entend une très bonïie mùsiqiie vocale, la seule 
qui, selon le rît grec , soît permise dans les églises. 

Cet établissement se trouve sous Tauguste pro- 
tection de S. M. l'Impératrice Marié FéoOoroVna. 

Maison de Clmrité du comte Chérêmétieff. 

C/^oMÏf cmpahHonpïHMhmo Fpa^a UlepeMê- 
; ; " rneed). 



Cet hôpital situé près de la tour de Soukhareff ^ 
ittt fonda en î'année ^803 par feu le grand cham-- 
beUan et comte Chérémétieff. Le principal corps d« 
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logis f bâti avec autant de solidité que d^ç^égance , 
est construit en forme de croissant y et il se com- 
pose d'un rez de chaussée et d'un premier étage. 

Un beau portique faisant saiJlie au centre de cette 
demi lune , forme l'entrée d'une église enclavée 
au milieu de cet édifice : les deux extrémités du demi 
cercle sont terminées par des frontons soutenus par 
des colonnes d'une belle proportion. Un corridor 
partage ce bâtiment en deux parties , et étabiit toutes 
les communications nécessaires à une maison de ce 
genre. La boulangerie , la cuisine , les usines et le 
personnel occupent un autre bâtiment à la droite 
du principal édifice , et au fond d'une cour spacieu- 
se deux autres corps de logis sont habités par l'ins- 
pecteur en chef et par le médecin jîriucipal. Un 
très giWd jardin , dont une partie sert de potager, 
offre une dépendance aussi utile qu'agréable aux 
convalescens et aux infirmes. 

Le rêz de chaussée du grand édifice contient 47 
salles, dont/ 7 reçoivent des malades et 40 des infir- 
mes et incurables ; c est également là que se trou- 
vent la chambre de visite, la pharmacie et la salle du 
conseil. On remarque particulièrement deux très- 
belles salles; dont l'une est le réfectoire de l'hospice; 
et l'autre une salle d'assemblée où se fait annuelle- 
ment une distribution d'aumônes , dont nous donne- 
rons le détail. L'église est fort belle , et disposée de 
façon à ce que les convalescens et les infirmes 
puissent assister aux oflices. Le premier étage 
qu'habitent les femmes contient 1 8 salles , dont 7 



:pàvLr des malades et 11 pour des incurables et des 
infirmes. Il s^y trouve ëgalemeiit une machine élec- 
trique y un dépôt de linge et habiliemens etc^ 

» « 

S'il est curieux de voir ce bel établissement sôus 
le rapport de la grandeur de sou ensemble ^ et l'on 
peut même dire du luxe qu'on est étonne d'y ren- 
contrer y il est également intéressant de le connaître 
pour avoir idée d^une administration remarquable 
par ses sages dispositions autant que par la régu- 
larité de sa marche. Les malades sont placés à l'aise 
dans dé vastes salles aérées par une ventilation cous* 
tante et bien ménagée : leurs lits sont rangés de la 
manière la plus favorable pour la libre circulation 
de l'air et la fadilité du service J. et Ton a soin d'éloi« 
gner tout ce qui pourrait recevoir des miasmes de 
nature à infecter l'atmosphère ou à répandre la con-^ 
tagion *. 

Sour qu'il n'y eut point d'erreur dans là distribvh 
tion des médicamens y le médecin en chef exige que 
la composition de l'ordonnance soit rapportée sur 
l'étiquette de chaque médicament y de façon à de que 
dans sa visite y qui se fait tous les matins ^ sa mé- 
moire puisse se reporter de^ suite à l'état où il a lais- 
sé le malade la veille : cet usage épargne beaucoup 
de tems , et rend la marche journalière de l'hô- 
pital plus sûre et plus exacte. Selon les pbases de 
la maladie^ on change les patiens de salle, soit pour 



* On fait des fofnrigtftions avec de lat menthe et du violaigre, et aube- 
soin avec des vapeurs nîtriqaes on muriaiîques. 
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leur procurer plus de repos , soit pour assurer celui 
de leurs compagnons de douleur ; enfin un local sé- 
paré reçoit ceux dont lés souffrances sont trop cruel- 
les ou qui approchent de leurs derniers moments ^ 
afin d'épargner des émotions tristes, ou douloureu- 
ses, aux cœurs des autres malades déjà affaiblis par 
leurs propres maux. 

Le nombre total des lits est de 200 ; 66 sont occu- 
pés par des malades ; 2 sont réservés pour les cas 
extraordinaires y et les 1 32 autres appartiennent à 
rhospice. A Torigine la fondation n'était que de 150 
lits ; mais elle fut augmentée de 8 lits pendant la 
minorité du fils du fondateur, le comte Dmitri Ché- 
rémétieffy qui assigna en suite une rente annuelle 
de 23,000 roubles pour Tentretien de 24 invalides et 
46 malades. 

Tous les lits sont en fer , et garnis d'une paillasse 
et d*un sommier de crin ; le linge est bien entretenu 
et abondant. Les portions accordées aux malades 
sont diverses. La portion pleine consiste pour le 
diner en une livre et demie de potage avec herbages 
ou racines ; une demi livre de mouton ou de veau ; 
une demi livre de gruau de sarrasin qu'on alterne 
avec un légume ; i j livre de kvas , et | de livre de 
pain bis ; et pour le souper en une demi livre de 
viande froide , deux œufs à la CQque , et une livre de 
gi^uau de sarrasin mondé , ou des pommes de terre 



* Le maigre est observé dans tous les hôpitaux de Moscou « et pois 
faire connaître le régime dea malades les jours où il est de rigueur , ï« 
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avec une livre de lait ; | de livre de pain bis et une 
livre d'eau panée *. Le» autres portions sont calculées 
sur l'état du malade y et en fait de médecine et de 
nourriture on ne lui refuse rien de ce , qui peut con- 
tribuer à sa guérison. 

On reçoit à l'hospice Chérémetieff des indigens 
infirmes , et à l'hôpital on admet des malades de 
toutes les conditions , à l'exception de gens appar- 
tenant à un seigneur. Il arrive souvent qu'il se pré- 
sente à là visite plus de malades qu'on ne peut en 
recevoir , et alors le médecin en chef admet préfé- 
rablement ceux dont la vie est le plus dangereuse^- 
ment menacée; ainsi les maladies aiguës ont la 
préférence sur les chroniques , qui cependant ne 
sont pas refusées lorsqu'il j a de la place , non plus^ 
que les incurables qui s'y trouvent presque toujours 
en assez grand nombre. Des malades affectés de 
maux de ce genre viennent assez fréquemment ré- 
clamer une place pour attendre tranquillement la 
mort. 

D'après les observations du qiédecin en chef sur 
les maladies qui se présentent le plus souvent à 



cm qu'oïl ne serait point inutile de rapporter ce qui se donne es maigre à 
l'hôpital CbéréroélieiT La portion pleine se compose pour le diner d*une 
livre et demie de purée de ponmes de terre , navets ou carottes ; nne demi 
livre de poisson (deu:( fois par semaine) une \ livre de pommes de terre dont 
la portion est augmentée d*un quart de livre quand il n'y a point de poisson ; 
une \ livre de gruau de sarrasin ; \ livre de pain bia et une livre et demie do 
kvas pour boisson Pour le souper on donne une livre de piirée , \ livre do 
pain bis , X livre de pommes de terre on de uruaa d'avoine ; ime livre do 
l^vas ou cte bierre* 
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Fhôpital , il résulte que ce sont les affections de la 
poitrine et particulièrement la pbtysie pulmonaire , 
des hydropisies provenant d'ol>structions dans les 
viscères abdominaux et surtout dans ]e fbie et la 
rate ; des fièvres de divers caractères avec engorge-f 
ment et inflammation des grands organes internes ; 
très rarement des fièvres avec des symptômes putri^- 
des ; et les fièvres intermittentes y autrefois si com- 
munes à Moscou , sont devenues si rares depuis 
quatre à cinq ans , qu'à peine çn remarque--t-on un 
bon exemple dans le courant de tout un printems ; 
et ce changement parait devoir être attribué à Tas- 
sainis^ement de la viJle , résultant de la propreté' 
des rues et -de la suppression d^éaux croupissantes, 
qui ont; été convertie^ en ba^sin^ aussi utiles qu'a- 
gréable^ *. 

La construction de la maison hospitalière du 
comte Chérémétieff coûta 600,000. roubles à son fonr 
dateui^ , qui la dota d'un revenu de 26,250 roubles 
provenant d'un capital déposé au lombard, et d'un 
autre revenu annuel de ^7,892 roubles 10 cop pro- 
venant de terres données a perpétuité à. Tétablisser 
ment. En ajoutant à ces deux' sommes 23,000 rou'^ 
blés d'une rente accordée par le comte Dmitri , oii 
obtient un total de 4 1 7,1 H2 roubles 1 cop. 



t Ces observaiions ip'oii^ paru coïncider «yeç les ëtats des pialadies des 
autres hôpitaux , et même de la ville , et par conséquent pouvoir contri- 
buer à donn^ une idée de IVtat sanitaire de la capiule* 
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Les dépenses se composent ainsi q[u'îl suit : 

Roub. Cop» 
Pour frais administratifs , honoraires , appoiii^ 

temens * . • • 'l 7,550 

Pour Tentretien de 432 infirmes, . • « • . 2i,05l»l0 

Pour l'entretien de rhôpitah •%••••• 22,593 
Aux infirmiers , gens et domestiques attaches a^ 

service de rétablissement, • « • .*.,.. 7300 

Pour chauffage , éclairage , pavage , réparation 

des bâtimens , entretien de la buanderie çtç. « • 48.315 

Pour 1 église 333 

Pensions annuelles à 50 pauvres familles. • . 5000 
Dots annuelles accordées ^ 30 filles indigentes. 40,000 
Pour ac))âts annuels d'outils et matériaux distri- 
bués à des artisans indigens kOOO 

Pour œuvres de c|iarité ^ telles que sépultures 

de pauvres, aumônes etc. .•••••..• 5000 

Pour former un capital de réserve 2000 

Distribution d'aumônes le % janvier, anniversaire 

du décè:^ du fondateur. ••••••... IIOOO 

TotaJ, roubles 4i7,i^2-10. 

Le €omte Dmîtrî Chérémétîeff, qui est curateur 
de rétablissement, a concédé à titre de don, à cette 
maison les 40,000 roubles forihant les émolumens 

V 

attachés à cette place ; et le jour de Toi^verture de 
l'hôpital , en Tannée 4 810 , on a distribué 50,000 
roubles en aumônes. 

C'est le 28 février , jour anniversaire de la mort 
de la comtesse ChérémétiefF, que se fait la distri- 
bution annuelle des secours et des dots. Après des 
travaux préliminaires , qui tendent à s'assurer que 
les bienfaits ne seront pas mal placés , toutes les 
personnes appelées au partage sont convoquées dans 
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une grande salle ornée du portrait en pied du fon- 
dateur, 11 faudrait la plume d'un sterne , ouj^ piiH 
ceau d'un Greuze , pour pouvoir peindre avec des 
couleurs vraies l'intéressant tableau qui s'offre alors 
à la vue , pour pouvoir rendre l'émotion délicieu* 
se que doit éprouver un homme bienfaisant à la vue 
de c^s jeunes filles y dont la paupière ne fut jamais 
baissée que par la pudeur y qui viennent en trem- 
blant toucher une dot modique dans laquelle leur 
jeune fmaginatipu calcule toute une ^istence de 
félicité ; et ce qu'il éprouve en distinguant sur lé 
front sillonné d'un père de famille , l'heureuse car* 
titude de pouvoir enfin nourrir et vêtir ^es eiH 
fans *, 

Le uiédecin en chef consulte gratuitement pour 
des malades, qui ne désirent point entrer à l'hôpital 

Le personnel attaché à la maison hospitalière de 
Chéré^létie(F se compose d'un curateur, et d'un cou' 
seil d'administration dont les membres sont un ins- 
pecteur général et s^s trois adjoints , un médecin 
en chef , et le prêtre de3servant, Troi^ médecins or- 
dinaireis sont en outre attachés au service de Thopi- 
tal. L'apothicairerie , pourvue en boqs ^lédiçamen8 
est dirigée par un pharmacien et son aide, Lç ser- 
yîce des malades et en général de rétablissement 
se fait par i2 infirmiers et leur surveillant pour 
soigner les malades, 1 infirmières et une inspectrice 
pour Içs soin^ à douper s^uji femmes j une inapectri-' 

- - ■ - - ' ** 

* Le nombre des promises ÎDScntespoar toucher des dois e8tds79** 
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ee de la buanderie ^ du linge etc. huit garçons chi*^ 
rurgiens ; et 9d individus des deux sejies chargés de 
divers travaux et emplois^ 

Hôpital de Catherine^ 

A sa fondation , sons le règne de TYmpëratrice 
Catherine 1 1^ en 1 772, il contenait 1 50 lits, et Ja maison 
de correction y était réunie. Quelques années plus 
tard , on y disposa des lits pour recevoir les enfans 
qu*on soumettait à Tinoculationt 

Des fabriques qu'on y établit subséquemment fu-* 
rent transférées en 4787 dans les établi ssemens du 
bureau de bienfaisance générale, dont dépend main-* 
tenant Thôpital, 

Cet établissement situé dans le quartier de SouS" 
chtches^skcua est dans une exposition aérée , et sur 
un sol sec et argileux. Il se compose de six corps 
de logis , dont un principal ; et tous sont construits 
fsn bois ; au centre se trouve la niaison occupée par 
le médecin en chef. 

Le corps de logis principal est partagé par 
un corridor, sur les deux côtés duquel sont iO 
salles contenant 53 lits. Deux bàtimens sont destinés 
aux prisonniers malade^ des deux sexes , qu'y en- 
voie la. maison de correction. La totalité des lits est 
de 150 , dont 80 pour les hommes et 70 pour les 
femmes. Chaque salle contient six lits, qui sont dis- 



posés de façon à ce qu'un malade occupe un espace 
de 70 archines cubiques^ Au dessus de chaque che- 
y et on suspend le journal de la maladie. 

On reçoit à cet hôpital des malades de toutes les 
conditions , et à leur entrée on leur fait lectuf e des 
réâlemens relatifs à Tordre intérieur des chambrées. 
Ils reçoivent en effets d'habillement et en linge 
les fournitures qui se font dans les autres hôpitaux. 
Tous les malades payent dix roubles par mois, pen- 
idant leur séjour à l'hôpital. 

Jusqu'en l'année 1 824 le service des malades avpit 
été confié à des infirmiers choisis pour la plupart 
dans la classe des vétérans; mais depuis cette épo- 
que on n'y emploie plus que des femmes ^ dans la 
luste persuf^sîon qu elles sont plus susceptibles de 
ces soins qui sont nécessaires aux malades, il y en a 
^0 dont 20 sont tour à tour en activité de service. 
Totis les samedis on leur lit les réglemens relatifs 
Â làcondi^ite qu'elles ont à tenir avec les malades> 
Les portions accordées aux malades sont semblables 
à celles qui se distribuent tlans les autres hôpitaux; 
et l'économe ainsi que le médecin en chef font tous 
les jours l'inspection des vivres achetés pour l'hô- 
pital. Dans cet établissement la ventilation est aus- 
si bien entendue que le permet la vétusté des bâti- 
mens ; et le gouvernement a déjà songé à remplacer 
ces constructions qui menacent ruine, par un édifice 
en pierre , qui sera construit sur un plan à la foi» 
grand et bien adapté aux besoins d'une maison de ce 
genre. 
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Le personne) attaché à cet établissement se com- 
pose de quatre médecins y dont un en chef ; d'un 
pharmacien , d'un économe ^ et d^une inspectrice des 
infirmières et du linge. 

Ambulances de Police. 



J'ai cru devoir comprendre sous ce nom quatre 
hôpitaux fondés pour donner lès premiers soins aux 
malades ou blessés trouvés sur la voie publique , et 
en général à tous ceux dont Tétat d'asphîxie ou de 
danger éminent réclame un secours immédiat. Ces 
établissemens existent dans les sièges de police des 
arrondisssemens du Kitaï^gorod^ de la Piainitskaïa^ 
de la Vaoï^sa et de la Presriia, Tous ces hôpitaux; 
sont entretenus ^vee une propreté admirable , et M, 
le docteur Schultz ^ qui les a établiis , a su y com*» 
biner et réunir tout ce que nécessitait leur destina- 
tion. De deux chambres^ Tune çst destinée à donner 
des secours , et l'autre à servir d'hôpital. 

La première de ces chambres ^ pavée de dalles y 
contient à sg>n centre un lit disposé de façon à ce 
que le malade qu'on j place , puisse facilement 
recevoir tous les soins que requiert son état. On 
t*emarque dans cette chambre un méchanisme pour 
l'application des douches ^ et un appareil galvani- 
que , de cent disques. On y voit également une bai- 
gnoire et/un banc calorifère (^e l'ipvention de Har- 
vey ; c'est une caisse en fer blanc à double parois 
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et fond , de façon qu'en y yersant de Teau chaude ; 
]e patient qu'on y dépose enveloppé dé couverture» 
de laine ^ reçoit sur toutes les parties de son corp» 
une chaleur égale. Au moyen d'un couvercle percé 
de trous, on peut dans cette caisse administrer des 
douches générales ; moyen dont on s'est déjà servi 
avec succès dans les asphyxies par le charbon. 
Dans la seconde chambre se trouvent quatre lits , 
où l'on reçoit les malades temporairement, et jusqu'à 
ce qu'ils soient en état d'être transportés chez eux 
ou dans l'un des hôpitaux civils. 

Ces établissemens formés pour porter de prompts 
secours dans les cas d'asphyxie , empoisonnement , 
suicide , blessures graves etc., contient les médici^ 
menç et instrumens nécessaires pour le traitement 
de cas semblables ; entr'autres le double soufflet de 
Gorcy pour l'insufflation de l'air atmosphérique 
et d'autres gaz ; un thermomètre pour véVifier dans 
un asphyxié le degré de chaleur des diverses cavités 
ou parties du corps. Chaque ambulance possède en 
outre une caisse portative de divers instrumens 
et médicamens , pour secourir les malades qui ne 
peuvent pas être apportés dans l'établissement. 

Aussitôt que ces hôpitaux furent organisés > on 
put se convaincre de leur utilité' , et même de leur 
nécessité. En l'année 1822 on aiccueillit dans l'am-^ 
bulance de Tarrondis^emqqt de la ville i9i mala- 
des , dont k seulement moururent, On se propose 
de distribuer daps diverses parties de la ville des 
brancards pour le transport des malades. 
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4 En parcourant la description des kâpitatix de Moë* 
^u y on a pu se convaincre qu'ils rivalisaient avec 
ss ëtabiissemens de ce geiu*e les mieux entendus et 
^s mieux entretenus du reste de l'Europe ; mais en 
èalculant le nombre des lits sur celui de la populo- 
^1^011 y on peut également s'assurer que le bien être 
lie Moscou attend de nouvelles fondations de la gé- 
%iérosité de ses babitans *« 

^ Moscou manque d'un hôpital général, où les mala- 
des de toutes les conditions trouvassent toujours 
des lits vacants ; et d'un hospice des incurables , où 
fl'on put admettre les malades affligés de maux que 
l'art des médecins ne peut que pallier. Quand des 
malades de cette espèce entrent dans un hôpital p 
ils y meurent , ou le quittent après avoir longtems 
occupé un lit qui eut pu servir au traitement de 
plusieurs maladies aiguës. Les maladies de cç genre 
^i réclament le plus urgemment des établissemens 
particuliers , sont les affections syphilitiques , les 
phtisies , les maladies cutanées y et celles des yeux. 

Il serait également glorieux pour Moscou de fon-* 
der un établissement , qui , je crois y n'existe encore 
Zïulle part, quoique partout il soit vivement recom- 
mandé pour l'humanité : ce serait un hôpital pour le 



A Paris , où les hôpitaux et hospices suffisent à peine aux besoins de 
*^ capitale , le nombre des lits est dans la proportion d^n lit sar 6o babitans 
•t les indigens reçus dans les hospices et les hôpitaux ont été en iS^yrelatî- 
^«ment à la population , comme ■ est à lo; à Moscou ce nombre serait sur- 
abondant , parceque, d*après la division des classes des habiuns , il ne peut 
H* ^''j trouver autant d*iudigens qae dans les autres capitales. 
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traitement des maladies de l'enfance. Il arrive tous 
les jours que des mères indigentes présentent aux 
hôpitaux de malheureux enfans malades , qu'on est 
obligé de refuser y parceque ces établtssemens ne 
peuvent pas être organisés de façon à secourir tous 
les âges : et cependant Tenfance est Tépoque de la 
vie la plus exposée aux maladies , et en même tems 
la plus facile à secourir. Tous les jours on voit périr 
des enfans y auxquels le secours le plus léger aurait 
conservé la vie. 

On projette en ce moment d'établir sur les bords 
de la Moskva des bureaux de secours pour les noyés> 
à l'instar des établissemens de ce genre qui se trou- 
vent à Paris» 
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traîtement des maladies de l'enfance. Il arrive tous 
les jours que des mères indigentes présentent aux 
hôpitaux de malheureux enfans malades y qu'on est 
oblige de refuser y parceque ces établtssemens ne 
peuvent pas être organisés de façon à secourir tous 
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au p)u^ haut degré cet esprit d^imitation qui forme 
les bons ouvriers. Habitué dès son enfance à quitter 
la charrue pour la hache , il trouve en hii^meme 
et dans Tintérieur de sa famille les ouvriers néces- 
saires pour fabriquer tous les objets dont se com- 
pose sa hutte , son mobilier et ses vétemens. Trans- 
porté de son village dans un atelier , il ne lui faut 
qu'un court apprentissage , pour savoir manier les 
divers instruiuens qu*on lui confie. 

À quelque siècle qu'on remonte dans Thistoire de 
Russie^ on y voit le peuple trafi^quant avecTOrieqt ou 
faisant le commerce avec les états occidentaux^ selon 
la situation de ses villes marchandes ou d'après ses 
relations politiques. Kiew entretenait des liaisons 
commerciales avec Constantinople% iNovogorod avec 
les villes anséatiques , et quand Moscou eut ses 
grands-princes , cette ville dut être une ville d'étape 
et d'entrepôt pour l'Europe et l'Asie. Soi|s les tsars 
les intérêts du commerce étoient pris en considé^ 
ration dans les traités. Jean Iv après avoir reçu 
l'ambassadeur Chancelor à sa cour ^ donna aux an- 
glais le droit de faire le commerce dans ses états ^ 
sans que leurs marchandises fussent soumises à ub 
droit d'entrée ; le drap et le sucre furent les princi* 
paux articles qu'ils importèrent. Dans le traité 
signé en 1595, près Narva^ entre la Russie et la 
Suède^ le commerce fut rétabli de nouTeau< Garisli 



* Le cours clu Dnieper , depuis Kîew jnsqu*à la mer, s*eppeiaît tbnMM 
Grèce ; et les princes en^ojaient des troupes k KanefT, pour protéger lei 
"msseaux qui tirrivscient almtteUemelit de Coifstaiiiîftopfe. 



îîtrë entre Ces mêmes puissances , <ians tin traité 
qui fut passé en 1617 à Molbovâ. Par celui de Wiaz^ 
ina ^ en 1 63^1^ ; la Russie et la Pologne stipulèrent 
réciproquement pour la liberté de leiir commerce , 
ious la condition cependant que les marchands rus-^ 
ses n'îroient point à Cracovie et à Vilna ^ et que 
les marchands polonais ne trafiqueraient {ioint à 
Moscou ; enfin Tun des articles de la pdix signée en 
1661 ^ àCardis^ entre la Suède et la Russie, porte 
(}u'il est permis aux sujets des deux parties d'éta*^ 
Iblir des comptoirs dans les villes des deux états; - 

Dès le§ tems le^ plus reculés de Thistoire de Rus-' 
hie y les marchands formaient une classe dans lai 
nation^ et dans les traités qu'Oleg et Igor firent avec 
les empereurs Grecs ^ il est déjà question des gosti 
tl^était un titré ou un rang qui s'accordait comme 
Une récompense j et on leur délivrait des patentes 
où étaient mentionnées les prérogatives dont ilé 
jouissoient.' ; 

Us pouvaient porter leurs marchandises j à Tel* 
ceptiou de celles de contrebande^ dans les états li« 
iuîtrophes j personne ne pouvait les reprendre dé 
justice non plus que leurs enfans> leurç petits en* 
fans et leurs gens ^ à l'exception du tsar et â'ttd 
ïoyar dont le nom étoit inscrit sUr la patente ; ilé . 
B'étoient point astreints au serment^ non plus qu'au^ 
impôts et corvées,et ils étoient inscrits dans une Cen- 
turie particulière ; et paroiî les autres franchises 
dont ils jouissoient , on remarqué qu'ils àvoient lé 
droit de tenir des liqueurs fortes , et qu'ils étoient 
^^empts des péages aux passages d*eau etc; Une 

23 
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insulte faite à un gost se payoît ^50 roubles y et 20 
roubles quand elle étoit faite à Tun de ses enfans. 

Le commerce, qui à cette époque avoit pris de 
rimportance-, tomba ensuite de nouveau parce que 
les gost ambitionnèrent les rangs de la noblesse , 
et préférèrent au trafic le revenu des terres. 

Le commerce fut florissant dans les 15 etl6*™ 
siècles : l'importation du commerce de l'Occident 
consistait en, argent en lingot y coutellerie , clin- 
quaiUerie , miroirs , aiguilles , vins etc ; celui de 
!CAsie en pierreries , perles, tapis , soieries et draps 
d'or. La Russie exportait ses produits tels que four- 
rures, cire., cuirs, dents de morose etc. Moscou ser- 
vait d'entrepôt pour le commerce avec la Pologne ^ 
«t c'était avec Novgorod que trafiquait l'Alle- 
magne« 

L'impératrice Catherine II sentit que le commerce 
étoit nécessaire à la prospérité de son empire, et elle 
accorda aux marchands; des prérogatives qui enfo^ 
mèrent un corps privilégié/ ÎjC commerce eut ses 
tribunaux et ses administrations, et devint exempt de 
peines corjJorelles,et du recrutement moyennant des 
remplaçants qu'il achète. Les marchands se divisent 
en trois 'guildes ou classes selon les capitaux qu'ils 
annoncent. Ceux de la première doivent déclarer un 
capital de 50,000 roubles. * 

Ils ont le droit de faire le commerce dans l'empire 
et au dehors ; d'importer et d'exporter j d'établir des 
fabriques. 



* L*impôt ou droit de patente se paye à raison de Z|i pi du capital annonce- 
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Ceux de la seconde guilde ne peuvent trafiquer 
que dans Tintérieur de Tempire. lis déclarent un 
capital de 209000 roubles. 

Les naarcliands de la troisième guîMe ne peuvent 
détailler leurs marchandises que dans la ville qu'ils 
habitent et dans son arî^ondissément. Lé capital doit 
être de 8000 roubles. Les marchands qui quittent 
leur guilde^sont insctits dans le corps des bourgeois. 
C'est à cette dernière classe qu'appartiennent les 
gens de métier et leà artisans de toute espèce. Ils 
peuvent devenir marchands en payant la guilde» 

|Les étrangers ne peuvent devenir marchands de' 
Moscou qu'en se naturalisant ; ils jouissent alors de 
toutèsles prérogatives de ce corps, et ainsi que lesf 
étrangers en général^ du libre exercice de leur culte. 
Pour ce qui concerne les fabriques , c'est au règiie 
de Pierre le grand qu'elles commencèrent à acquérir 
quelqu'importance ; elles se multiplièrent sous le$ 
règnes suivans ^ et depuis l'avènement au trône de 
S«M< l'Empereur Alexandre I^ elles se sont Consi- 
dérablement augmentées^ D'après un rapport fait 
en 1803 au ministre de l'intérieur, on comptoit 
eh Russie 2364 fabriques ou manufactures ; dont 37 
métallurgiques , 37 de galons et draps d'or, 55 de 
porcelaine ou fayence ^ 42 d'objets de teintore ; 
408 verreries , 283 de toileries , 104 d'indiennes ^ 88 
de cotonnades , 65 papeteries , 57 corderies / 4 de 
café de chicorée y 1 de vernis, 4 68 de draps / 71 de 
chapellerie, 241 de soieries^ et 857' tanneries. Le - 
nombre de fabriques existant à cette époque dans 

23* 
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le gouvernement de Moscou était de 264. On v^rra 
par Je tableau , joint à ce chapitre, que les produits 
cfht augmenté dans cette ville malgré les désastres 
tle Tannée i812>qui frappèrent plus particulièremeat 
les fabriquans et la classe marchande *. 

Une grande quantité de villages des environs de 
Moscou contiennent des métiers et (des ateliers^ où 
les ouvriers travaillent à la pièce pour les fabriquans 
de cette capitale ^ et \s^ totalité du gouvernement 
contient plusieurs fabriques qui peuvent rivaliser 
avec les plus belles de l'Europe. Comme notre 
intention dans ce chapitre n'a été que d^offrir des 
généralités y nous n'essayerons point de donner une 
description détaillée des diverses fabriques de Mqs*- 
cou ; entreprise qui serait d'ailleurs assez difficile à 
l>ien exécuter y attendu que l'industrie manufacturiè- 
re cherche toujours à se dérober à la curiosité pu- 
blique^ et s'enveloppe souvent d*un voile que rameur 
propre, même ne parvient pas à soulever. Nous ne 
jetterons 4onc qu^un coup d'œil rapide sur quelques 
^nes des fabriques qui nous ont paru les plus re- 
marquables par leur extension. 

Parmi celles qui intéressent les arts métallurgi- 
ques^ on remarque les fonderies de cuivre et de fer ^ 
et particulièrement celle de M. Heiten à la Serpou^ 
khouskàïay dans les ^ateliers duquel on fabrique tous 



^m^Ê 



* En 1891 le nombre des fabriques du gouyernement de Moscou a été 
de 377; et elles employèrent ati,578 ouvriers libres , 4S24 serfs, et 3S4 
allouas pAr la couronne. £n 1H21 on a compté dans ce gouvernement 307 
fabriques entretenant a^£ ouvriers libres , 3607 serfs et 84 alloués pnf la 
couronne. 
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leê' mécliaiiismes nécessaires aux filatures et manu^^ 
factures de draps. 

M. Galame , dont les ateliers se trouvent à la porte 
àe Kalouga y ouvrit en 1821 une nouvelle source k 
Tindiistrie manufacturière, en introduisant en Russie 
la fabrication des vis taraudées d'après le procédé 
de MM, Japy frères, du département du haut Rhin/ 
Sa fabrique a déjà pris assez d'accroissement pour 
qu'il puisse fabriquer en un jour 10,800 vis. Sa carte 
d'échantillons contient 21 numéros de grosseurs, et 
23 de longueurs , et Ton fabrique également chez 
lui des charnières en laiton et fer ,• et des clous 
d*épingle ou pointes de Paris. Cet établissen^ent 
occupe 50 ouvriers. 

Les fabriques de Moscou consomment une grande 
quantité de produits chimiques , qu'on tirait autre- ' 
fois de l'Angleterre ; mais il s'est formé successive- 
ment dans les environs de cette capitale plusieurs 
ëtablissemens où ces produits sont maintenant fabri- 
qués. Les deux plus considérables sont dans les 
villages de Koupavna et de Mikhdilova. La premiè- 
re appartient à M. Prêtre ; la seconde dirigée par 
M. Besse , chimiste, fournit annuellement 40,000 
pouds d'acide sulfurique dont la condensation 
se fait , d'après le procédé ingénieux de MM. Clé*- 
>ment Désormes , ' dans deux chambres de plomb 
qui ont chacune 20,000 pieds cubes de capacité. 
Cette fabrique fournit également de Talun , des vi- 
triols de fer , de cuivre et de zinc , les acides ni- 
trique , muriatique , tartârique fSt oxalique ; dti 
chlorure de cbaux poiir le blanchimenl ; et Ton dis^ 
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poâe en ce moment des ateliers pour la fabrication 
çp grand du sel ammoniac , de la soude etc. 
^ La brasserie , connue sous la raison Danielson et 
|(.rohn^ fut bâtie en iB%i par M. Frédéric Daniel-* 
son y a^ bord dç la Taouse. Elle est établie sur 
vue très grande échelle , et sur le module des bras«i 
Séries de Londres. L'eau est distribuée dans toute la 
brasserie au piojfsp de pompes méchaniques^ mues 
par un manège qui fait çn même tems tourner des; 
cylindres avec lesquels on moût 30 tchetverts de 
mal^ par jour, Tous les accessoires nipcessaires à 
1^ f>abrication, sont disposés de façon à faciliter les 
travaux et épargner la maii; d'œuvre, La capacité 
des deux chaudières est de 50Ô qt dç 360 védros , 
et- les cuves guilloires peuvent contenir 6V2 ^t 555 
védros. Pour qu'on put brasser lors même que 
la température est chaude, M. Danielson a adopté 
des; réfrigér^^nts à double cylindre , où la bierre 
parcourt un long circuit , et se trouve rafraîchie 
de 20 dei^rés de Réaumur, par un contre cou-? 
rant d'eau froide, Les fours à dréche et les germoirs 
sont vastes et beaux , et parfaitement calculés pour 
l'écpnomi'e du combustible : il s'y trouve oontinuel-r 
lement ^00 tchetverts d'orge. Cette fabrique inté* 
rcssante dans tous ses détails , est surtout recom-^ 
inandable par la propreté avec laquelle on prépare 
plusieurs sortes de bierre et du porter de bonne 
qualité. 

La fabrique d'^eau de vie de M. C, Martini , située 
prèsi des étangs a été construite en vertu d*un pi'ivi-» 
lège spécial. Elle jouit de 1% prérogative de faire de 
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l'eau de vie rectifiée directement du grain^. tandis que 
les autres fabriques sont obligées de se servir à cette , 
efTet du polougar (eau de vie non rectifiée) que vend 
la couronne. Elle est construite sur une échelle à 
pouvoir travailler 50 kouls de farine par jour , et 
fournir 100,000 védros d'eau de vie par an. Le. mé- 
chanisme des appareils distillatoires , ainsi que la 
manière de préparer et de conduire les ferrnentatiôns, 
sont des secrets du propriétaire. Cette fabrique a 
coûté ^00,000 roubles; en pleine; activité pendant 
quelques mois , de nouveaux réglemensdans la ven*- 
te des eaux de vie ont obligé le propriétaire de ra* 
lentîr les travaux. 

La manufacture de draps la plus considérable est 
celle de M. Kajevnikoff, à S^iblçva , village à sept 
verstes de Moscou. En découvrant les 15 bâtimens 
dont elle se compose , et qui sont situés dans un 
très beau site ,, on croit voir ijn petit bourg , et l'il- 
lusion est complète quand à la fin des travaux 1 500 
ouvriers peuplent ce paysage. La vue intérieure^es 
ateliers de filature y dont les machines sont mue& 
les unes par Teau et les autres par la vapeur , pré- 
sente un très beau coup d'œil; et je ne pense'par que 
dans auciihe autre fabrique de l'Europe on ait vu 
un plus grand nombre de méûers réunis dans un 
mêm^ local. La teinturerie est riche en matériaux ) 
et les séchoirs sont remarquables, par la manière^ 
ingénieuse dont le calorique y eii^cule et se trouve 
ménagé. 

Cette fabrique, qui augmente journellement la 
niasse de ses produits , a porté un coup sensible au 
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Çvommerce de transit que la Sîlésie faisoît avec la 
Chine ^ et même au débit des draps étrangers sur 
la place de Moscou. On fabrique k Sviblova des 
draps dsLfkS tous les prix ^ depuis 4 à 6 roubles jus^ 
qu'à 30. Quoique nous n'ayons pu consacrer quç 
quelques lignes à cette vaste manufacture y nous 
p'oublierans point de dire que M. Kajevnikoffy a 
joint une ^nfirmerie^ où l'on adme( to^s les ouvriers 
qui tombent i^alade. 

M. P. iZaloubowsky^dont la fabrique sp trouve dans 
Tarrondissement de la Souchtchei^skaïq , fabriqua 
Je preiftier des draps fins, il y a environ une vingtai^ 
ne d^années. Sa fabrique existe depuis 50 ans : ses 
apprêts et sa teinturerie sont jusqu'à ce moment 
considérés çomm^ les meilleurs de Mosfcou. Il 
exista dans çettç ville pl^siem^s autres fabriques 
remarqiiàbles soit pap leur étendue , soit par la 
quantité des fabrications ; nous citerons entr'autres 
celle de M. Gille ^ nouvellement établi , et celles de 
MM. JlebnikpIFet fiabkin j^ Joulioff, Nazaroff^^ Tou^ 
garinofF^ KosinofFetc. 

Les draps d'or sont un article ii^portant des fa- 
brications mosicçvites j^ et il en sort de fort beaux de 
}sL i^anufaçture d^ M. Alexapdroff. Les velours sur 
§oie ont gagné beaucoup aussi dans leur fabrication. 

11 existe de très grands établî^semens où Ton fa* 
brique des perses et to^es peintes ; et l'un des plus 
considérables et plus intéressans à voir est celui 
de iM. TitoflP , situé à la porte de Kalouga. On re- 
marque également les fabriques, de M. Grountoff^ 
'JFsvetkoff 5 Karnaoukoff j( TchorikofF etc. 
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Les fabriques de soieries prennent depuis queU 
ques années de Taccroissement, et nous nommerons 
entr* autres celles de Koupavna , appartenant à >. E, 
le Prince JoussoupofF^ qui possède également une 
papeterie , une fabrique de draps et un atelier de 
peinture et dorure sur porcelaine.. C'est parti-» 
culièrement dans cet atelier qu'on peut se convainc- 
ère à quel point l'esprit d'imitation est porté dans 
le paysan russe. M, Lambert y directeur de cet éta-^ 
blissement est parveinu à former en quelques mois 
de bons peintres de fleurs , orneniens et figures - 

La chapellerie se fabrique très bien à Moscou , et 
se débite même en quantité considérable à St. Pé- 
tersbourg ; celles de BrekkofF, Pechet, et des frères 
Kbatoffy ont des magasins où Ton vend à prix fixe. 

Moscou possède également de très belles tanne* 
ries , des fabriques de colle forte , de peignes , de 
clinquaillerie etc, etc. 

Depuis quelques années le nombre des înq)rime- 
ries établies dans cette ville a éprouvé un grand 
accroissement. Quoique depuis longtems on impri- 
mât en langues étrangères , le perfectionnement de 
cette branche typographique peut être attribué eu 
grande partie à l'imprimerie Vsévolojsky , fon-p 
dée en \ 809 et cédée au ministère de l'instructiou 
publique à St, Pétersbourg en l'année 1 81 7 ; son 
directeur, M. A. Semen fut nommé depuis inspec-^ 
teur de Timprimerie du Saint Synode, 

Comme il importe peu de connaître la quantité 
numérique des presses qui se . trouvent daus les 
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imprimeries , ncyus ne doîinerons . ici que le nombre 
de celJes qui sont en activité. Plusieurs de ces éta- 
blissemens ont été décrits à leur dénomination. 

Presses. 
La Tjpographie du St. Sjnode , rue de la Nîkolskj. &o 

— de rUnîversité ; boulevard de la tverskoj. 2* 

— du Sénat à Tokhoinoï rède. • . . . * 8 . 
— " de RëchetnîkoiT , îropr. du gouvernement 

rue de la pétrovka , . ^ 

•^ Sëlivanovskj , rue de la grande dmitrovka. . 40 

— Kouznetsoff idem, ....... h 

— Auguste Semen, împr. de Facad. impériale 

médico-chirurgicale ; à la kislovka. . . 40 

— du théâtre , ressortant de celle du théâtre 

impérial de St. Pétersbourg ; à Tarbaté. 5 

— de la police ; rue de la nikolskj. . . . % 
^^ BoujikofT idem ....... \ 

— Ppno;nareff, près du Donskoj monastère. 2 

— Weilzîen, au pont àes maréchaux. ... 4 

«III ■ ■ i r 

Total 401. 

Plusieups^ de ces imprimeries ont des fonderies, et 
une ou deux presses pour la taille douce. 

Sans entrer dans de plus grands détails sur l'in- 
dustrie manufacturière^ nous renvoyons au tableau 
qui suit ce chapitre ceux qui voudront connaître 
plus particulièremenè les articles qui se fabriquent 
à Moscou. 

Une compagnie russe américaine , établie sous le 
règne de l'empereur Paul I en 1799 fait le commerce 
des fourrures des îles aléouttennes et Kouriles et du 
continent du nord de TAmérique. Sa première mise 
de fonds fut de 72^,000 roubles , partagés en 72» 
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actions ; ce fut cette compagnie qui en 1803 équipa 
deux bâtimens avec lesquels M. Kriisenstern fit un 
Toyage de^découverte. 11 existe à Moscou un comp- 
toir de cette société. 

Chez les anciens russes le^ fourrures servaient de 
point de comparaison pour l'évaluation des objets ; 
ainsi 20 fourrures de martre (kouni) valoient une 
grivna d'argent , et 20 peaux d'écureuils (vekoschi) 
valaient un koun. 

Pour faciliter la circulation on substitua aux four- 
rures entières des morceaux de peaux , qui por- 
taient le nom de l'animal ou de la partie de l'animal 
auquel ils avoient appartenu. 

On distingua ensuite la grivna fictive et la grivnâ 
d'argent , qui dans l'origine avaient été au pair. Ce- 
pendant la grivna fictive y qui était un morceau de 
peau revêtu d'un timbre , se déprécia , et en 4^07 les 
Pskoviens donnaient quinze grivnas^ ou kounis pour 
un demi rouble d'argent. L'or et l'argent qu'on a voit 
des étrangers s'estimoit au poids. La grivna numé- 
I raire étoit d'une livre d'or ou d'argent *. La grivna de 
I^ovgorod était de 96 zolotniks; celle de Riew de 72. 
Elle se divisait en quatre parties qu'on nommait rou-* 
blés ♦*. C'étaient des lingots grossièrement tranchés 
marqués d'un timbre, d'un verschok et demi de lon-r 

■I' ' ' I 1 , ' ■ Il I , I I . I j ^ Il X ' ' . I I ■ I n^ 

* RapmltBa Poccîh , «soÔpa^aioiMaii ncmopiio n reorpa4>tio n npov. 
Le nom de grivna fut ensuite employé à désigner une valeur moindre qiw 
. lereuble. i 

** On tirait d'une livre d'argent cinq roubles et deux grîvnas ; çt quand 
' tous la minorité de Joan IV les monnaies eurent été altérées , la grande 
princesse Hélène les fit refondre , et délerjaina qu'une livre d'argent pro» 
fuirait six roubles sans aucun alliage* 



» I 



r 



369 

gueur et de ] a grosseur d'un doi^t, et la dénomination 
de rouble parait dériver du mot roubite (pyÔHnrb) 
couper, trancher. Dès le 11®"* siècle, rous le règne du 
grand prince Yaroslaff on battit une pièce de monnaie, 
dont un échantillon se cohseryait il y a quelques an- 
nées dans le cabinet du feu comte Pouschkin ; mai» 
c^est au règne du grand prince Dmitri Donskoi , que 
remonte réellement la circulation du numéraire. 
Les pièces qui furent fi^appées alors reçurent le$ 
noms tartares de denga , pour celles en argent , et 
pouli , pour celles en cuivre ; les pièces d'argent de 
cette époque sont du poids de ^ de zolotnik et ont un 
cavalier en effigie. 

. En 1^4 2 on substitua à Novogorod aux monnaies 
étrangères, des monnaies du pays ; et cet exemple 
fut bientôt suivi à Pskof et à Moscou. La grivna fiit 
partagée en h roubles , le rouble en poltines (de* 
mies) et tchétverti (quarts) etc. 

Pour qu'une monnaie eut son course il suffisait 
qu'elle eut le poids requis, et chacun étoit le maître 
d*en battre. 

Au commencement du ^ 6«""« siècle , les monnaies 
en circulation se frappaient à Moscou , Tver , Pskoff 
et Novogorod. 

Le rouble valait deux ducats , et contenait 200 
dengas, la grivna valait 1200 poulis , la monnaie 
de Moscou alors d'une valeur deux fois moindre 
que les premières , portait une inscription , à la- 
quelle ou substitua ensuite un cavalier armé d'une 
lance (kopié) d'où est dérivé le nom de copéikay 
copek. ^ 
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Les copeks frappés sons le règne du tsar loati 
Yassiliévitch , au milieu du 46®""» siècle contenaient 
le nom de ce pi^ince; cent de ces copeks équivalaient 
à un ducat* 

£nl634, le Tsar Alexis Mikhaïlovitch fit refondre 
les monnaies. On eut alors des roubles contenant 
40 grivnas ; la grivna valait trois altines ; l'altine 
trois copeks ; le copek^deux denga ; le denga deux 
polouschki y ou moskovki. Le rouble valait encore 
alors un ducat. 

L'embarras des finances qui résulta de la guer<* 
re avec la Pologne amena de nouvelles altérations 
dans la valeui* des monnaies ; et ce fut alors qu\0n 
frappa pour la première fois des altines et des co^ 
peks en cuivre. 

La valeur intrinsèque du rouble devint à peu près 
égale à celle d'un thaler. 

On cessa d'émettre des copeks d*argent sous le 
régne de l'empereur Pierre ïe Grand. Parmi les 
laonnaies frappées à cette époque, on remarque une 
pièce nommée borodovaïa (barbue) ; elle portait en 
effigie un profil avec une barbe ; elle se distribuoit 
aux schismatiques qui payaient un impôt pour con** 
server le droit de porter la barbe. Les monnaies 
d'argent et de cuivre éprouvèrent divers change- 
mens, tant sous le règne de ce prince que sotis celui 
des souverains qui lui succédèrent^ 

Les monnaies d'or remontent au règne des tsars J 
on a des ducats du tsar loan Yassiliévitch , et des 
demi ducats du tsar Féodor loannovitch } on avait 
déjà à cette époque des copeks en or , et sous le 
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faux Omîtrî on mît en circulation des pièces à'ot 
Valant un dixième de ducat« 

Pierre 1 fit frapper en 1 71 6 des pièces d'or* de deux 
roubles, ayant pour effigie son buste^ avec l'exergue 
îatîne Petrus jilexii I. D. G. Russ^ Imp. M. D, 
'Moscovi y 1716. 

L'impératrice Elisabetli fit frapper des împeria- 
. les et demi-impériales ; des roubles et des poltines 
en or. Sous son règne , la livre d'or de ducat se 
composa de 93 zolothiks d'or pur et de 3 de cuivre 
jpour alliage ; on en frappoit 108 ducats. Elle fut 
ensuite de 72 zolotniks d'or pur , et de 2^ zdlotnikl 
d'alliage. 

Là livre d'argent pour le rouble fut de 77 zolot- 
niks d'argent pur et de 19 zolotniks de cuivre, et 
elle produisit 1 5 roubles 8V copeks^ 

La livre d'argent de la petite monnaie avait en 
alliage %\ zolotniks de cuivre. 

L'impériale pesait 3|^ zolotniks, et une, livre d'or 
pour cette monnaie avait 8 zolotniks d'alliage. 

La valeur de l'or était à Targent comme 1 est à 
•13/, ; mais par un oukase de l'année 4763 elle fut 
comme 1 est à \ 5. Jusqu'à cette époque le zolotnik 
d'or pui' avait valu en monnaie 2 roubles 80^c(h 
peks ; mais alors il fut de 3 roubles 55| copeks. 

Jusqu'en 1762 le zolotnik d'argent pur valut en 
monnaie 20| copeks y et ensuite 23j^. 

Une livre d'or contenait 31 impériales , 2 roubles 
et 88| copeks ; de façon que chaque impériale pe- 
sait 3^ zolotniks. 
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AU règne de S. M. Tempereur Paul, les monnaies 
de la Russie cessèrent d'être à Teffîgie du souve- 
rain. A son avènement au trône S. M. l'Empereur 
Alexandre fixa par un oukase la valeur intrinsèque 
des monnaies , où Ton inscrivit depuis cette époque 
la quantité d'alliage qui entre dans leur composition» 

Le rouble actuel pèse k zolotniks || ; et il contient 
Jt|| d'argei^ fin. 

Les assignations furent mises en circulation sons 
le règne de l'impératrice Catherine II j jusqu'en 
1787 il en exista de 100, de 50, et 25 roubles; et de- 
puis cette époque on en ajouta de 10 et de 5. 

De l'année 1 738 à 1 763 on émit en monnaie d'ar- 
gent environ ^5 millions^ de I7ti3 à 1772^23 millions^ 
de cette année à 1778,40 millions. 

En pièces d'or on frappa environ 15 nâillions. 

La monnaie de cuivre mise en circulation depuis 
Vannée 1762 jusqu'en 1795 s'élève à 77 millions de 
roubles. Ces sommes réunies forment un total d^en- 
TÎron 1 97,000,0001 j auxquels pour connaitre la valeur 
totale des espèces sonnantes de la Russie, il faudrait 
ajouter ce qui se trouvait en circulation avant le 
règne de l'impératrice Catherine II , et ce qui a été 
frappé depuis. 
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Aéduction des monnaies y mesures 'et poids Ae 

I Russie^ 



DENOMINATION. 



MoifNAIES d'or. 



i 



Impériale avàAt 4765. • 
depuis 4 765 . • . . é 

i Impériale avant 1763. 
depuis 1765* « A • é • 

Le ducat. 

La pièce de 2 roubles* • 

Le rouble d^or. . . • . 

Monnaies d'argent. 

Le rouble avant 4 763 . 

depuis 4765 . . . . é 
\ Kouble avant 4 763. . 

depuis 4 765 

Le i de rouble. .... 
La pièce de 20 copeks. . 
La pièce de 45 copeks. 
La grivna. ..<.•. * 
Le pétak , 

Monnaies DE cuiyre. 

Le pétak. « • ^ • « . . 
Le groche. • * • . « • 
Copek. ....*... 
Benga. . • . é . . * • . 
Polouscbka. • . é . . é 

MESURÉS 

LINEAIRES. 

La verste ou 50 o sage nés. 
La sàgène ou 3 arcliines. 
L^ar chine ou 4 6 verschoks 

Le verschoké 

Le pied .«.«<<.. 
Le pouce. ..<••.. 
La ligne» < • < . • < • 



REDUCTION 


EN 


FRANCIS. 


CENTI- 




MES. 


54 


85 


^0 


85 


25 


00 


20 


^0 


40 


90 
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20 


V^ 


40 

* 
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37 


5 


92; 


2 


46 




96 
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^ 


78 




50 




23 




45 


. » 


- 
45 


» 


s 


» 


^ 


» 


2 


» 


4 


METRES. 


MILLI- 




METRES 


4077 


» 


2 


Vo^ 


», 


748 


» 


^5 


j» 


308 


» " 26 1 


» 


2 






874 



<Wa 



Mesure DE svp£]i9a£. Jsagenes 

CARRÉES 



•• >J' 



La dëcîatine« • « « . . 



MESURES 

V 

DES 
MARCHANDISES SECHES 

Le kôule. . é • • • . 
Le tchetverte. . • • • 

L'osmlne • • • 

Le tchetvérikk. • . 
Le demi tcheivérîkk. . 

Le tcbetverka 

Le 4^arneis 

Le demi-garneis. . • • 



HECTAR. 



5200 



VALEURS EIS 

iMESUKE RUvS- 

SE. 



CENT. 



k^k 



iv*n 



TCHETV. 

8 



GARNETS 

» 

8 
k 
S 

4 

t 



VALEURS EN 

MESURE 
FRANÇAISE. 



LITRES. 

r47 

498 

99 

2^ 

42 

6 

5 

4 



CENTa. 

50 

» 

75 

37 

48 

9 

5^ 
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Mesures des liquides. 



I* 



é < • • •. 



Le tonneaii. 

L^ancre ..•••••• 

Le vëdro. ....... 

Le tcheiverka* . . •.' • 
L'asinouehka • . • • • 



VÉdR. 

n 



ASÈl. 



8 
S 



lltRES. 

S7 

42 

5 



CENTl. 

40 
55 
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Banque Impériale de Commerce, 



Le comptoir de la banque impériale âe commer- 
ce y situé dans un très beau local , à la porte delà 
JVikitskaïay a commencé ses opérations le 2 janvier 
4819. Cet établissement devint du plus grand avan* 
tage pour le commerce de Moscou , en ce qu*il 
fut le régulateur du crédit dont les diverses maisons 
de banque et de commerce pouvoient jouir sur la 
place^ et qu'il donna aux opéi*ations une sûreté et 
une fixité dont elles avaient manqué jusqu*alor$. 

Xia direction de ce comptoir est confiée à un di- 
recteur en chef et à trois directeurs nommés par 
le gouvernement, et k quatre directeurs élus tous 
les quatre ans par le corps des marchands de 
Moscou. 

Le comptoir est partagé en quatre bureaux. 

Le premier, sous les ordres du seci'étairc du 
comptoir , s'occupe de tout ce qui concerne l'ex- 
pédition des affaires. 

Le second et le troisième sont chargés de la tenue 
des livres et des comptes. 

Le quatrième est sous les ordres d'un caissier, 
et s'occupe de tout ce qui est relatif à l'encaisse- 
ment et à la. livraison des fonds. 

Les opérations du comptçir embrassent : 
-1*. La réception des capitaux; la conservation des 
dépots en assignations , or et argent monnaie, ne 
portant toutefois point intérêt ; les transferts, soit de 
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Jjartîcttlîer à particulier suç; la pi due ^ soit sur St. 
f ^tersbpurs et autres villes ayant de^ comptoirs de 
la banque de commerce ^ telles .^ue Kiga ^; Odessa | 
Arçhangel ^ Astrakan , - et. JVijni à l'époque de la 
foire. Les transferts se font moyennant ^ p|< 

2*. L^escompte des lettres de change de négociants 
et marchands ; leur échéance lie doit pas avoir.plus 
àe 8ixmoi'S à courir. 

" Par un ordre dé S: M. l^Empereur^ le comptoir da 
Moscou a été chargé , depuis le l®** janvier 182^- 1 
de' réchange des assignations de grande valeur eu 
Lillets d'une valeur mpindre et en monnaie de 
cuivre. • 

Revirements des capitaux du comptoir de Moscou^ 
pendit les années 481 9> 4 820 et 4821 * 

En transferts^ 

^81 9* — 1â,257,2W roub. 50 c. en assignations^ 

152,000 ^ en or. 

1820. -- 23,2^5,990 — 1^ c* en ass. 

600 — en argents 

1821. — 16,^08,682 — ?8 c. en ass. 

60,000 — en or. 

Ces sommes ont été transférées tant sui* là, place 
^'à St. Pétersbourg , et autres villes ajant des 
comptoirs ' 

En escomptes.' 

4819. poitf 49,233,585 roui. 82 c. j 

1820. — 32,689,675^— 98 c. } en assig. 

1821. — 39,962,1 «6 — 32 c.) 

2%* 
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Le droit d'escotilpte a varié depuis la fondation de 
la banque ; il est maintenant de 6 p^. On paye en 
outre \ de courtage , et^ pour Tachât de la maison 
occupée par le comptoir. Ce local est déjà à peu 
près payé. 

• Parmi ses établissements publics Moscou ne pos- 
sède pas encore d'édifice pour la bourse^ qui jusqu'à 
présent se ûent suif joçe frigido ; et il est assez sin- 
gulier que dans beaucoup de grandes, villes , ce sont 
les fondations dont les dates sont les plus frsutches. 
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IILLE DE MOSCOU, 
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CHAPITRE X. 



ETABLISSBHEPÏS MILITAIRES. 



La cliaiicellerie du commandant de la place de 
lloscoa est dans la maison d'ordonnance au KremUm 
Dn s'y occupe de tout ce qui concerne la police 
aiilitaire j le visa et la prolongation des permis de 
léjour etc. Le commandant forme Tune des premiè- 
res autorités de la ville. La plupart des établisse- 
ments militaires sont sous son inspection , et il jpuit 
de plusieurs prérogatives et attributions. 

Outre sa garnison , qui se compose d'un corps 
d'armée , Moscou compte pour- te service de- fei place 
et de la police une division de- gendarmerie^ un ba« 
taillon de vétérans , (suympeHHHro rapHiisoHa 6ania- 
AioHi») deux compagnies d'invalides et des cosaques* 
La construction des magasins à poudre qui se 
trouvent près du couvent de Simonoff remonter aux 
années \ 736 et \ 75^. Les ateliers d'artillerie près de 
Krasnoï sélo furent organisés en 1 81 %y après l'éva- 
cuation de l'ennemi , et c'est au dépôt qui s'y trouve 
que se vend la poudre de chasse , qu'il est défendu 
de débiter en ville^. * 

L^arsenal situé au kremlin est Tun des plus beaux 
et plus vastes édifices qui se trouvent à Moscou ♦. 



* Cel édifice, comme noas Tavons dît dans T un des chapitres précédents 
fut raîné en i8xa , et en 1818 on commença à le réparer. Il a 3oo sage- 
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Devant cet arsenal sont rangés les canons conqais 
par l'armée Russe lors de la retraite des années 
coalisées en Tannée 18i 2. Ils sont sans affûts, et 
placés en chantier» Près de Ynne des portes de cet 
édifice se trouvent un canon et deux couleuvrines 
remarquables par leur grandeur. Le canon qui est 
une pipce de ^120 pouds de calibre pèse 2^00 pouds. 
D'après les inscriptions qui s'y trouvent, celte 
énorme pièce fut fondue en 1 586 par un maître foi^* 
deur russe nommé TchokhoÉf j, et par l'ordre du 
tsar Féodor loannovitch. Près de l'embouchure , le 
tsar est représenté à cheval , couronné et tenant le 
sceptre. Ce canon reçut le upm d'arquebuse russe 
(^poÔQBHKiï PocciâcKon). . 

L'une des couleuvrines porte le nom de Troïle *, 
Elle pèse 430 pouds , et fut fondue par le même 
André Tchokhoff en l'année 1 590. 

La seconde couleuvrîne se nomme aspic (acnii^); 
son poids est de 370 pouds ^ et elle fut fondue par 
le même artiste }a même année que la précédente. 



nés de tour , sur 3y de largeur et lo de hauteur. Les caves destinées i h 
conservation des poudres avuient chacune l3 sage ne s de longueur , envii* 
4 de largeur , et % en hauteur. 

* Si le fondeur a fsit allusion au fils de Friam « cela suppose une culw 
littéraire très remarquable poiur cette époque* 
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Nombre et calibire de^ pièces en chantier devant 
Tarsenal. 



PAYS 

AUXQUELS ELLES 
APPARTENAIENT. 



France. . . 

Autriche. • 

Prusse. • • 

Naples. • • 

Bavière. • 
Weslpbalie. 

Saxe» . • • 
Hiainôvre. 

Italie. • . 
Wurtemberg, 

EéHpBi^Ae, • 

Hollande* • 

Pologne. • 



CALIBRE 



Obusiees 

DE 



28 



2 
17 



25 



20 



Pièces de 



12 



Total. [19 



8 

25 
8 

y 

15 
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2 
3 
3 



16,o' 



60 
12 

k 



iO 
1 



195 
76 
3b 
3( 
21 
1 

h 
&i 

'4 
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403 
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63 


8 

1 






15 


8 
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22 




2 


41 


165 



2 



W 



365 
iS9 
125 

ko 

3* 
1 

12 
1 

70 
6 
8 

22 

.5 

875 



ÏjC poid& total de ces pièces e&t de 2Qy979 pouds 
37> livres. Il est à présumer que ce métal sera uq 
jour employé à Térection d'une colonne ou d'un 
Qbélisque qiii contribuera & Tembellissement de la 
ville. 
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Le commissariat , est uiie administration dépen* 
dant du ministère de la guerre, et chargée de rëqui*- 
pement des troupes. Son organisation répond par- 
faitement à son but , qui est d*obtenir une grande 
économie et une parfaite uniformité daos les four« 

nitures» 

Le bâtiment occupé par cette administration est 
situé dans l'arrondissement de la Pianilskaïa ; il est 
précédé d'une vaste cour quadr angulaire , autour de 
laquelle régnent deux étages de magasins disposés 
en galerie , voûtés et fermés de portes en fer *. 
Les draps , toiles , cuirs , et objets confectionnés 
tels que chacoSy gibernes, harnois, selles etc. sont 
parfaitemeint rfiugés et parés ^ et le magasin où se 
trouvent les chacos est surtout disposé avec une 
sorte d'élégance qui récrée la vue ; à Tentrée de cha- 
que magasin ^ un écriteau annonce la réception et 
la sortie du matériel qu'on y garde. 

On doit voir ces magasins ,' pour avoir une idée 
de l'industrie manufacturière de la Russie par le 
prix auquel les objets de fourniment ou enbai> 
nachemenC sont établis. L'habillement complet d'ua 
soldat , à l'exception des arfnes , revient à enviroa 
27 roubles , et les harnois pour un atelage de quatre 
chevaux se paye 148 roubles. 

Le comité des draps est tm bnreau dépendant 
du commissariat , où Ton passe les marchés pour It 
couronne. 



■(■-^-i"i«*i.-"^w^^— «■ 



* On prétend qae ce bâtiment fut construit, dans Purigine 9 moyenBUrt 
une $omxnG de 6o>ooo roubles provenaat de la Tenta des lisières. 
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La maison d*exercîce, destinée a exercer les troli^ 
pes pendant les rigueurs de Thiver, est un immense 
iatiment construit en Tannée 1847 par M. le général 
major Carbonnier. lï forme un parallélogramme 
ayant intérieurement 79 sagènes de longueur sut- 
une largeur de 21. Cette vaste salie est plafonnée '^ 
et soutenue par une charpente de Tinvéntion de S. 
'E. M. le lieutenant général de Bétancour; On ftit obli- 
gé de refaire cette charpente y qui dans Forigine ne 
se composait que de 30 ferme s y dont les poutres 
dans les entraits se joignaient par des traits de ju*^ 
piter ; la nouvelle en a tt5 pl)acées à 12^ pieds Funô 
de l'autre^ et composées chacune ainsi qu'il suit. 
L'entrait de 468^ pieds anglais de long consiste en 
deux rangs de poutres superposées , qui se joignent 
Lout à bout y et sont affermies par des boulons, et 
des barres de fer ; il décrit y une courbe y formant 
au centre un segment de 14^ pouces. 

Les arbalétriers sont composés à leur base de 
quatre poutres unies à Feutrait par dés brides en fer^ 
qu'on n'a posées que quand la charpente se fut as- 
sise : ils posent sur le mur dont l'épaisseur est de 
JH archines. La hauteur de ces arbalétriers est de 
28 pieds perpendiculairement au centre de Feutrait ; 
fce qui forme le sixième de la largeur totale de l'édi- 
fice. II3 sont réunis au commet par des têtes de poin^ 
çon en fonte. Trois faux entraits placés parallèle* 
ment à l'entrait principal y à çnviron 6 pieds de dis- 
tance l'un de l'autre y et maintenus à leurs extré^ 
.mites par des têtes de poinçon y aboutissent aux ar- 
balétriers, qui sont eu outre maintenus et réimis à 
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rentrait principal par. dés moises piendantes, qui 
croisent \ea faux entrSiits* Ces moïses partent dés 
têtes de poinçon qui contiennent les faux eniraits. 
Les cadrés formés par les entraits et les moises sont 
croisés dia^onalement par des arcs->boutants. Cette 
charpente éminemment remarquable par sa beauté 
et sa solidité^ est assurément dans son genre l'un des 
ouvrages les plus achevés et les phis hardis que Ton 
trouve en Europe. Comme on avait remarqué que 
l'ancienne charpente avait été fortement travaillée par 
la chaleur , on a pratiqué dans le toit deux rangées 
^e lucarnes pour aérer les combles. Ce chef-d'œuvre 
de charpente a été calculé de façon à ce que tout le 
poids fut supporté par les murs Je ne dmnerai point 
de détails sur la charpente qui réunit les fermes, 
dans la crainte de trop augmenter une description 
que beaucoup de lecteurs pourront trouver oiseuse, 
et qui cependant était nécessaire pour donner une 
idée d'un ouvrage qui fait autant d'honneur au génie 
de son inventeur ^ qu'au talent des officiers qui fi- 
rent exécuter les travaux. 

La maison d'exercice entourée de colonnes d'ordre 1 
.toscan incrustées dans Je mur ^ contribue à embellir 
l'emplacement du jardin du kremlin. 

Corps Impérial des Cadets^ 



Ce corps occupe les deux tii^rs du palais de Cathe 
rine, situé dans l'arrondissement de la Lefortwh 
skaïa. Ce palais a remplacé un bâtiment en bois qm 
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avait été construit sous le règne de Timpératrice 
Anne et brûla en Tannée 1 753 , et un second- édifice 
^a bois, le palais Golovin, élevé par l'ordre dé Tim- 
pératrice Elisabeth y et qui eut le même sort que le 
premier. L'édifice qu'on voit maintenant fut cons- 
truit, en 177^ par l'ordre do l'impératrice Catherine. 
Commencé diaprés le plan de l'architecte Ainaldi , 
il fut achevé par M. Camporési* Les deux façades 
ornées de colonnes corynthiennes sont de Guaretigi. 
Cet immense édifice a 90 sagènés de long sur 66 de 
large , et sa construction coûta 3^600000 roubles , ^ 
qui font à peuprès 15 millions en valeur actuelle. 
La bâtisse en est exécutée avec une solidité éton-* 
nante ; et l'on y voit des gros murs qui ont plus d'une 
sagène d'épaisseur ; dans l'un d'eux on a pu prati- 
quer un escalier en limaçon , conduisant du rez de 
chaussée dans les combles. Cii^q cdur^ séparent la 
masse ' des b&timens ^ qui $e composent d'un bas 
étage abaissé sous le sol y d'un rez de chaussée et de 
deux étages. 

Un bois dépendant de ce palais est curieux ^ en ce 
qu'on y retrouve le tracé de tranchées que Pierre 
le grand y fit creuser dans sa jeunesse. Le chiffre de 
ce souverain qu'on se rappelle encore avoir vu dans 
ce bois , détruit la version qu'il aurait été planté en 
une nuit par les grands de la cour de l'impératrice 
Annç. 

Les casernes dans le voisinage du palais en for* 
maient les dépendances. Le grand édifice servit égar 
lement pendant quelques années de caserne y et il est 
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assez vaste pour qu'on put y loger jusqu'à dix mille 
hommes*. ^ 

La partie du bâtiment occupée par le corps im- 
périal des cadets y a été disposée avec beaucoup de 
gi*aiideur« Le bas étage contient des vétérans et 
luie partie des employés de rétablissement ; les 
ateliers y cuisines y usines etc. 

La buanderie a été disposée d'après celle de bi- 
cètre près Paris. 

Au rez-de-chaussée sont les logemens des officiers 
faisant le service du corps des cadets y les chancel- 
leries^ la caisse ^ les magasins. 

Un magnifique escalier garni d'une double rampe 
ornée de bronzes c^onduit au premier, étage y où Ton 
voit les classes ^ et un local disposé pour recevoir 
un musée y une bibliothèque et un cabinet de pby 
•ique ; un réfectoire de 3^ sagènes sur 8 y un buffet 
dans lequel les mets sont montés de la cuisine au 
moyen d'une trappe ; Tinfirmerie y le logement du 
directeur et celui des oflSciers de service. 

Au second se trouvent les dortoirs qui communi- 
quent au moyen d'arcades y et forment des galeries 
dont rétendue rappelle celle des magnifiques dor- 
toirs de la maison royale de l,a légion d'honneur à 
St. Denis. Cet étage contient également les magasins 
et arsenaux de chacune des compagnies du corps ; 
l'église formée de l'ancienne salle du trône ayant 

J[ 6 sagènes sur 4 W^ * j des salles pour les examens et 

— ---'■■-"-■'' -■ - ■ 

* La charpente de son plafond^ (ainsi que ceUé de la toiture de tout 
Tëdifice) ti été construite Avec autant de légèreté que -de aolidilé » par un 
archîtecie aUemand , nommé Gœrx. 
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pour les récréation» ^ et tioe salle d'exercice de la 
grandeur .du réfectoire. 

Des galeries extérieures y qu'on se propose d'éta* 
blir dans totis les étages , autour de la cour , fâci- 
literont les comtnunicatiofis et surtout Finspection. 

Les bois de lit sont calculés sur un nouveau mo- 
dèle de manière à ce qu'il est très facile d'en entre- 
tenir la propreté. Ils consistent en une planche de 
hêtre vernie, posée sur un chçvalôt en fer et garnie 
d'un simple dossier. 

Le linge, et en général tout ce qui se trouve dans 
les magasins , est de très bonne qualité : rétablisse- 
ment possède dans son argenterie , cinquante bocaux 
qui lui. ont été donnés par S. M. l'Empereur Alexan^ 
dre , et qui sont à l'usage des cadets. 

Un réservoir placé* au dessus de la chambre du 
buffet distribue l'eau dans toute la maison. 

Le corps impérial, des cadets a été fondé sous le 
règne de l'impératrice Catherine IL Après avoir été 
successivement établi dans diverses villes de l'inté- 
rieur , il fut définitivement installé à Moscou en 
Tannée 182». 

L'établissement a été calculé pour 500 élèves, par« 
tagés en 3 divisions dont chacune se subdivise en 
quatre classes. 

Dans la ^première division On enseigne, la religion, 
les.élémens des langues russe, française et. alle- 
mande j le dessin et la calligraphie ; le calcul ; les 
élémens d'histoire et de géographie. 
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La seconde divi&ion s'occupe de Tétade de la reli« 
gioziy de la syntaxe des languies que nous venons de 
nommer , de la géométrie , de l'algèbre jusqu aux 
équations du second degré , des élémens de fortifi- 
cation et d'artillerie , de- la continuation du cours 
d'histoire et de géographie statistique. 

Les études de la troisième division embi*assent la 
religion , la littérature des. trois langues , les hautes 
mathématiques et leur application à l'art militaire ; 
l'histoire naturelle y la chimie y la physique. 

Le mode d'enseignement qu'on y suit y est scuh* 
hlable à celui des bonnes écoles militaires du reste 
de l'Europe. 

Le corps impérial des cadets est sous la protec- 
tion de S. A. I. le grand.duc Constantin. 

Ecole de^ Pupilles militaires. 



<MM«hm*ai 



Cette école y dont la première origine remonte à 
année 1 798 , subit une première réforme en Tan- 
née 4819. M* le général Volkoff, alors commandant 
de Moscou , la convertit en école lanças trienne. 
Ce genre d'établissement , qu'on prônait dans toute 
l'Europe, et d'après lequel on espérait que les lumiè- 
res se répandraient, eu quelque sorte méchanique^ 
ment^ a^ec une rapidité qui n'avait point ehCùte en 
d'exemples , ne répondit poitit à la grande attente 
q[u'(^ avait formée , et les écoles lancastrieimës se 
fondirent et disparurem daûs plusieurs É^tats pour 
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faire place à l'ancien mode d'instruction. Il en fut 
de même de celle de Moscou, et l'enseignement mu- 
tuel n'y fut conservé en partie que dans la petite 
classe. L'école des pupilles qui doit une grande 
amélioration aux soins de M. le général VolkofT, 
et au zèle du commandant actuel^ fait* ntainte* 
nant partie des établissements administrés par S. E. 
M. le comte Araktchéef , et elle va subir une nou* 
ve]le organisation y qui la portel*a à un point de 
grandeur et de perfection auquel ^ jusqu'à ce joiu* y 
elle, n'était point encore parvenue. 

Cet établissement des pupilles occupe une partie 
du vaste palais de Catherine 9 et , moyennant quel- 
ques réparations et distributions qu'on se propose 
de faire , son local se trouvera en harmonie avec 
celui du corps impérial des cadets. 

L'école y telle qu'elle existe maintenant , se'parta- 
ge en quatre classe, où l'on enseigne la religion ^ 
la langue russe , la calligraphie , les mathématiques^ 
la géographie, l'histoire, 'le. dessin, la levée des 
plans et l'exercice. 

Le nombre des pupilles est de 224^ , dont 4 353 
sont casernes à l'école, et 889 habitent en ville chez' 
leurs parens. 

Leur activité de service commence à compter du 
moment où ils atteignent i 8 ans ; et on les emploie 
dans les chancelleries militaires , auprès des audi-r 
teurs ,, dans l'administration forestière , et en géné- 
ral dans les bureaux de là couronne. Ceux qui sont 
inhabiles k setyxc militairement, apprennent un 
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«^ierefc sonl ensuite placés dans léê êlelitrê àlim- 
:vrier& militaire. 

D'unq division de 1 50 élèves on a formé uiièié<»>le 
de musique ^ où Ton enseigne tous, les instrunmito , 
et qui est destinée à former des maîtres de cl^iièUe 
et des musiciens pour les régiments. Elle fut i^ûir- 
ganisée en 1813 ^ et M. Riedel, qui en devnt le 
directeur , forma 13 élèves employés maintenant' en 
qualité de maitres|dans les classes. • 

Les progrès des élèves ont été en rapport atee 
leur augmerrtation ; vraisemblablement par Fémifla* 
tion qui eu était une suite naturelle. Jusqa^en fm^ '• 
née i82^ Técole s'étoit entretenue, en partie^ par 
les bénéfices de ses musiciens qui jouaient dans les 
orchestres des particuliers ; mais depuis sa nouvelle 
organisation, elle est entièrement défrayée parla; 
couronne. Ues classes, divisées selon le genre d'ins- 
trument qu'on y enseigne , sont au nombre de dix. ; 
L'école des pupilles militaires possède uneinfi]>' 
merie de cinquante lits ; et le personnel attaché à cet 
établissement se compose d'un inspecteur de$ clau- 
ses ; un maître de chapelle , et soixante maîtres 9f 
partenant tous au service militaire; 

Grand Hôpital militaire. 
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II appartenait au vainqueur de Pultaya de plier 
la première pierre de ce bel établissement *. Ce grso^ 
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• La fondation des premiers hôpitaux cittls parait remonttr i i68t* ^ 
mi oukaio àaaaé cette année par le tsar Féodor ÂlexiëTÎtch , il est oiéot^ 
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prince tout guerrier qu*i] était ne fermait point son 
cœur à la compassion et à l'humanité , et en fondant 
ensuite à >t. Pétersbourg des hôpitaux de terre et de 
mer, îl prononça ces paroles remarquables qu^on eut 
du inscrire sur tous les hôpitaux militaires « Qu'ici 
« chaque guerrier malade trouve des secours et le 
« repos; et fasse le ciel qu*il ne s'en rencontre jamais 
(( beaucoup qui aient besoin d'y être apportés. » Ce 
fut en 1 706 que fut fondé l'hôpital militaire de Moscou^ 
et Pierre le grand y ajouta une école de chirurgie, 
une salle d'anatomie et un' jardin botanique. Une 
partie des bâtimens fut construite depuis par Tordre 
de l'empereur Paul , mais ce n'est qu'à l'avène- 
ment au trône de S. M. TEixipereui* Alexandre, que 
cet établissement a été organisé tel qu^ii subsiste 
maintenant. L'ensemble du principal édifice se Com- 
pose de cinq corps de logis formant un paraliélo» 
gramme , et contenant les salles des malades, réglis- 
se , les magasins , la clinique , le comptoir et une 
salle pour la visite. Au centre de ces bâtimens se 
trouve une cour , et Un fort beau jardin qui sert 
de promenade pour les convalescents. Le corps 
de logis principal , dont se forme la façade , est 
orné d'un portique de colonnes d'ordre composite , 
et contient un rez de chaussée et deux étages. 

On entre d'abord dans un vestibule sj)acieux , où 
correspondent les portes d'entrée des salles du rez 



Cétablirtm hôpital angranairtei dçor ^ près delà porte de Nikitshi^ et an 
hospice dans le couveni cie Znaménie* (^)uelques années auparavant t le bojar 
Fedor MikhaîiotitcU Klisch ici lelî avait établi un hospice de Ses deniers ^ 
ttais la fondation des hôpitaux militaiies date da règne de Pierre le grand. 

25 / 
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de chaussée y et où se trouve un escalier magnifique 
couduisaut aux étages supérieurs. 

Outre deux salles de bains de cuve , dont Tune 
pour les malades qui pi^ssent à la visite ^ et l'autre 
pour le traitement du scorbut , de la syphilis etc., 
le rez de chaussée renferme , ainsi que le premier 
étage, dans toute sa 1 onguent^, de vastes salles per- 
cées de chaque côté de grandes fenêtr^îs. Les salles 
communiquent au moyen d'arcades y et contiennent 
quatre rangs de lits uniformes , séparés par l'espace 
que commande la salubrité. Chaque rang est de 30 
lits y ce qui fait 2^0 lits à chaque étage. L'en- 
semble et le coup d'œil offert par ces immenses ga- 
leries peut être trouvé beau , si toule-fois on peut 
mettre de côté ce que présente, d'affligeant une si 
grande réunion d'hommes en proie à la douleur. 

En réunissant à ces lits, ceux placés dans d'autres 
salles, réparties dans quinze bàtimens dépendant de 
l'hôpital , on obtient un total de î 5 à 4 800 ; non com- 
pris ^0 lits d'officiers , et 50 lits pour des femmes de 
militaires* 

Le nombre de malades admis à Thôpital militaire 
dans le courant de l'année 1823, a été de 11,653, dont 
9518 ont été guéris. 

Les lits «e composent d'une paillasse et d'an 
oreiller ; les couvertures sont en gros drap ^ aÎBSi 
que les capotes pour la saison froide Les fourni- 
tures eh linge sont suffisantes pour l'établisse- 
ment ; les malades en changept au moins une fois 
par semaine , et plus quand le genre de la mar 
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ladle l'exige. Une buanderie très considérable est 
établie suV le bord de la Yaouse^ 

Les autres dépendances de l'hôpital se composent 
de deux bains de vàpeUr^ dont l'un pour les officiers 
et l'autre pour les soldats; de cinq corps de logis pour 
loger le service médical et administratif; de trois 
bâtimens contenant des salles d'été^ où Ton place les 
malades quand dans la saison chaude ^ on âëre et 
i'eblanchit les salles du grand édifice ; d'une boulan- 
gerie j d*une brasserie ^ et d'un bâtiment pourxla 
préparation du kvas. ^ 

Les cuisines demandent à être vues , soit à cause 
de la grande propreté qui y règne , soit en raison 
de leurs fourneaux économiqueSé Les malades sont 
servis en vaisselle d'étain» 

Tel vaste que soit cet établissement^ on ne néglige 
rien de ce qui peut contribuer à la salubrité ^ et 
l'on ne trouve rien à désirer dans tout ce qui con- 
cerne la propreté. Le système de ventilation y est 
double f let consiste en ventilateurs se composant 
d'un long tube en fer blanc terminé par un entonnoir 
qui porte l'air jusqu'au centre 3e la salle , et en va- 
sistas à soufflet qui s'ouvrent au haut des fenêtres , 
de manière à ne point incommoder les malades^ 

On distribue aux malades dix espèces de portions 
différentes ; nous n'entrerons point à cet égard dans 
des détails ^ qui ont déjà été donnés à l'article des 
hôpitaux civils. 

Derrière l'hôpital , vers la Yaouse , se trouve le 

jardin des plantes médicinales qui fut établi par 

25* 
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Pierre le gl'and , et dans lequel on voit un arbre 
, vénérable que planta ce souverain. Oh récolte dans 
ce terrein les simples qui réussissent sous la latitu- 
de de Moscou ; et ce qu'on a recueilli s'est élevé 
en l'année 1 823 , suivant la taxe , à 7^69 roubl. 
68 cop. * Ces plantes sont séchées et conservées 
dans un local disposé à . cet effet au fond dn 
jai^din. 

Le personnel médical de cet établissement se com- 
pose d'un médecin principal , d'un chirurgien prin- 
cipal , de dix huit médecins ordinaires. 

La pharmacie est dirigée par un pharmacien ^ un 
aide et quatre sous-aides. 

La chapelle est desservie par un prêtre et son 
diacre. 

Casernes'. 



Jusqu'au règne de l'empereur Paul les troupes 
logèrent chez les habitans y mais alors on proposa 
un impôt volontaire par lequel 6b pouvait s'exemp- 
ter du logement militaire. 

Les sommes provenues de cet impôt servirent en- 
suite à établir successivement les différentes casernes 
qui se trouvent à Moscou. Elles sont en général bel' 



• Il existe à Moscou une apotbicairerie de la couronne , qui distrtbae ^ 
mëilicamens tani aux militaires qu'aux employés civils de la couronne. ^^ 
établissement a perdu de son inipottance 9 depuis qu^on a formé des apottu' 
caireries particulières , et qu'on a établi des pharmacies datis les divers établis- 
sements publics. Elle fut foudée par Pierre le grand. 

I 



391 

les et bien entretenues , et pour les assainir on vient 
d'y introduire la construction des fosses mobiles 
inodores , dont la découverte a é^é introduite de 
France en Russie par MM. Colson et C»®. de St. 
Péteirsbourg *. 

La caserne du palais Catherine (y compris le per- 
sonnel des deux écoles) loge un général ,19 officiers 
supérieurs ^4 07 officiers et 7116 hommes. 

Celle de Khamovniki ** est habitée par un gêné- 
rai, 12 offlciers supérieur,, 63 officier, e. 3«6 
hommes. 

Dans la caseintie de la Pakrovka on compte h offi- 
ciers supérieurs , 66 officiers et 256^ hommes. 

La caserne de Kroutitski n'est occupée que par 3 
officiers supérieurs , 22 officiers et ^62 hommes, 

Celle de Spask contient deux généraux , 5 officiers 
supérieurs , 67 officiers et 2560 hommes. 

Celle de la Pétrovka , un officier supérieur , 2^ 
officiers , et 13^6 hommes. 

La somme totale du militaire caserne à Moscou se 
monte à 1 7,600 hommes. 



^ Cette compagnie ' est privilégiée , et ayant pris Tagrlcnllure pour 
terme de ses spéculations , elle entreprend une expl'oitatiun de poudrette , 
qu'on sait former le meilleur engrais. Elle se propose également d'extraire 
de Turate ^ de Tammoniac etc. Les aulres établissements publics paroissent 
vouloir adopter cette, invention. 

** Voyez pour remplacement des casernes la description statistique des 
arrondissements , chapitre II, 
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CHAPITRE XL 

AMUSEMENS PUBLICS ; THEATRE ; ASSEMBLEE DE LK 
IMObLESSE ; CLUBS ; PROMENADES ^ JARDINS , 

Théâtre Impérial, 



1 ouR la construction du nouveau théâtre , situé à 
la Pétvovka , on s'est en partie servi des matériaia 
d'un% salle bâtie sous le règne de Fimpératrice 
Catherine II par un étranger nommé Maddoks. Un 
incendie ayant consumé cet édifice il y a une ving- 
taine d'années , on construisit à la porte de TArbale 
.un théâtre^ en bois , d'une forme très élégante , qui 
brûla en 1812. Depuis cette épocjue les représenta- 
tions théâtrales se firent dans une salle construite 
dans le manège de M, Paschkoff , et'dans deux salles 
situées dans Thôtel Apraxin. Ces théâtres, fort beaui 
comme possessions particulières y ne répondaient 
cependant point à la grandeur des autres établisse- 
mens publics de la capitale , et Ton songea a cons: 
truire un bâtimenf qui pût- se comparer aux théâ- 
tres des autres villes principales de TEurope, 

Cet édifice ^ dont la masse présente quelque- 
chose de colossal^ est d^une architecture plus sé- 
vère qu'élégante , plus belle par la majesté de son 
ensemble que par les détails de ses ornemens. La 
façade tournée vers une vaste place , est ornée d'un 
très beat! perystile élevé de plusieurs marches , et 
composé de huit colonnes d'ordre ionique , soute- 
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nant un fronton triangulaire couronné d'un attique 
très élevé. La longueur, totale de l'édifice est de 36| 
sagènes , non compris le peryslilé , sa largeur de 
30. La salle contenant cinq rangs de 38 loges 
et un paradis en amphithéâtre est d'une forme 
ovoïde , qui semble bien calculée pour la vue. Les 
issues y les escaliers et les couloirs sont commodes y 
et en général l'architecte, M Bové , gêné dans sa 
construction par l'ancien bâtiment qu'il fallait utili«- 
çer y a cependant su en tirer le plus grand parti. La 
scène a 18^ sagènes de profondeur sur autant de 
large y compris les coulisses , et la salle 36 archi- 
nés de diamètre. ' 

L'édifice renferme en outre un très beau foyer 
de ^ 9 sagènes de long, sur 5^ de large ; sur les côtés 
de la scène on a ménagé de la place pour des réser- 
voirs y et au premier se trouvent des salles de mas- 
c;jrades, dont les deux plus grandes ont chacune 16| 
sagènes sur %\ et les petites 5^ sagènes sur )i\. 

Le personnel attaché au théâtre se compose pour 
l'administration, d'un directeur, de deux membres 
du conseil, dont l'un est chargé du répertoire et l'au- 
tre de la partie économique ; d'un adjoint, d'un se- 
crétaire , d'un caissier, d'un teneur de livres ; de 6 
employés pour le ^service de la scène et de la salle ; 
de trois inspecteurs , dont l'un pour le tliéâtre , le 
second pour le matériel et le troisième pour la gar- 
dérobe ; de 20 valets de la cour , trois préposés , % 
porteurs d'affiche : 

De 33/acteurs , 22 actrices ; \ maître des ballets ; 
5 danseurs ,8 danseuses ; )^ coryphées ,9 figurants , 
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4 5 figurantes ; 1 maître de chapelle ^ l»» violon clief 
d'orchestre y 51 musiciens ; 39 personnes employées 
uwi décors et à la confection de la garderobe. 

On a établi une école du théâtre , qui est située à 
la Povarskoï. On y enseigne la religioti ; les langues 
russe et française, la rhétorique, la poétique et la dé- 
clamation ; la géographie, l'histoire ; la musique, la 
danse , le dessin et les armes. Le personnel de cet 
établissement se compose d*un inspecteur , 1 écono- 
me, % inspectrices ; 5 sous«-inspecteurs ; 13 maîtres ; 
M^3 écoliers , et 37 écolières. 

On construit , près du grand théâtre ^ une petite 
«aile dont on se servira ^n été* 

Assemblée de la Noblesse^ 



Sa fondation remonte au règne de Fimpératrica 
Catherine II, Le bâtiment qu'elle occupe est vaste, 
et son intérieur est décoré avec beaucoup dé gran- 
deur, et de goût. La salle de bal , ornée d'une co- 
lonqade en faux marbre a 15 sagènes sur 8 *". A Tune 
de ses extrémités , dans une demi'-rotonde , on voit 
la statue en bronze et en pied de l'impératrice Ca» 
therine IL Cette salle peut contenir jusqu'à 3000 per- 
sonnes ; une galerie placée au dessus dç la colonna- 
de reçoit les personnes, qui, sans appartenir à rassenH 
blée, peuvent cependant jouir du coupd'œîl qu'ofte 
cette brilknte réunion. Des salles latérales servent 

* Mesurée à rintérieqr, non compris U cotonnade* 
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a placer des tables de jeu y et quelquefois même 
l'on y danse , lorsque rassemblée n'est pas assez 
nombreuse pour garnir la grande salle. Le nombre 
actuel des membres est de M)2k y parmi lesquels 
le corps de la noblesse a le bonheur de compter Sa 
Majesté l'Empereur. 

Pour devenir membre de cette assemblée il faut 
être noble , et pour l'entretien de cet établissement 
les cavaliers payent 50 roubles , les dames 25 et les 
demoiselles 40. Depuis\le moment de la fondation^ le 
mardi de chaque semaine, en hiver, a été choisi pour 
jour d'assemblée ; ces jours il y a bal , et en carê- 
me on donne des concerts. Les réunions cessent le 
premier mardi du mois de mai , et recommencent 
le premier mardi du mois d'octobre. La fête de ras- 
semblée se célèbre le 1j2 décembre , anniversaire de 
la naissance de Sa Majesté l'Empereur. 

Les règlemens défendent les jeux de hasard , et 
tout ce qui dans la conduite ou le discours pourroit 
troubler les égards dus à la réunion ; et pour qu'un 
membre ne puisse prétexter cause d'ignorance, il 
doit signer le règlement. Chaque membre a le droit 
de vérifier les livres du comptoir. Des douze direc- 
teurs nommés par l'assemblée , quatre sont en fonc- 
tion pendant une année , et au bout de trois ans on 
procède à une nouvelle élection. Us s'assemblent en 
comité, pour régler tout ce qui est relatif à leur 
gestion. On nomme en outre six directrice^ , dont 
l'une en fonction le jour du bal , fait en quelque 
façon les honneurs aux dames qui arrivent à 
l'assemblée , dispose les danses etc. Toutes les ré- 
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solutions y exclusions et propositions de rassemblée 
se font par ballotages. 

Les jours de bal il y a souper à rassemblée : les 
hommes payent k roubles et les dames 2 roubles. 



Club Anglais. 



La plupart des membres de cette société sont des 
gentilshommes russes ; on y compte cependant quel- 
ques marchands et un petit nombre d'étrangers. 
Comme les dames n y sont point admises , il n'y a 
ni bals y ni mascarades ; en un mot point de fêtes. 
Ce club est ouvert tous les jours jusqu'à minuit; 
passé cette heure lés membres qui s'y trouvent sont 
à l'amende. On peut y souper tous les jours , mais 
il n'y a diner que deux fois par semaine ; les mer- 
credi et samedi.' 

Le diner se paye trois roubles , non compris le 
vin qu'on vend d'après une taxe vérifiée par les 
directeurs. 

Le local , situé à la grande Dmitrovka , est com- 
mode , et consiste en plusieurs pièces où sont 
distribués trois billards , et des tables à jouer. 
Les jeux de hasard ne sont pas permis. 11 existe 
une salle de lecture , où l'on a tous les journaux 
du pays, et un grand nombre de feuilles étran- 
gères. D'après le règlement le nombre des 
membres ne peut pas être de plus de 600 ; il 
existe toujours une quantité considérable de pos* 



\ 
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tulants , qui attendent pendant plusieurs années 
^qu'il y ait une vacance par décès ou autrement. On 
peut cependant être admis comme visiteur y même 
étant domicilié à Moscou^ pourvu qu*on ne soit point 
propriétaire. Le visiteur est inscrit la veille de sa 
présentation par un membre qui répond de sa con- 
duite , et se porte caution dqs .dettes qu'il peut con-* 
tracter au club. Chacun des membres du club an-* 
glais paye 100 roubles l'année de son admission , et 
50 roubles les suivantes. ^ 

Les membres élisent tous les ans six directeurs, 
chargés de tout ce qui concerne la comptabilité et 
la police intérieure de cet établissement. 

Club des Marchands. 



Son local est situé dans le Kitài'-gorody à Vllinka^ 
Pour en être membre il faut , selon le règlement , 
être mariîhand; professeur , docteur ou artiste muni 
d'un diplôme de Pacadémie des arts. Le nombre des 
membres nécessaires pour le maintien de l'établisse- 
ment y est de 450. Ils payent chacun annuellement 
50 roubles. Le club des marchands est ouvert tous 
les jours , et en hiver l'on y donne des bals et des 
mascarades. Parmi les 50 articles du règlement ins- 
titué pour le maintien du bon ordre , il s'en trouve 
un de nature à faire pâlir un gastronome. C'est que 
les jours de bal on doit , à un signal donné , quitter 
sa place au souper pour la céder à un autre , et cela 
saûs égard pour un reste d'appétit que peut avoir le 
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préoccupant : j'aime à croire qu'on n'exécute pas 
rigoureusement une disposition réglementaire aussi 
cruelle. 

Pour les repas on suit également la maxime de 
tarde penientibiis ossa ;. si l'on arrive trop tard, on 
doit se contenter de ce qui se trouve. 

Le club des marchands fermant à 2 heures après 
minuit, ceux qui s'y trouvent passé ce moment 
payent , comme au club anglais , une amende qu on 
double de demi-heure en demi-heure*; en sorte qu'an 
membre qui passerait la nuit dans l'un de ces deux 
établissements se trouverait être à neuf heures, le 
débiteur d'un loyer se montant à 16,38M^ roubles. Ce 
qui concerne .les visiteurs est semblable à ce qui 
s'observe à leur égard au club anglais. Les direc- 
teurs sont au nombre de 7 , et élus par les membres. 
Ce club offre des réunions agréables ; et le ton y est 
en général celui de la bonne société ; on y a compté 
jusqu'à 1500 personnes, aux bals du carnaval. 

\ 

Promenades annuelles. 



La plupart de ces promenades se font à des monas- 
tères ou à des églises ; et, ainsi que celle de Long- 
champ à Paris , il parait qu'à leur origine elles eu- 
rent pour but un pèlerinage ou autre acte de piété. 
Elles offrent aux moscovites de riantes compensa- 
tions pour la longueur et la rigueur de leur hiver. 



* 2 Roubles pour la première demi-heure. 
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Riclies et pauvres , petits et grands mettent généra*- 
lement à profit ces jours chômés dans la presque 
totalité de la ville. La noblesse y va dans de riches - 
équipages^ qui circulent et filent en ordre sur la ligne 
qui leur est tracée . par la coutume et par la police ; 
les marchands s'y font remarquer par la beauté de 
leurs chevaux et pari es parures de leurs femmes; le 
peuple se groupe en partie sur la route pojir ad- 
mirer *les files j et en partie aux alentours pour se 
livrer à sa joie particulière. 

• La promenade de la veille du Dimanche des Ra- 
meaux a lieu au kremlin et au Krasnoï ploschtchad. 
Elle est attendue avec un plaisir d'autant plus vif, 
qu'elle ouvre ordinairement la belle saison. Fré- 
quentée par toutes les classes j elle est surtout le 
triomphe des mères, des bonnes et des enfans. 
Ces derniers rapportent des rameaux artificiels char- 
gés de chérubins , d'oranges ^^ de fleurs en cire , qui 
se fabriquent en grande partie au couvent de Vos- 
nésensky , devant lequel passe la promenade. 

Pendant la semaine de Pâques la foule se rend à 
Podnovinsky *, quartier où le reste de l'année on jouit^ 
yû son éloignement du centre , de cette douce tran- 
quillité qui fait à Paris le bonheur des habitans du 
marais ou du fauxbourg St. Germain^ U/ie ville éphé- 
mère semble alors y avoir été élevée par la baguette 
d'un enchanteur , et reçoit dans ses nombreuses 
habitations, lions , tigres, funambules, éciiyers, esca- 
moteurs et autres artistes destinés aux plaisirs de la 

*' Le vëriiabJe oom est Novinsky ; pod signifie fous^ auprès. 
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capitale* Ces habitations et théâtres sont construits 
<lans un stjle mixte y où Ton reconnait du gothique^ 
de rindien , du chinois , et enfin un genre pai-ticu- 
lier d'architecture poétique rehaussé par Féclat de 
brillantes couleurs. 

Dès Taube du jour le son aigu des trompettes et 
les battemens de la grosse caisse avertissent les pa$-> 
sants ^que le plaisir et la joie ont ouvert leurs tem- 
ples pour ne les refermer qu*à la nuit. Tandis que 
d'un côté une musette pastorale prélude un air na- 
tional^ qu'accompagne le chant guttural des Bohé- 
miennes y de l'autre un paillasse s'enroue pour en- 
gager le public à venir à des spectacles tels qu'on 
n'en a jamais vus. Les représentations se succèdent^ 
la foule s'amasse ; les voitures j devenues des loges 
ambulantes, s'arrêtent , et les enfans se pressent 
aux portières pour admirer ces brillantes illusions ^ 
auxquelles dans leur jeune imagination ils trouvent 
quelque réalité. La grave harmonie de la musique 
des cors et l-es sons perçants de bruyants orchestres 
se mêlent dans les airs , et égarent votre pensée par 
la différence de leurs mesures et la discordance de 
leurs modulations. La vue et l'ouie sont à la fois 
charmées et fatiguées par le murmure de la foule 
qui fourmille, par le jeu varié des couleurs^ et parla 
circulation des équipages. Aux deux bouts de cette 
ville hebdomaire sont des jeux de bague pour ceux 
qui bornent leur bonheur à décrire un cercle uni- 
forme terre à terre , et des katchêles pour les per- 
sonnes avides de sensations fortes qui les élèvent 
au dessus du vulgaire. Le jeu de ces balançoires 



est d'un effet pittoresque ; et quoique Ton n'y 
voie pas ordinairement , comme dans l'un des ro- 
mans d'Auguste Lafontaine^ une jeune beauté lais* 
sant tomber de son apogée une rose que reçoit 
habilement son amant qui se trouve au périgée^ 
on a lieu d'admirer la sécurité avec laquelle de 
jeunes femmes se livrent aux caprices d'un tan* 
gage et d'un roulis, qui effrayeraient le marin le plus 
expérimenté, lime semble que l'instant le plus agréa- 
ble doit être le moment où ^ placé dans la stale su- 
périeure y en attendant que des amateurs viennent 
former le contre poids et completter le nombre des 
voyageurs , l'on peut , sans crainte d'être interrom- 
pu y paisiblement causer dans les régions aériennes 
avec son compagnon ou sa compagne de voyage. 
Ces balançoires , dont les hauts et les bas ont tant 
de ressemblance avec les vicissitudes de la vie y 
lui ressemblent encore, en ce qu'après avoir décrit 
maint et maint cercle l'on se retrouve au point d'où 
l'on était parti. 

Podnovinsky contient aussi des montagnes rus<- 
ses y où la noblesse même vient quelquefois descen-> 
dre après la semaine de Pâques , quand le nombre 
des spectateurs a cessé d'être prodigieux. Quoi- 
qu'elles présentant un très bel aspect , eUe n'ont ce* 
pendant pas le grandiose des montagnes de glace 
qu'on élève en byver sur la Moskva , et il semble 
d'ailleurs moins facile d'y faire des chutes , ce qui 
doit diminuer la somme des jouissances qu'on éprou- 
ve à braver des périls soit réels soit imaginaires. 
Une sage prévoyance avait fait placer cette année à 
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Tun des bouts de Podnovinsky une tente spacieuse ^ 
où ceux qui aiment à joindre l'utile à Tagréable pou- 
vaient déjeuner et diner ; et pour les philosophes 
gastronomes ce plaisir en vaut bien un autre. Cette 
entreprise fut confiée à M. Leduc , restaurateur, 
qui a tellement à cœur de ne point laisser languk 
un appétit partout où • il peut se rencontrer , qu'il 
transporte assez régulièrement à la foire de Nijni 
un rayon du foyer de sa cuisine. 

Le vendredi de la semaine de Pâques , il y a pro- 
menade au monastère de Dévitchei ; et ^ vu le voi- 
sinage y Ibs voitures se rendent alternativement an 
monastère et à Novinsky. Dans Taprès midi du same- 
di et du dimanche y les spectacles de Poducvinskj 
ne sont qu'un objet secondaire y et toute l'attention 
se porte sur le luxe des équipages qui défilent au- 
tour de la place. 

La promenade du premier mai est celle dont , i 
juste titre , Moscou se glorifie le plus* D'après sa 
dénomination (promenade à la station allemande) 
elle parait remonter au règne de Pierre le grand, et 
être une coutume introduite par la colonie de cette 
nation. Elle se fait daiis un bois situé près de la bar* 
rière de Sakolrdki. Quand la saison est favorable, ce 
rendez-vous de la capitale offre un coup-d'œil en- 
chanteur. Les pelouses sont parées de jeunes cou- 
leurs brillantes d'un éclat qui, plus tard, doit leur 
être enlevé par l'ardeur de l'été ; des bourgeons et 
des feuilles à peine développées couvrent les arbres, 
et tranchent avec la parure sombre des pins , et 
toute la nature semble revivre et s'animer pour 
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proclamer la jeunesse de Tannée. Tel est le Cadre 
séduisant au milieu duquel une ville toute entière 
Tient se précipiter pour jouir des douces prémices de 
la saison la plus belle. Le mouvement est général ^ 
et la foule semblable à une armée qui se dispose à 
camper , erre sur tous les points pour chercher un 
abri "^qui lui offre un peu d*isolement et d'ombre. 
Quatre rangs de voitures s'avancent et se croisent 
pour décrire leur ellipse habituelle y tandis que 
d'autres se rangent sur les côtés pour jouir du coup 
d'oeil , auquel elles mêmes ont d'abord contribué. Si 
l'on jett^ les yeux sur le bois et les pelouses , on 
croirait que c'est la nature dont on célèbre les bien- 
faits y tandis que si l'on porte son regard sur la ri- 
chesse des parures et des équipages, on s'imagine 
assister à une fête pompeuse consacrée au luxe. 
L'opiulence déploie ses tentes et ses riches tapis , 
la médiocrité s'établit sur un verd gazon,, et le pau- 
vre même ne semble pas insensible aux beautés de 
] a nature , et prend sa part des biens qui sont autant 
sa propriété que celle du riche. Le bois peuplé 
4'arbres , parmi lesquels des témoins centenaires 
de la fête du premier mai continuent de prêter Icut 
ombre de génération en génération , offre ses dômes 
à la multi/tude qui vient y consommer un frugal re- 
pas. Le brillant métal destiné à préparer le thé res- 
plendit de toutes parts, et le soir on voit luire en- 
tre les arbres , des feux qui annoncent des libations 
faites au plaisir et à l'union des familles. La basse 
classe , extrême dans ses jouissances comme dans 
ses peines , vient chercher l'oubli de ses travaux 

26 
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iouft une grande tente dressée par la ferme des 
taux de vie. 

Enfin toutes les classes prennent part à cet hom- 
mage universel rendu au printems y et pour donner 
une juste idée de l'importance de cette fête y nous 
remarquerons qu'elle est notée sur le calendrier des 
jolies femmes et des modistes y et que c'est un évé- 
nement désastreux qu'un nuage qui ce jour là verse 
ses. eaux fécondantes sur le^ois de Sakolniki. La 
file des voitures à la promenade du l^^mai, a été pour 
l'année 1822 de 2286 équipages , pour 4823 de r67% 
et>pjour 182^ de 4400 voitures y 455 calèches et 605 
droscbkJs. v 

Le jour de VAscension il y a promenade au ,garo- 
khovoï-pol et au jardin d'été. Les charmes de cette 
promenade diffèrent entièrement de ceux offerts 
par la fête du 4«^ mai^Au lieu du gazon on foule 
des allées ; les arbres sont alignés au lieu d'être 
groupés. Ce n'<est plus un vaste tableau dessiné par 
la nature^ c'est un, cadre rétréci et tracé parla 
inain des hommes ; cependant on y admire cette 
pompe du luxe et ces formes séduisantes de la civi- 
lisation , qui forment les traits caractéristiques des 
villes. Ce jour là y les allées du jardin d'été sont 
de^ sallans.où se réunissent toutes les classes de 
Moscou. 

Le treiee mai Ton se promène au Dévitcheï mo- 
nastère y et le lendemain on se rend au n^onastère 
de Strastuoï. 

Le jeudi ^ui ^>récède la Pentecôte est. destiné à la 
l^romenade du sér^ik. Selon une version populaire 
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J,îorîgîne de cette promenade remonterait au lems 
du paganisme. Elle se fait, comme celle du 4«' 
mai , hors de la ville dans un bois nomme Marina 
roschtcha (boit de Marie). La végétation est telle- 
ment active en Russie que , malgré le peu de tems 
qui s'écoule de Tune de ces promenades à l'autre , 
la vue de la campagne a déjà pris un tout autre 
aspect. Au lieu de groupes isolés les arbres forment 
des bosquets touffus, leur feuillage est plus épais , 
et leurs abris sont plus mystérieux. Le bois du 
premier mai est un vaste réfectoire où tous les con- 
vives prennent place à la même (able ; le bois de 
Marie est une immense hôtellerie où une multitude 
de ménages peuvent commodément s'établir. Le 
hasard veut que la promenade s'étende jusqu'à un 
ancien cimetière ^ où une joyeuse jeunesse ^ qui 
rçve encore Téternité du plaisir , effleure , sans les 

remarquer ^ des tombes dégradées par le tems , ou 
s'asseoit gaiment sur un tertre funèbre. Le paysage 
où se fait la promenade est d*un effet trè» pittores*- 
que , et en été l'on y donne des feux d'artifice. 

Le jour de la Trinité et le lenden>afn , il y a prO'- 
menade à la Kalantcha à la barrière de Doroso^ 
miloff et au jardin d'été. 

Le 21 mai et le 23 juin à la porte de la: Strétenka. 

Le jour de la Toussaint du caîe»di^ier russe, à la 
porte de la Varvarka , et au village de Vsésviatskoï ^ 
où $e trouve un ancien jardin d'un palais impérial. 

Le 24 juin , aux trois montagnes.. 

Le 29; jour de St. Pierre et St. Paul, dans le quai> 
lier de Préobrajei^ky et à la Polianka« 

26* 
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Le 20 juillet au champ de VorontsoflT. 

Le 28 juillet au Dévitcheï monastère. 

Le l^'^aoûti à la irouba et au couvent de Simonoff. 

Le 6 août, au couvent de NovospasLoï. 

Les 45 et i 6 du même mois y au couvent d'Aadro- 
nieiF et à TOstojenka. 

Le 1 9 I au couvent de Donskoy . Cette promena 
de y qui se dirige vers un cimetière y présente quel- 
que chose de religieux ; et quoique la plupart des 
personnes qui s'y rendent n'y soient amenées ordi- 
nafirement que par Tespérance du plaisir y si elles 
sont entrées depuis longtems dans la vie y il est 
difficile qu'elles n'ayent point une perte à déplorer 
et qu'elles puissent passer devant une tombe sans 
consacrer quelques souvenirs à une cendre chérie. 

Le 26 août; auprès de la tour de SoukharefT. 

Le 29 $ à l'ancien couve^at de St. Jean y derrière la 
rue de la Pokrovka. 
" Le i«' septembre y au couvent de Daniloff. 

Le 8 ^ à Boutirki y et au monastère de Aojestvenka. 

LelU^ au Vosdvijenskoï monastère^ et à l'église 
paroissiale dé St. Nicétas^ à la Bassmannaïa. 

Le 1*^ Octobre au Pakrovskoï sélo» 

En hiver il y a promenade > pendant le carnaval , 
âUx montagnes de glace sur la Moskva. Cette_pre- 
menade est d^un effet très pittoresque. On établit 
également sur la rivière y quand la glace est biea 
prise <! un hippodrame où les amateurs de chevaiu 
vont faire des courses en traineaux. C^est ordinaire* 
ment le drimfmche que ces courses sont le plus 
suivie^. ' 
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Jardins , boulevards. 



Dans les villes populeuses les jardins publics doi- 
vent être considérés non seulement $ous le rapport 
de l'agrément y mais encore sous celui de leur in~ 
fluence sur le moral des habitans. En effet ^ la né« 
cessité de paraître si non richement ^ au moins dé-* 
cemment vêtu , une retenue cjui augmente en même 
tems que les rapports sociaux^ et une certaine ha- 
bitude d^égards et de prévenances qui sont récipro-» 
ques^ et auxquels on s^abitue envers des personnes 
que Ton voit sans les. connaître y doivent exercer 
une influence salutaire sur la masse^dela popula^ 
tion. Les moqurs y semblables au métal qui se polit 
par le fréquent contact , s'épurent en raison de Tac-* 
croissement des relations sociales.^ et de Tesprit <|e 
convenance qui en devient Tarbitre. On peut tou-^ 
jours augurer en faveur des habitans d'une ville ^ 
qui se fait remarquer par des promenades efr^desuéta- 
blissemens publics^ bien entretenus. 

Les jardins du Kremlin y quoique jusqu'à présent 
leur jeunesse les empêche d'offrir de Tombre y sont 
cependant ceux qui sembleiit réunir le plus d^agré-^ 
mens*. Leur position centrale les met à la disposition 
des promeneurs de tous les. quartiers ,. et en fait 
même un lieu de transit fort agréable pour ceux qui 
les traversent en allant à leurs affaires. Leuréta-^ 
blissement est un grand bienfait pour la ville, si 
l'on considère qu'il j a peu d'années que Fempla- 
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cernent qu'ils occupent était un fosse dcgi-adé et 
rempli d*une eau croupissante. 

Ces jardins sont au nombre de trois y et s'étendent 
de la porte de Voskressenskoï à celle de Troïtskoï , 
de celle-ci à la porte de Borovitskoï , et de cette 
dernière au quai. Le premier est réuni au second 
par Tarcade du pont de la, porte de Boroi^Uskoï. 
Les deux extrémités de ces trois jardins sont fer- 
mées par de magnifiques grilles *, et sur l'un des 
côtés règne une balustrade , qui ajoute à l'élégance 
sans intercepter la vue. Les murs du kremlin et leurs 
tours forment le fond du tableau , et jettent sur 
l'ensemble un effet pittoresque, qui en forme la prin- 
cipale beauté. Si Ton transportait ces plantations sur 
un autre terrain , elles n'offriraient que des jardins 
anglais tels qu'oni peut en i*encontrer partout; mais 
placés dans leur cadre , ils acquièrent une origi- 
nalité inimitable, Une grotte , placée au centre du 
premier de ces jai'dins, offre une fraîcheur qui con- 
sole un peu de ce que les arbres ne sont pas encore 
assez touffus ; et une restauration située non loin de 
là, permet de satisfaire l'appétit qu'on gagne en 
marchant. Le jardin du centre contiei^t un monticu- 
le gazonné et adossé au mur ; la pente en est douce, 
et en le gravissant l'on découvre une très belle vue. 
Dans le jardin du quai on se propose d'élever un 
cadian solaire , dont le besoin est vivement senti 
dans une ville,^ où la plupart des horlogers sont cdn<« 



■i"""^. 



* Celle du quai n^est pas encore posée. 
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trraueljemènt en controverse sut lé tems vrai et le 

'tems moyen , et, par système, diffèrent de pi trieurs 

minutes. On a pratiqué dans ce jardin une grotte , 

dans les accessoires de laquelle on remarque une 

plaque en fonte avec une inscription que nous ne 

x^apporterons point, parceque les historiens Font 

x*econnue pbur apocryphe ^ on y voit également de5 

.touletjs. en pierre que ^ dan« les. tems de siège ,. ou 

lançait du haut des murs sur les as&aiJlants. Les 

trois jardins sont garnis, de très, ]btegi|X parterres., 

. et Tété passé il s^y trouvait suffisamment dé rézéda 

pour que l'air en fut parfumé. La fondation de ces 

jardins est fêtée tous ïes ansu.le j^our de Sl, Âlexandco, 

le 30 août. On se propose de*^ faine des. plantations 

d'arbres qui longeront lé reste des miu:S:du kBemlin, 

^t ceux du Kitaï-^orod« 

lies boulevards décrivent^ un demi cercle autour 
du Béloï-gorod , el leurs^ deux extrémités, abontis- 
i^ent à la Moskva. Bes concessions dfe terrain , qù^on 
a faites dans les endroits où ils traversent les eai^- 
refours , ont été couvertes debàlimens qui gênent le 
promeneur , soit en^ bornant sa vue, soit en Tobli^ 
géant à dévier^ de la ligne- droite* Le- boulevard de 
la Tverskoy a été de tous tems celui qu^on a le plus 
affectionné , et }t était très en vogue avant qu'on 
eut embelli la promenade dès étangs^ et créé les jar- 
dins du kremlin*. Il forme une belle avenue de trois 
quarts de verste* Mais , quoiqu'il soit déjà établi 
. depui&.un assez grand nombve d^années 9 ses arbres 
sont encore avares d'ombi;e et de fraîcheuF ,, vrai- 
{semblahlement parceque ^ bien que dans l'intention 
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d*embeIHr la promébade , Ton a trop souvent clianr* 
gé les plantations. 

Maintenant on Télargit y de façon qu'en été Von 
Vy trouvera plus à Tabri de la poussière qui s^éle^ 
vait des rues latérales. Quand dans la saison froide 
on a soin d*en enlever la i^eige, on y jouit d*une pro- 
menade d'hiver^ fort agréable. Ce boulevard est toute 
l'année sablé et très bien entretenu. Les autres bou- 
levards commencent maintenant à sortir aussi de 
leur obscurité ; principalement ceux de la Pétrov^ 
ha y Mesniiska et Pakrovka ; un étangs qui se trou- 
ve à l'extrémité de ce dernier , est mis à profit en 
iiver par une société de patineurs. ,/ 

La promenade des étangs de la Presnia rachète 
rinconvénient d'être éloignée du centre de la ville> 
par un charme et une fraîcheur qu'on ne rencontre 
ordinairement qu'à la campagne. Les arbres, dont les 
racines plongent dans un sol sans cesse humecté' 
par les eaux qui s'y infiltrent , ont cette vigueur de 
végétation particulière aux latitudes tempérées qui 
avoisinent le nord ; et leurs feuilles , ainsi que le 
gazon qui croît à leur pied , sont colorés de ce verd 
k la fois sombre et brillant y qu'on ne connait point 
dans les climats chauds. 

Lorsqu'on examine les localités de cette prome« 
nacie y on est étonné du riche parti qu'on a su en 
tirer. C'est une allée bien sablée et garnie d'arbres 
délicieusement groupés y qui serpente autour de 
deux petits lacs d'une eau limpide et profonde. 
D'élégantes fabriques ajoutent au pittoresque du 
paysage^ pans l'une de ces promenades lit. vue est 






bornée par quelques possessions particulières , heu- 
reusement masquées par de beaux groupes d'aibres; 
dans Tautre elle s'échappe au dessus de la ville^ et 
va se reposer mollement sur la fraîche verdurfe qui 
couronne les collines au delà de Moscou. Les 
eaux de fan des étangs , retenues par une écluse , 
se précipitent en cascade sous une arche ornée de 
rocailles. 11 est fâcheux que la situation des eaux ne 
permette pas d'aller d'un étang à l'autre au moyeu 
d'une communication souterraine, et qu'il faille tra** 
verser la rue; le promeneur est désenchanté quand, 
âpres avoir effleuré un sable bien dou^ , il foule 
un pavé raboteux et tranchant. La fête de cette pro- 
menade se célèbre le- jour de la St. Jean et ce jour 
là il y a musique et illumination. Si Ton veut s'y 
promener il ne faut point y aller le jeudi; car 
on y trouve ordinairement une grande affluence ^ 
et l'agrément d'y voir du monde et des toilettes 
^st payé par la tribulation de se voir obligé de pié- 
tiner, au lieu de marcher , à peu près comme au 
boulevard de Gand à Paris. Les étangs de la Prfesnîa 
présentent au^si des souvenirs historiques ; car c'est 
sur J^s bords de la petite rivière de Presni que le 
tsar Michel vint à la rencontre de son père , le ver- 
tueux Philarète qui revenait de la Lithuanîe où il 
avait souffert une longue et douloureuse captivité. 

Le jardin d'été , situé dans le quartier de la i^la- 
bode allemande présente de très beaux sites et des 
allées ombreuses; le palais qui s y trouve, fut 
hâti sous le règne de l'impératrice Elisabeth. L'eau 
forme l'un deâ principaux ornemens de ce jardin , 



mais elle y est trop abondante y et le soir on y souf- 
fre de l'humidité. Ce jardin orné de parterres entre- 
tenus avec beaucoup de soin , contient des s^rei 
chaudes assez bien fournies» 

Le jardin de Niéskouschni ^ à la porte de Kalouga, 
xi*offre rien d'intéressant sous le rapport «le la cul- 
ture y mais le site en est magnifique. Un pont jeté 
avec hardiesse sur un profond ravin y tapissé par les 
cimes ondoyantes d'arbres qlii croissent en désor* 
dre y rappellent les belles horreurs de cette nature 
bouleversée , qui fait le charme et l-orgueilde It 
Suisse. De la partie di| jardin qui s'avance en pro** 
montoire vers la Moskva , on découvre une vue 
délicieuse. Pour jouir de toute la magnificence de 
ce tahleau y il faut le contempler dans l'une de ces 
belles nuits d'été où l'aurore se confopd presque 
avec le crépuscule du soir. La ville ne parait plus 
alors qu'une masse vaporeuse y dont l'œil a de la 
peine à suivre les contours incertains. Les objeU 
éclairés à la foi^ par un faible reste de la lumière du 
jour et la pâle clarté de la lune ^ semblent fuir ^ 
et l'imagination qui s'y arrête les revêt de ses for- 
âmes fantastiques ; la flamme scintillai^te des fçux que 
quelques bateliers allument isolément sur la rive; 
contraste avec les reflets argentés qui tremblent sur 
les eaux. La vue erre partout sans pouvoir saisir un 
objet pour s'y reposer , et cependant, les teintes dou- 
ces dont la nature s'est voilée ne fatiguant point le 
regard. " 

j On donne assez souvent à ce jardiik des fêtes avec 
feux d'artifice ^ ascensions etc. 



Parmi les nombreux jardins particuliers situés à 
• rintérieur de Moscou, on remarque celui du comte 
^Pierre Rasoumovsky. Les vues n'y sont point éten- 
dues y mais il offre une foule de beautés de détail 
^produites par des arbres et arbustes étrangers artis- 
tement groupés , et l'œil doit involontairement s'ar- 
riifêtev y tantôt pour admirer un luxe de végétation , 
fFtant^t pour s'étonner d'une croissance anomale. 
Des arbres bien développés forment de toutes parts 
•de riches dais d'un feuillage épais et impénétrable 
iaux feux du soleil. Ce jardin mérite également d'être 
.vu en automne , ^uand les feuilles des arbres de 
îdifférentes espèces sont colorées de toutes les nuan- 
îces de rouge , de jautie et de verd, et que leurs 
branches s'abaissent chargées de capsules et de 
baies éclatantes. Le cours bruyant de la laouse y 
contraste avec la surface polie et immobile d'une 
magnifique pièce d'eau , qui forme le plus bel orne- 
ment de ce jardin. Une construction dans le style 
î égyptien' et plusieurs autres fabriques, témoignent 
i^en faveur du goût de l'ancien propriétaire qui les * 
ifit construire. 

On doit mettre - au nombre des embellissemens 
de la ville la rue des jardins (sadouaïa) , qui occupe 
i la place du rempart , entre le béloï et le zemlénoï-^ 
; gorod. La grande largeur de cette rue ne permettait 
point de la paver ,. de façon que c'était l'une des 
I parties les plus boueuses de la ville. On céda con- 
séquemment le terrain latéral aux propriétaires li- 
mitrophes , sous la condition qu'ils l'entoureraient , 
chacun dans sa propriété , d'une balustrade ou treil- 
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]Age y et qu^ils j feraient des plantations. Cette rue 
devint ainsi la plus helle et la plus ornée de la vil- 
]e. On a établi un hjppodrome sur la partie da 
rempar( qui se trouve entre la smolenskaïa et U 
pretchisteiika. 

. L*esplanade du Lremlin^ environnée par une alléa 
d'arbres^ et bordée d'une pelouse qui descend en pen- 
te rapide jusqu'au pied des murs, est agréable eo 
ce qu'on y jouit de l'une des Tues les plus magnifi- 
ques. Le regard y plane sur la rivière et sur toute 
la partie de la ville y qui occupe la rive opposée. 
Dans le lointain on découvre la montagne des moi- 
neaux y et les dômes des couvents situés aux limites 
des fauxbourgs> * 
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CHAPITRE XII. 

FOSTES J CpRllESPONDÂNCfi AVEC l'iNTÉRIEUK ET l'ÉTRAN-* 
CEA ; OILIGEISCË ; ITINÉRAIAE DES PRINCIPALES ROU-* 
TÇS DE MOSCOU AUX TILLES DE l'iNTERIëUR ET DES 
FRONTIERES. 

Postes. 



Jj'administration des postes est située dans la rue 
Mesjiitskaïa. Parfaitement organisée pour le servi-^ 
ce public , elle est paternelle pour ses employés. 
Elle a fondé une école et un hôpital en faveur de 
ses subalternes* Le bureau du départ comprend 
trois expéditions ; la poste légère y pour Tenvoi 
des lettres; la poste louMe pour le transport des 
paquets ; et Testafette pour Tenyoî des dépêches 
particulières. La taxe des lettres et envois est payée 
avant le départ ; et Ton pourrait mettre en pro- 
blème; si la poste ne gagnerait pas à ce que la taxe 
se fit plutôt à l'arrivée. L'on ne connait point en Rus- 
sie les boètes aux lettres > et Moscou ne possède 
point encore de petite poste* Les facteurs ont un 
uniforme , et forment une classe qui passe pour 
avoir beaucoup de probité. 

Les lettres , argent et paqu^ts> se prennent tous 
les jours à la poste y à l'exception du dimanche y de*- 
{mis 8 heures du matin jusqu'à 14 heures; mais 
les expéditions s'çn font régulièrement savoir : 
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A St. Pétersbourg et aux pays étrangers, les lun- 
di et jeudi ; les lettres sont reçues depuis k heures 
de relevée jusqu'à 8. Cette poste arrive en été les 
dimanche et mercredi , et en hiver les Samedi et 
mardi La poste lourde arrive en été les lundi et 
jeudi , et en hiver les dimanche et mercredi. Elle 
part le mardi et le vendi'edi. 

A Kiew les mardi et samedi y à midi ; la poste 
lourde le mercredi à deux heures : on reçoit depuis 
8 heures du matin jusqu^à 41 heures. L'arrivée a 
lieu les dimanche et mercredi. 

La taxe des paquets'pour l'intérieur se fait d'après 
le poids , et l'on payé par livre ce qu'on paye par 
lolh pour les lettres. 

Pour l'envoi d'argent en assignations^ on paye ^ pj 
pour une distance de 500 verstes, 6t i p§ passé cette 
distante. Le poids du paquet se paye comme les 
lettres. 

La taxe des lettres chargées est le double de celles 
ordinaires. Pour l'envoi d* argent numéraire, on paye 
5 et 1 p^ selon les distances , ainsi qu'il a été pré- . 
cédemment dit : le poids se paye au loth s'il est 
inséré dans une lettre , et à la livre si l'envoi s'en 
fait par paquet. 

La poste ne se charge point de l'envoi des liquides. 

Pour accélérer le service dans une capitale où les 
distances sont très grandes y on a établi dans divers 
quartiers cinq divisions des postes , qui correspon- 
dent, avec le bureau central. 1** A la novaïa sloboda^ 
arrondissement de la SouschtcljLevskaïay maison Var- 
guine JN'* 492 j sur le rempart. 2"^ Dans l'arrondisse- 



k\7 

nient de la Khamos^nitscheskaïa > à la Zoubùva ; mai- 
son Timoféief, N** 232. 3** Dans rarrondissement de' 
la Iakimanka vis à vis le bureau de police , maison 
Tarine N"" 398. ^'^ Dan$ Tarrondissement de la laouse. 
à Ja Taganka , maison Labkoff N^ 320. 5* Dan» 
l'arrondissement de la Leforlovskaïa , rue brigadir^ 
skaïa y maison FilimonofF. 

L'envoi par estafettes se paye pour la première 
poste , sur toutes les routes y à raison de 1 cop. la 
verste par cheval; sur les routes de Grodno, Brest- 
Litovski , Kamenetz Podolsk , Mohileff et Radzivil, 
on paye à raison de 8 copeks y ainsi que sur les 
routes de la Livonie et de la Crimée. Sur toutes les 
autres routes de l'Empire on ne paye que 5 copeks. 

Pour pouvoir se servir de la poste , on doit se 
pourvoir d'un podorojfie , qur se délivre dan6 les 
chancelleries des gouverneurs. 

Diligence. 



Poui* faciliter, les communications des deux ca- 
pitales^ on a établi une diligence qui part de Moscou 
lesonardi, jeudi, et samedi à neuf heures du matin *. 
Âibsi que cela se pratique ailleu^^s , elle n'attend 
pas le voyageur, qui tarde , et qui perd sa place 
s^il ne parvient pas à rejoindre à la preiiiière 
poste , à moins qu'il n'ait prévenu à J'avance qu'il 
ne rejoindroit qu'en route. Elle ne s'arrête qu'une 
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* Los départit atip;nieiiteat oû: diminuent en raison dn nombre,. del^.vo^a^ 
l^eoTS 4ui se présentent. 



demi-}i€ure pour le déjeuner , et une heure pour le 
diner ou le souper. 

Le bagage des voyageurs doit être de nature à se 
laisser facilement emballer, et ne pas être d'un poids 
au dessus de 20 livres : l'excédent se paye à raison de 
20 cop : par livre ; on a réuni à cette administration 
un roulage accéléré , où les envois de marchandises 
et autres objets sont assurés. 

Le bureau de la diligence se trouve à Moscou , à 
la Mesnitskaîay vis à vis l'ancienne banque» Les pla- 
ces se payent à raison de 120 roubles dans la voitu- 
re , et de 60 roubles dans les cabriolets^ En hiver 
les prix sont diminués. 

« 
I ' 

Itinéraire de Moscou aux principales pilles de 

Vintérieur et des frontières. 



vcrstes. 



De Moscou à Si. Péter shour g.* Tver (vîlle). . . • . 26 

verstes. Mèdnoë 50 

Tchornoï-grèse. ... 28 Torjok (vîlle). ... 55 

^'««chkî 22 Vouîdropoosk. ... 59 

Eline (ville) 54 Vouischnii Volotchok 

Zavîdovo 26 (ville). ..... 33 

Gowernement deT'ver. Gouvernement de Novgorod. 

Voskrcssenskoë. . . . 51 Khotilovfi $6 



* Les voyagears devant connaître les noms d«s postes selon la pronos- 
cîaiion russe, je n'ai point clierchë à tr* dairc ceux ^iii étaient sascepliblef 
de i'étre. 
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JEldrdVO* • i « • • 3d 
Zimogoré (rille de Yaldaï). SD 
lagelbitsié « • ... 22 

Kakhino * 22 

Krestsî (ville]. * . .40 
Zaïtsoya. • « • . • 34 
Bronnitsi. . • ,•, * . 27 
Novgorod (ville]é • • 55 
?odbéTO»ë« . • 4 « 32 
Spaskaïa Polîst. « * é 24> 
Tchoudoya, » • • • 2^ 
Poméranîa 25 

Gouyernement de Su PéittS' 
bourg* 

Tosna. ...*.. 32 
Sloboda Ijora» . « .-^25 
Sofia (ville). . . . . h\ 
St. Pétersbourg. ... 22 
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De Moscou h la plate frontière 
de Doubossari y par Toula y 
Orel, Koursk , Belgorod , 
Kharkoff^ Pultavà , Kre^ 
mentchoug , Elisavettgrad , 
et Olnopole. 



• • 



* • m 



Podolsk (ville) 
Molodi. 
SàfoDOva* • . . 
Serponkltoff (ville). 



32 

Al 

.2^ 

49 



▼ersies. 

Gowernement de Toula. 



Zavodi. • • • • ^ . 32 

Vôschan* • • . • . 23 

Seltso Valolîa. ... 20 

Toula (ville). . • . 45 

lasiiaïa Poliana. . . < 47 

Solova^ . . . . • 48 

Serguievskoe* • . « 26 

Maloé Skouratovo. • .22 

Bolsboé Skouratovo. . 20 

Gouvernement d'OreL 



Mtsensk (ville)* • 
Ivanovskoï. é « 
Orel (ville). . . 
Khalelova. • • « 
B^rissoglèbskata. 
Seltso Otcbki. 



27 
35 
48 
25 

25 

23 



Gouvernement de Koursk. 

Olkbovatki 4 7 

Sorokovoï Kolodèze. • 24 

lakovléva. • . « • • 48 

Koorsk (yiUe). » • • 22 
Les hôtelleries, de Safp- 

itoiFet SelekhoiF. • . 47 

Medvèjie Kolodèze. • • 47 

Oboiaue (ville). • ♦ . 2*^ 

Kotchetovka. • * • . 48 

lakovlévo. • • • . 20 



* Kh doit se prononcer comme le ch ^uttitnl de Tailemand* 
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27 



A20 



Belgorod (Tille). 
Tchërémoschnoë. 



Tentesw 

28 
23 



Gùunn de Shùod-^ukrainské 



Sloboda Lipétse» • • 22 
KharkoffYvîHe .... 28 

Mertchîk «50 

Sloboda Koy^ga. • é ■ * 22 
Sloboda Kolintak* * *■ 20 

Gouvernement de Putiava* 



• 4 
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• « • . • • 
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35 

SO 
SO 
20 
50 



Zélénènka. 
Paltava (ville). 
Novîa Sènjarî. 
Kobëlîak. . 
Gorbani.. . 
Krementcbougue (ville). Sç 

Gouv : de Novorossiiskoh 

Ovrag Syétin» ..4 2* 

Bétcbi. , « • « « . 22 

Pétrikofka. . ^ • • • 20 

Adjamka. • * • # # 25 

ËUsavettgrade (ville). , 49 
Bolschaïa Voubs* . ^31 

Zlinnka. ... « » 2* 

Pestcbs^noï Brod# * 4 25 

Lissaïa gora< . • • • 20 

Olviopole (ville)* • • 21 

Gouv r de Kamenètz Podolsk* 

« 

Bérèski. • • -. . • ^ 26 



vctsl«« 
Krîvoe oz^ro# • « » ss 
Holm. «••*.. 22 
Baha (ville). • . * * K% 

Ctouvernentent de Novoros* 
siskoïm 



Lipetskoë. 
VamskoPri 
laonrliiskoë. 
Doubo^5ari< 



*■ * 



•' « • 



• • • • 



22 
23 

22 

20 



^4 



Al%% 



Celte route fondait en 'furquîc; 
et à Consiantînople^ 

De Moscou h la vilie frontière 
de Brest-'Liiovskoï, par Sino* 
iensk , Minsk et' Ne'sifije^ 



Perkbonscbkov o * 
Koubînskoï. 
Scbelkova. 
Mojaïsk (ville). 



4 * 



27 

20 
22 
2^ 



Gouvernement de Smolensh 



Gridnëva. # . 
Gjatsk (ville). 
Teploukha. 
Yîazma, (villc^. 
Senile^o. . < 
G)achekova. . 
Dorogoboûje. 



4 m 



27 
29 
50 
29 
26 
2S 
S». 
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verstes» 



Mikhaïlovka. • « ^ . S^3 

Sloboda Poëda«v t . ^ 25 

Bredikhina* . « « , ^7 

8(noleiisk (vîlle)^. • « 25 

.Kopîti^îa 95 

IS^rasnoï (ville). ^ « « 25 

GQuv^rf^n^ent de MahUeff^ 

Liadh .,.,.. ^8 
Kôziam. « « « • •<» 46 
Doubrovi\a* • ^ • .» -17 

» • 

Orscha (ville)* -, • » 47 
KoHl|anovo« .. • • • ^^ 

Tplqtchjiiaj . ..• ♦ -• i^ 
Malîavka«^4 - * • . 4^ 
Kroupki. .« *4 » • • 45 

Gaw^ememeni d& Minsk* 



Lqschaltsi^ • , . • 


- • %^i 


BorissoiT (ville), v * 


. . \7 


lodîno. • • • « . 


.^47^ 


Smolevitchi. • . ^ 


. - M- 


lolçhaovka, « • . 




Miask (ville)* • « * 


. ; 24 


Gritchioa. • • . , 


. , 2^5 


Koïdanovo. ^ ^. < 


. . 48^ 


Komel. • ^ . • , 


. •> ^}^ï 


Novoë Sverjino^ . , 


. . 21^ 


Nésvîje ^(ville). . 


. . 25. 


1 
Goui^rnement de Zii 


thuame* 


Snoff. ;• , , . . 


. . 47^ 



Stolqvitchi, ^ , 
Polonna» • « é ^ 
Diadi. .... 
Sionime (ville). . 
Méjévîtchi. , , 
Aoujana. ^ ,, • 
Mîkhaïlina kortchma 
Vorozbijti. . . 
Prpujana (ville). . 
Gorpdetchna, ^ • 
■ KoI)ri^e (ville)* * \ 
BoulkoiF. ... 4 

JBrest-LîtQvski (ville). 



vetstet. 

. 2^1 

. 20 

. 43i 

. 28 

. 21 

. Îl 

. 24 

r 49 

; 20 

' ^7i 

. 23. 

. 2S 

, 24 
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Ensuite jusqu'à Tarsovie SO 
milles. 

Pour la ro^^ dfi Grodno , on 
suit ^itinéraire précédant 
jusqiC^ Nésvijt^ ^ ^t ton 
ajoute • 

" II * . 
Oowernement de Xéithumjjkie. 

Mir. • . ^ • « • ^ 28 

Korëlitchî.. ...••. 24 

No.yogroudok (ville)* • 24 

B^litsa • 36^ 

Joloudok. . • • « ^ 98 

SchtelM>ntchlno. • . • 4^ 

Kamennka, • «, . • 44- . 

Skidel. . . \ . . . %i 
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Terstei» yerttes. 

Grodno (ville frontière} 55 EhotintsoTo 50 

- ' Karatchef (ville). . . te 
996^ SomovQ. ,••,•&$ 

Serguéevka 26 

Cette route conduit à K5aigs- "Ouporoé. , • • , • 5<^ 
bcrrg. Hôtellerie il^Oussoja^ • 2% 

Sevsk (ville). . • • • 22 
Koutt de Moscou h Kamenetz Hôtellerie de Posniakoff. 94 
Podolskii , pat' KcUouga , Tolstodoubûva. • , • 48 
BéUef j Karatchof y Sesfsk ^ 

GlouKhoff' , Nèjine et Kieff* Gouvernement de petite Russie 

fMalorossiiskoïJ% 



Jimi^f^mmmm 



Scherapovo 27 

Seltso Bouikasovo. . . 27^ 

% 

Gouvernement deKatouga* 

Borovsk (ville). • • • %S^ 

Maloïaroslavètse (ville). 22| 

Seménkino. • • • • 28 

Kalouga (ville)* • • • S7 

Përëmuischl (ville}. • .25 
Podborki. • • • , . 47f 
Kozelsk (viUfe). ... 47 

Gou9erneyneni de Toula^ 

BèKef (ville). f • , 55 
DoliUi %\ 

Gouvernement d'OreU 

Volkbof (ville). . . . 46 
Oagrino« • . • • . 23 



Esmâne. • . . • • 

Gloukhof (ville), • . • 

Toul^golova 

Krolevètse (ville). « • 

Altinovka. . • • , • 

Batourina. . • • • • 

Borzna (ville). • « , 

Komarovka. « • • • 
Nèjine (viUe)« 
Mossoflea. • « . 
Ko^ari. . • . 
Kôzelétse (ville), 

Sémipolki* f t » • • 

Brovari • 



r» « • « 



• • • 



46 
44 
24 

2a 

47 

27 

30 

20; 

50 

86 

4* 

24 

85 

*9 



Gouvernement de Kieff". 



Kieff (ville). . • 
Vèta. . , . • 
Vaisîlkof (ville). . 
Kvositovétse. ... 
Iakhnovskia kortchmi.'* 



• . 



48 
46 
47 
27 
87 



\ 



^23 



▼erstei. 
Pairolotch. • ; • . • 21 
R.pujine. • • ^ • • ^5 

JBèlopole 23 

Makhnovka (vîllç)* . . 20 

Gouvernement de Folhyme. 



BerdîtchëvOf' 
I\aiVgorodok* 



• • ■ 



so 



Gouvernement de Podokh 



Oalanoff, . • • ; • 

Khmelnîk (ville). • • 
NoYoë KoostantinoYO. • 
Medjîboje. • • * • • 
Moïcëevtsi. . • • • 
ProscourofF (ville), . . 
Ermoiînetsi. « • • • 
Tinnoë. •••••• 

Nèguîno. • • • • • 

Kame'nètz Podolskii. • 



22 

n\ 

26 

15 

18 

28 

22 
18i 



1295i 



Cette route conduit en Turquie. 

■ 

Route de Moscou à Palanguèn 
t^ pat VUèpsk , Polotsky Dina^ 
bourg, Riga et Mitau, 



On suit ritinéraire de Brest^ 
LitovskoY , page J^20 jusqu a 
0]^scha et Ton contii^ue par : 



▼erstest 
Gouvernement de Mohileff. 



Orèkhi. . . . 
Babînovitchi (ville). 
Poloviki. • • • 



20 
48 
25 



Gouvernement de Vitepsk. 

Vitèpsk (ville). ... 22 

Staroë. ...... il 

Kourilovschtchina. • • 24 

Ooubovik .47 

Ostrovliani. • • • '• 22 
Pcroutina. ... « p 45 
Polotsk (ville). • « . 42 
Guemséléva. ... « 9 
Logovka. r • • • • 26 

Proudaîki .25 

Drisa (ville) 25 

Tchourilova • • • * 49 

Drouïa 48 

Kresslavl. \ . . . . ' 20 

Plokscha. . , • . . 22 
Dînabourg (ville), . «22 
Kîrpusska. ..... 47 

Avsénova. • • ^ • . 47 

Mt$a Livenhof, , • ^ 2o 

*- Tripenhof. • « • 46 

Glazmanèk. . . « • 22 

Gouvernement, dé Livonie»^ 

Kopienhausène. . , « 2^^ 
Remèrshof. • • • • 24 
loungfernbbf. • • • 46 



HU 



OgnersIioF. 
Kirkhholm. 
Rîga (YiUe). 
Alaï. 



• ♦ • 



« • 



n • 



verstçv» ventes* 

; 25 VÎIëYsk (ville). 

. 24 ^atzkëvltchi. < 

% , ^Q Gouvernement de Lithuanien 



• • • 



• • n 



48i 



Gouvernement de Courlande^ 



Mltan (ville) 
Doblèae. 
Berghof. • • 
Frauenbourg. • 
Schrounedène. 
Grosse drohèQe. 
Taïdékène. . 
Ober Bar^oa. . 
Bontsaoa. • • 
Palanguèn (vUIe). 



• • t • • 



• 



• • 



• .n 



• ♦ « 



• <? * 



• • 



203 

d8 

29^ 
28^- 

%k 
49 
25i 
27 

21 



•43A6i 



Ai7u/^ dfe Mosicou à f^ilna* 

Suives ril^inéraire de Brest-^ 
I^itovskqï page 420 jusqu'à 
Aliusk , puis c(>iitiAuez par : 

Gouvernement de Minsk. 



• m 



Smorgoni. . • • 
Oschmîaai (ville). 

Mèduîki 

Vilni^ (villç). . . ^ . 



24 

22j 
2! 

28 



862J 



Route de Moscou à Gitombr* 



Suivez l'itiiiëraire de Kamënètzt 
Podolsk page 1^22 jusqua 
KiéiF^ pyis continuez par : 

* 

Gouvernement de Kieff, 



Bjèlgorodok. • • 
Matîgiilo. . • « 
Stavischtché. • . 
R^kdoqpioiii^sl (ville)» 
Bérésovka* 



% • » ^ 



2K^ 

25 
25 

%^ 
48 



Gowernemeni de Vothyme, 



Soukhoviicbî. . « 

Badaschkévitchi* • 
Miassota. • . « 

Molodètchna; • ^ « 



• • 



20 

46J 
■40 



Sioudénètse. .• 
Gitomir (ville). 



• m 



. AS 
4055Î 



U6 

' Veirstes* 

■V. 

Èou}e de Moscou h Constant Couver : de Novbrôsiiiskoh 
iinograde , Novomoskovsk , 

et Ekaterîfioslavl, Béridavl , Karnaookhovka- ... ^4 

Kherson ^ Odessa et Gri§o^ Romanekovo. ... 48 

riopolci SavraAka. . * * . . 48 

'*' _** Vcsséloë Bojédanovka. . 49 

Saksagane. ... 4 ; 49 

Sttîvez nUriéraîre de Doiibos- Vessëlîé Terni. . . .3a 

sari page ^49 jusqu'à Khar- Crîvoï rog. é * . . â6 

kof, puis €onlînue«^ par : Schîrokoï. * é •- . . 26 

Traktîr Kourlîandskavo. 29 

CouifetHenient de Slobode Davîdof brod. . . * 23 

Oukraïnskm Tckernîtchii. • 4 . ' à 4 8 

Bërislaf (ville). • . . 27 

Stotoda Mëiréft. . . âr ' Tiaguineka. . . 4 - 28 

Nôvaïà Vbddiaga. é . 48 Nikolskoï. . , * . . 49 

Kherson (ville). - é . 47 

GouveràerHenl de No^oros» Kopaneki. * . * ; * 52 

siiskoï. Nikolaëf (ville). . , • 27 

lantchokrak. 44 » . 27 
Starovèrofka. ♦ . ♦ 4, 221 A la rivière Sassîk. # . 24, 

Tîligoul 28 

Gouvernement de PoUava, Lîmane Maloï adjélik. . 24 

Odessa (ville). ... 48 

Konstantinograde (ville). 26 Guakerja 24, 

Ovidiopole (ville). . . 45 

Cowernement de l^ovoros^ Maïakî. . . . . . .22 

siiskoïé Ovrag Koraudora. . - ^5 

A la rivière Koutchour- 

Zabarinnskaïa. 4 : i 49 - gane. ...... 25 

Pérescbtchépino^ . . 48 Tiraspole (ville). . . 29 

Goubinikba. . ... 25 Maloeschli. .... 45 

Novomoskovsk (ville). . 24 Grigoriopolc ou Tcbej'- 
Podgorodûoë. - * . 4ït nou . . * • • * ^^ 

Ekatérînoslavl (ville). .45 ^506 

V 



»26 



» \ 



Route de Mouou à Tagan» Rouie de Moscou h Pérecopê et 
rokgpar Bakhmoute* Taman. 



Soiyez ritinëratrc de Doubos^ 
sari page i^40 )«sqa*i Khar- 
koff ^ puis continuez par t 

Goiwernemeni deiSobode 
Oukraïnsk» 

ventet. 

TassischtchëTa*. è « • So , 

Zinief (yîlle). • ... 48 

Andrée vka S 7 

Balakleta. • • « • • So 

Savînetsu • • • • • A9 

Izîonme (vîUe). • • •. 50 . 

Dolguènftkaïa. • • • . 48 

Slavîansk (ville). • • 30 

Kopanok Z^4 

Gouvernement de Novorossu'- 

skoh 

Bakfcmonte (TÎlle)» • • 47 
LoQganskoï. • « • • S5 
'Tolstaïa Mohila. • • • 47 
Olkhovatka* • • • • 45 
On traverse le territoire 

des cosaques da Don 

jnsqn^à. > 
Korovoïbrod. . . ,442 
Taganrok (ville). # . 48 

4424 



Suivez l'itinéraire de Doubos^ 
sari> page 449 jusqu^à Kbar- 
koff^ puis celui de Grëgorîo- 
pôle page k%6 jusqu'à Béris- 
laf j et continuez par: 

verstci* 

Tcbernaïa dolina* • « 25 
Tcbaplineka. é • . .25 

Përécope (ville). « • • 25 

Ouschoune. . • « • 26 

Durmcneé « • • « . 49 

Anbare 24 

Tréablane. • • • . 22 

Menlertchik. • ... 45 

Simphiropole (ville). • 26* 

Zuiskaïa 20 

Karassoubazar (ville). • 24 
Bourounedoutskaïa. .24 

Krime (Ville) 22 

Théodosie (ville). • • 24 
Porpatch. • . • • • 22 
Arguine. • • • • ^ 27 
Akkoze. •.«... 22 
Kertcb (ville). . . • 25 
Enikoul (ville). . . . 4oi 
Taman (ville). , . . 47 

4626^ 



»27 



Rouie de Moscou à Tiflis , par 
Riazatii Tambof ^ T^arUsi" 
ne 9 Astrakhan Kizlar et 
Motdok» 



«b 



YersMs. 
Gîlîno. • i i • • 49 
Bronnîtsi (ville)*' • • 30 

Stégantchîna 24- 

iLolomtia (ville). • « * S3 



Ùouvernement de Riazan. 

Gorodnia. • • » • * 48 

2araisk (ville). • * • 32 

Ilînskoï. • * • • . 27 

Kiazan (ville), * • « 29 

Grëbëaëva. • « • » 50 

Souïskoi. • • . • . 26 

PeklèUi. k • » • • 2i^ 

Riajsk (ville)* • • • 30 

ùouvernement de Tamiqf. 



Tchérëmoiisclika. 
Spaskoï. • • 
Koslof (ville). 
Dmitrievka. . 
Lastatidti du village 

Tchelnovago. 
Lissia gori. • 
Tambof (ville). 
Konzmina gatte. 
Samboura. * . 
Panovié Kousti. 



de 



48 
26 
30 
47 

47 

47 

24 

20 

26| 

24 



Viazovaîa. « 
Schinokosti. 



verttes. 
49i 



Gouvernement de Fbronèje» 

Tagaïskaïa. ; • # • 25| 

Tavoijanka S 4 

Novokhoperftk (ville). . 2if 
Territoire dès Cosaque du 

Don. 

Stanitsa MikhaïlovskaLa. 30 

•^ Ouroupinska'fa. • %^^ 

•>- Pravotorovskaïa. 50 

— * Kaliirens Kaïa. • 5o 

•^ Zotovskaïa; • . 27 

-^ Kouiuulgenskaïa. 30 

— Arèkhovskaïa. • 25 

-^ Artchadinskaïa. • 22 

— ^ Goulaèvskaïa^ • . 22 

-^ Panitskaïa. • • 26 

-— Kolodèznaïa. • » ' 27 

•^ Ilovlinskaïa. . . 26 

Gouvernement de Saraiof* 



Gratchevskaïa* • • 

T^aritsine (ville). • 

Stanitsa Tatianskaïa. 

-^ Popovitskaïa. 



28 
33 
27 
26 



ùouvernement d'Astrakhan^ 



Solodnikovskoï. 
Yiazovskaïa. • 
Padovskaïa. • 



26 

5t5i 
24 



28 



A2j3 





terstes. 


Tcbcrnoï Yar (vJllé. . 


25 


Siaaitsa. Gratchevskaïa* 


30 


— Vèliîanskaïa. . . 


30 


•* Kopanovskaïa. 


^^i 


Enotaevsk (ville). . . 


2S 


StanilsavKassIkiiukaïa. . 


2Ji 


Tchernoglasov. « . . 


25; 


Stanîtsa Zamianskaïa. • 


25i 


— LebSagînskdVa. 


ro\ 


— Doarnovbkaïa. • 


49 


Astralchan (ville). . • 


49 


llmène Koschkt)schonis- 


. - 


kaïa. ...... 


25f 


Séléo^ë Konrolchkino. • 


S5 


Ilmèire JK)uroiika. .. • 


iri- 


Stantflia Bassi'nskaïa. 


27i 


Sëlénié Zen2Îli. . « « 


20 


Ilmèiic SchonraK. . . 


Vlî- 


•— Batkalî. . . . 


n-i 


— , Talagaï Terni. . 


23 


Ozéro Alabouga. . . 


^ri 


Ozéro Béloï. . ' . . . 


18| 



Gouvernement du Caucase* 

Stantdia Gouîdcnik^kaïa. 25-^ 

A la rivière Koirma. • 4o 
Stantsia ^Tarakaaboug- 

TOTika'fa. . . . . 30 

An lac Kolpitch. . . . 22^ 

A la rivière Gorka. . . 20^ 

Stantsia Kojikhanovskaïa. A% ' 

A la rlviète Botoîda. . \ 8 



vers le». 

Kiziâr (vlll^). . » . . Kh\ 

Stanitsa Kargalinskaïa» M 
Stanitsa Starogladkovs- 

kaïa i. • 4if 

Stanitsa Novogladkovs- 

kaïa. . . k . . . 43 

Slanîtsa SclicdriiTsk^iai \'\\ 

— Tchervlènskata. i 21-^ 

— Kaiîftovskaïa. . 28 
Naour. .;.••• 2S 
Stanitsa Ischlchorskaïa. 'I^- 

-^ Kalagàèvskaïa« . 46 

Mozdok (ville). . . . 3S 

Olkhovi fCabairi. \ . . %l\ 
^ancienne redoote de 

w 

Grëgorîpole. . . . 23^ 

Yladikavkase. • 4 . 25 

Ballî. . . .' - . . 40j 

Larsse. é « . ... 45^ 

Dargnel. « . • « • 7 
Kazbek. • .• - • .44 

Kobî* ...... 4C| 

Kaïscbaoïir. • • • • 45^ 

Passanaonr. . . • • 2o^ 

Ananour/ •'^ « . • . 22 
Douscbette (vîHe); . .44 

Tskhet. .* . . . . . 29 

tifais. . . / . . . 46| 



2499 



» <i 



«29 



Autre route h Mozdokpar 
Voronèje% 



Après, avoir suivi rîUaéraîre^ 
de Doubossarî^ P^g^ ^1^ j^^"^ 
qu*^à Toula» on coatmue par: 

Gouvernement de Toula, 

verstca# 
Dédîlova. ^ , , . • 35 
Bogorodîtsk (ville). • S^5 
I*iikîtskoï. . . • • • 25 
Belschîé Plolî. , .^ . 27i 
ïl/rémof (ville). •; . • ^$î 
Mkolaëvka. .... ^0 

Gouvernement d'OreU 



Palnîa. • • 
Elèlse (villej. 
Izvali. • • 



...» 2{.ô 
. ... 37 
. . • • 49 



Gouvernement de Foronàje^ 

Zadonsk (ville). . ^ • la. 
Khlèvnoï. ..... 50 

%^ 

2& 
46 
24 



Bestoujevka. • . • 
Starogivotîimoë* 
Voronèje (ville). . 
Ousmane Sabakino^ • 
Moskovskoi FoAsélok. 
Mojaïskoï Possélok. 
Srednii Ikarètse.' • 
Babrof («iilej. . . 



versle». 
Schcsiakova. • . « . 50 
Sloboda Lpsséva. • . 45 
Pavlovsk (ville). . . . %% 
Kh.outor Ka^iansko'û , 4 7 
Hîjnii Mamonn. • • • 49 
Sloboda Biuhki. • . ^8 
Matiousch^inn lo^. • . 96 
Territoire des Cosaques du 

Don. 
Sianitsa Kazanskaïa. ^ 28 
.-^ Tîkhaïa.. ... 50 
.-— YerkhnélazovskaXa. 22 . 
-^ Nijné Lasovskaïa. 28 

— ' OssÎQOvoï kolodez. 25 
•^ Soukhoï Boërak- 24 
».- Kazsoscbinnskaïa. 2St 
-^ Pekb.ovskaia. . . 5^5 

— Kamènskaïa^ • . 26 
•-*-* Likhovskaïa. « «26 
— > Grivèaskaïa. . • 3^ 
i^-> Schèstîbalolcbnaïa. 20 
—.* Touzlov&kaïa.' ^ 27 
— - .Oksa^kaïa. • • 27 

Tcberkask (ville)^ . • 45 
Fotchta Bataïskaïa. • . 22 

— Kagalaiukaïa. . 4 8 
— «> Metcbetnaia. . » 28 

— Nijnéiégorli^skata. 25 
«-. Sredaei£gorlits- 

l^aïa^ . , ., . 26 

Gouvernement du Caucmse* 



PessLtdiano kolodèz. 
Stantsia Razsipuaïa. 



so 

4^1 



- I 



^ 



▼erstes. verstes, 

Kâlâdînsk Si^ Krtfpost Stiatavo Dlmii. 

Mèdvéfë kolodèz, * • '45 rîa Rostpvskavo. , « ^s* 

La redoute PrëgradnoY. hh\ Azof (ville) 54 

— ' BëzopassnoV, 25 Potchta Otchakovskaïa. %% 

Krëpost Donskhaïa. • « 20 Potchta Tchoubours^ 

— MoskovskhaYa^ * 4 8^ kaïa. •*.««• 20 

Stavropole (yille)t • • 54 Krëpost Ëïska'fa. ... 29 

La redoute Baschpaguir. 54 Territoire A^^ Gosagues de la 

Novosserguîevskoï. • * 27 mer no^rc. 

Krëpost SëvernaYa. • • 45 A la rivière Jassëni. , ^4 

Alexandrof (ville). . . 49 -^ Aïbate. • • 20 

Sablia \7 — Tcholbass!. 20 

Alexandrla« . ♦ . , 54 *— Molb^sch. . ^* 

Kavkask cidevaqt Guëor- -— Bëissouga. • 46 

guîevsk (ville;. . , 45 -^ Kotchétî. . 20 

Krëpost Pavlovskaïa, • i7 -^ Bolschoï ko- 

Malki. 48 nour. . . . 2i( 

ProkhladnoY, .... 4^ ~ MaloY ko* 

Ëkatërinbgrad (ville). . 47 ^ nour. • 44 

P^avlodolskoï 48 £katëmQdar (^ille). . 24 

Mqzdok (ville), . , . 45 ^^ 

' AkJT 
47231 

Route de^ Iffoscm au port St^ 

Rouie de Moscou à Azof et Pierre et St. Paul au Kami- 

Ekate'rinodar. çhatka^ par Fladimir^ Nijni" 

.. Novgorod , Kazan, To6olsk, 

Tonisk y Irkoutsk > Kir^nsk , 

Suivez Titinëraire prëcëdent et Iakqutsk. 

jusqu'à Teherkask, puis oon- ^ 
tinne2i par : 

Territoire des Cosaques du Nova^a. . , , ♦ . 24 

I^^P- Bogorodsk (ville). . . 28 

Stanitsa Oksaïskaïa. • . 45 Plotava 25 



nzi 



verstes. 
Gouvernement de J^ladvnir^ 



Pokrov (ville), 
Lipnia. . • • 
Dm it rie V skaï. 
Vladimir (vîlle). 
Barakova. • . ^ 

Soudogda (ville). 
Moschki. . . 
Pratchevo. • 
Mourom (yîHe)* 
Alonakovo. , ..» 
AziabHkovo. • 



verstei. 



Gouv : de Nijni 

Jai'îineyo. « ^ 
Aleschkovo* • 
Bolschoë Doskino 
JVIjnî-Novgorod ( 
Kstovo. . • 
Pollaaa. . . 
LétneVa • , 
Osiaschikha. . 
Tchougonnr. • 
.Vassila (ville), 
Jeumangasch, 



t 

.« 



'Novgorod, 



vrlle)* 



25 
20 
25 
20 
50 
25 
26 
25 
2j5 
A9 



Gouvernement de Kazan^ 



Kozmodcmiansk (vHle). 
VUovatoï vrag. . 
Staraïa Soandî'tà^ • • 
Tchéboksari (villc^, 
Pikhtchoariaa, • • • 



20 
26 
26 
25 
Î6 



'i|r. 


Akkazîna. • . • . • 22 




Antchikovo. ♦ . , » 27 


23 


Svîajsk (ville), . . . 29 


28 


Kazaa (ville). . ^ • • 32 


27 ' 


Biruli. • • , • / ^ 50 


22 


Arskoï\ . • • •' ^ • 54 


45 


Arbasch^ ^ • ^ • * 55 


22 


« 


29 


Gous^ernen%ent de f^icuka* 


26t 


\ 


29^ 


langoùU . . * ^ • 24^ 


31 


Irouk. •«.•-• 21-| 


28i 


Melcte 20^ 



t 

n 



A la rivière Porèk. • 
Bcflschoï Kilmess.' . 
Bohcha Moulki Kahsa. 
Soulgui Mojgui. \ ^ 
OnbérI Poumsi* • » 
Kilmess Selti. » • 

Ouzî, ' 

Zlatsi« . « , « ^ 

Batchkégourta. • • 

Tchémoschour. 

Zonrî. ^ . • • 

Débess. , . . • , 24- 

Llpofka» ^ . • . • 23^ 



^ 



49 
22^ 

28 

4^ 
29 
20 
45 . 

43 



Gouvernement de Ferme m 

KÎéaofka. • n • • • 40^ 

Sosnovskoï. . • . . 24 

DoubfovskoY. . « » • 26 

OkhaHsk (ville}« • • , 26 

Polou'dennaïa. ^ ^ . 47 

Koultaëva. ... « 28 



kS& 



yersie^. 

Ferme (ville)* ^ ^ . 22 

Koïaoova. • < • • « l$5 

Anitchî. • • , • . 47 

Krilass.ovo. T ^ , • 2^ 

K.pungoar (ville). • • 24 

. • if • » 

Sabarskoï. , • ^ « , 33 

» « - • • 

Zlatoustov^Kou • ^ . 22 

Bouikova ^19 

iCrépost atctiiukaïa. «^ • 49^ 

— r Hisse rskaïa. • • %\\ 

. -T- Klénovskaïa. . \. 2'4 

* * • - \ 

<— Kîrguîschaaskaïa. 32 v 

■ * • • • 

GrpbovskoX 25 

Bllimbaëvsko^ zavod. • %S 

Kéchéii. ..... 30 

E^katérinebourg (vîUe). %S 

Kuss^uHaa. . • • • 25 

» • » 

Sloboda BëlQiardkaia. » 2o^ 

it • 

Bëlëiskaïa. • ^ • • 2/è 

■ «• ■ • 

Parscbîna ^26 

Kamouischlof (ville). • 26 

Tchërémpuischkova» • 20 

Pilaievskaïa^ .... 20 

• » * <■ 

BcloYalansskaYa. ^ • • %6 

Tarassova. • . . • 23 

« » <» • - 

Kîliaskaïa. • « • • « 29 



/ •■ 



Gouii0rnement de Tobolsk» 



tiontèhlnekina. • • 

♦ *««•• 

Oiischakova^. • • • 

> « V w 

Tumène (ville), • • 

Yiljjansskaïa. ^ • • 

S^azoQovsko'û . , •. 

« • 1» • "^ 

Sloboda PQkrofskaïa.' 



22 

2ut 

24 
30 



loajakova. • « . , • • 2% 

Përévose levlef. ... 23 

Satcbaliaa. , . ^ • 24^ 

Baïkalovskîé lourti. • 2^ 

ICôutarbilka. , . • • 2^ 

Schouljgaina^ • , . • 2& 

Tobolsb (ville). ^ • • 2G 

Bakscbéëva. • • ^ • 32 

c 

Staroï Pogost. . « . 25 

Kapotilova* • ^ « . 30 

Dressvianskaïa. • . • 31 

Ijitialskië lourti. • • 3^ 

Balakblëiskïë lourti. . 23 
Kousseriadskaïa podstava, 48 
24iinovie Tcbi^iî^kovskoc. 27 

Gotopoupova. . « . ^« 29 

Qrlovo gorodiscbtcbé. . 31 

Bazar ikha« • • . • , .. 22^ 

Aicbîmova. » • ^ • 25 

Aièvskoï volok^ , . v 2ft 

Zoudilova podstava. • 30 

IÇotQtcbikava. • . • -20 

Rîbina. • • • •, • • 4^ 

Basdjnsskaïa* • • • 49 

Tcbaounina. , ... 23 

Sloboda Aîevskaïa. • • 32 

Zaamenskoï. . • . ^ 20 

Bputakova. « • • • 18 
JTara'(viHe), . . . ,50 

Sekmënëva. ^ . • , 35 

Mèscbkova. • • • ^29 

Artînskaïa. ^ ^ ^ . %J 

Kopiëva. • » « • «28 

Résina. . • . « • .20 

Mouraschëva. . « • . 2*4 



\ 



»33 



Terslcs» 
Kamoulsch^va. • • • 51 
Yossaessensko'û * • • ào 
Golopoapova. ^ • • S5 
Tonroufiiova. • • • 18 
Pokrovskot. * • • • 4 7 

Antoschkina 23 

Boulatova* • • • ^ 18 
Possâd KaVnnskoi. • • 31 
Osslnovl kôlki. • « .51 
Kalmakova* ' • • . • 30 
Oubinska. \ \ ' k é i 30 

Karganshaïa 28 

Kargaiskoï forpost. • ^27 
Kargàtskàïa doubrovaé 1^5 
Iktoulskoï. . . é . 21 
Sètkinskaïa'. . '. . . 20 
Ovtchinnikova. * • « . 18 
Kroutiéloga. « • 'é • 26 

• 

Jurîdiciion de la Direction des 
Hiînes de Koîhfane» 



tctrstes» 
Kaldëîcva 15 



Tirîschkîna. • « 
Tchaouskoï o^Arog 

Orskoï bor. • . 

• 

DoubroToaia. . « 

Tascharmskaïa« ; 
OYascfaînskaïa." 
Verkhneibatskaia; 

tllisarovskâtYa/ • 

TchernaYa. ' • • 

TanikhînskaVa. • 

Kaltaïsksfïa.* • \ 

Toiiiisk (tîHc), -. 

Séiiiîloujnoï. ;• • 



• * 



20 
26 
40 

20 
20 

21 
25 
22 
49 
.25 
21 
25 
29 



i 
k 



23 

22 

22 

22 

26 

30 

2^ 

^^ 

28 

55 

3^ 

29 

28 

31 



Toûrountaiëv'a* • 

Ischîmskaïà. ** • 
Kolionskaïa. • • 

Potchîta'nnska* * 
Blrîkoat!»ka. • . 
Podeinîschna.' ^ « 
Kiiskoï.) . • • • 
Soastova. # • h • 
Tëjînskaïa. 4 , • 
Itatskaïâ; è • • • 
Bogetolskou • • • 
Krasnoretchînskaïa. • 
Possad AlGtiinskoï. • 
Tcheraorétchînska'ia. 
Bolscbé'Kemtchoutskaïa. 35 
Malo-Kemtchoutskaïa. • 33 

Zélëdiéra 32 

Krassnojarsk (ville). « 24- 
Baioia. • . • • • • 23 
Kouskoûnskaïa. * « • 2i^ 
Balâïà* • * • « • • é 25 
Oujarskaïa'j \ \ . . 30 
Ribinskoï.'. * . • * 25 
KloQtchevskaïa* 4 • . 30 
Ourskaïa^ . • • • • 49 
Kanskoï'ostrog* • ^ < 25 

Gauvetnement d'Irkoutsk» 



IlahskaYà' • '* 
Poïmskâîa. ' . 
TînnskaTa. • . 
Kliotttchînskata. 



37 
32 
28 
28 



l 



nzH- 



Tersl6s« 
Polovino Tchëremkhoy- 
skaïa. • • • • • 49 

Bimssînskaia 2S 

Bacëroiloyska'ia. • • • S5 
Razgonnoë Zimoyiëé • 48 
Alzamaïskaïa. • • • • 30 
Zarozorskaia^ . • * • 4t 
Novooutchrejdeûnaïaa « 47 
Oukovskaïa. . * . • S5 
Nijne-Oiidinsk (vlllej* • 30 
Ktiaiigoniskaïa* • « • 46 
Khoodoi Si a né. • « .24 
Scherbartînskaïa* « • 24 
Koorzanskaïa. 4 • • 24 
Sloooda Toiiionnovskaïa. 25 
Schéragoulskaïa» • * 23 
Toulinskaïa* • « • • 49 
Sloooda Konîtonnskaïa* 49 
Stanok ou Lislvînischna- 

vo borou. • • • • 49 

SloLoda Kimîltëîskaïa. , 29 

-— Zimipskaïa^ • • 25 

ïiretskaïa 23 



Sloboda Zaiarioskaïa. • 


30 


— KoutolitskaYa. • 


2S 


— 'fchérelnkhovs- 




kaïa 


46 


— • noYopoIoviunaïa. 


29 


— maltînskaïa* . • 


20 


ftîlîktonïskaïa. . . . 


22 


Zouievskaïa. « • • • 


24 


Irkoutsk (ville). * • . 


23 


Koudmskoï. • • • k 


24 


Stantsîa Jerdovskaïa* . 


24 


•*- Ougtordinskaïa* . 


25 



26 
30 
30 

50 
30 



Stansia Olzonovskaïa. 

— Baèndaievskaïa. 

«- Kho'igoiitskafa* « 
Sloboda Manzourka* 
Kharbatovskaïa. . • ^ 
Sloboda Katcboùjskaïa 

pristane* • « a • 24 
Ostrog Verkbolenskoï. 30 
Tumcoskaïa. ... « 24 
înskaïa^ • # • . 26 
Pëtrovska. . ^ * . • 24 
Ponomarëva. * • 4 « 25 
Gîgatovskaïa. • « . • 24 
Ostrog OustîlguînskoY* 24 
GrouznoYskaïa* • * • 3Ô 
Boiovskaïa. . , * • 24 
Golovskaia* i ^ • 
Diadîna. ^ * é » < 

• ■ # * 

Bassova* • • • • 
Sloboda Orlenskaïa. 
Ziakhînskaïa. « » • « 



24 

30 

20 

21 

3Ô 



Boiarskaïa 29 

La TÎvîère M&ri« • • , 20 

Rijskaïa* . • • • • 20 

Tourontskaïa. • • • 50 

Ostrog OnstkoQtskoï. • 4 5 

lakonrimskaïa. • ^ • 24 

Podimakbina. • * • • 25 

Taîoiirskaïa. • é • * 27 

Dëviatîrîkova. • * • 44 

Nazaroya. • , • . • 27 

Pogofit Markoyskoï. • 23 

Tîrskaïa. 43 

Potapova. • • * • • 56 

Panskaïa. « • > • • 20 



»35 



verstes* 

Zabôrskaria. * • • • ^B 

Polorodskaïa. . . • î^ 

Kif ensk (ville)* . . • . "f 

Aleksééva. • * . • • 2* 



Slûboda PodkftMctai&ilïV \k 

Oscreg TckeUWuïskoï. ao 

Veschnîkova ** 

Sloboda SpoloAcMnëkaïâ. 45 

llinskaïa. , , , . • S6 

Dariiia. • • • • • •' 20 

îtchorskaïa. . . * . 54 
KoTscbounovskaïa. . .31 

Ostrog Tchastinskoï. . ftS 

Stantsîa Donbrovskaïa. 37 

-«- Kouréïskaïa. . « 30 

— Parschinskaïa. • 38 

— Tchouïskaïa. . «8 
Sloboda Vitimskaïa. . 51 
Polédonïskaïa. . • . S7 
Stantsia KrestOYskaïa. • 28 

»- Pestovskafa. • • 50 

•» Kbamrinskaîa* • 25 

•^ Kentinskaïa. . • 15 
--i. Boukbtou HLovier- 

skaïa *0 

— Bougougranskaïa. 4^0 
— ^ Silgjaikol&kaïa, • 50 

— ISulskaïa. ... 50 
•— Gcrbinskaïa. • • 55 
-^ Kamennoï ûsirof. 5tô 
-^ Gëdaievskaïa, • 3t) 
*. Nokhtouïskaïa. . 50 
^ Bérézpyo't* ostrof. 30 
*. Deltcheiskaïa. . 33 

— Néléïskaïa. . . 25 



verstes. 

Stanteîa Tcbîrtndë'iskaïa. 58 

~ BérèUkaïa. • • 32 

Olekminsk (ville). • . 2S 

Stantsî^ SpUanskaïa. •^25 

— KaraaninskaJa. . kk 

— Kbaralabalitskaïa. m 
•^ ILbatintoumottls- 

kaïa. . .' . • ft2 

«^ Markbinskâïa. . 22 

-^ Sanaïakhtatskaïa. 40 

«^ Malikanskaïa. • h% 

«— Issîtskaïa. • • • 35 

»- lourinskaYa. • • 5^ 

— « Onmouranskaïa. 2d 

-~ Siogskara. . . -• 50 

— Batamaïskaïa, • 27 

— Titarinskaïa. . . 22 
— « Toénarinskaïa. • ^^2 

— Bestiatskaïa. ... 27 
'««X Oulakhanskaïa. • ^ 

— Tabaguiaskaïa. • 53 
Iakoutsk. . . . . «as 
Staiitsîa larmOnskaJ^. • 7 

— Tilbiiakbtatskata. 4 S 
-«*- ^egoulouaskaïa». • 24 
— > au lac Bitiga. • . 50 

— au lac Kiloujoul. 34 
•^ Touraptcbiaskaïa. 52 
■- Arllakbînskaïa. • 50 
-« Lébiaguinskaïa* • 50 
^ Méîgëlinskata^ • 27 
mm Ainguînskaïa. • ^f 
^ Nakhinskaïa. . . 45 
•^ Âldanska'i>. . .33 

— Alakbiouaskaïa. 234 

29 



»36 



Stitttsia pr! Mëië. « 

— Khaïbai'skaîa. 
Okhotsk (ville). • • 
Ostrog* Taouïskoï. 

— 'lamskoï. • • 
-^ Koriatskoï. 

Guîjîguinlk (vîHe). • 
La rivière Penjina* • 
Dslrog Podkaguîrnoï* 
Stantsia lessnaïa. s 

— Kîpkinaïa. • 
-<- Pallanaïa. • 
-^ Karmaia, • . 
'— Garîtchanskaïa» 
-*— Penpalskaïa. % 
-•* Amanînskaïa. 
— - Papanskau. • 

Aklansk (fort). . . 
Staàtsîa "^ëdankinskaïa. k$ 
— - 'Kokinoulouiskaïa. 405 
— • Khartîaa. . • . 25 
Osirog Kamennoï. . . 39 
I^igné-Kamtchatsk (ville). 64 
A Tembouchure de TËlof- -^ 

ka ti(y 

Ostrog. Krestovskoï. • 2D 
-*- Quschkovskoï. • 25 
*• Kosirevskoï. . • 45 

— TaLbatchînskoï. • 8a. 
-- Schip.inskoï. . • 55 
-^ Kamjbchatskoî. ^ 70 
•*- Kirgaïskoï^ . , 30 

Verkhné-Kamtcliatsk 



verstes. 
. Z9^ 
. 25 
, 50 

srs 

255 
300 

43S . 
490 
340 
407 

25 

20 

25 

45 

25 

76 

30 

k7 



▼ersles. 

A la rivière Schoroma. 58 
Stantsia Pouschtckins- 

K.213*' • * • • • -^ • • • HO 

Stantsia Ganalinskaïa. . 70 

— Akhîkiècliéva. . ko 

— Apotchinikaïa. . 80 

— Natchinskaïa. . • 7k 

— Koriatskaïa. '• , '30 

— Paratounskaîif!^ . 58 
Pe'tropavlovsk ou port 

S. Pierre «t St. Paul. 30 



42204| 



Roule de Moscou à Saratqff', 
par Sarahsk, et Penza. Suintez 
ïiiine'raire précédent juàquà 
Mourom; puis continuez par: 



Crouuernement de Vladimùr* 



Sayastléïka. 



25 



(vilU). 



56 



Goiw i de ^ij ni' Novgorod. 

Koulebaki. ^ • • . 45 

Téplova. 25 

GoHatkîna 25 

Arzamass (ville). • . . 30 

Sckatki. ..... 30 

Loukoïanof. . .' • . 30 

Yassllief Maïdane. . . 25 

Potdbiinki (ville}. • , 25 



kd7 



Goiivefnement de Penza* 

fiogofodskoë ou Golîui- 
na. . . ' . • • • 
Saransk (ville), • . . 

* 

JErmolovka. .... 
Sloboda Koutliaskaïa. • 

Ozerki. . . • » • • 

Peaza (ville) 

Borissûvka, « • • • 



32 
29 

3^ 
33 
29 
26i 



Gouvernement de Saratoff» 



Kondal. • • . « 
Klîoutchî. . • • • 
Tchounaïkî. . • • 
Pétrovsk (ville).. 
Mokraïa, » . . • 
Sokourskoï Oumète. 
Schirokûï Bouérak, . 
Saratof (ville). • . 



22 
21 

45 

21 

25 

25 

20 

26 



899^ 



versles. 

Gouvernement de Simèirsk. - 



Kniajoukha. . ... 24 

• • • 

Ardatof (ville). • • .519 

Tchirkovo. . • • • 29 

Bëloï Klioutch., . ... 30 

Sloboda Kargalinska'{a. 30 

ïagaï (ville). ... . 25 

Sloboda Tétiouschi. • • 26 



P m 



Simbirsk %^ 



Route de Moscou h Simbirsk : 
' .suivez ^itinéraire précédent 
jusqu'à Arzamas , puis con- 
tinuez par : 



I 'W 



Gouif: de Nijni-Noi^gorod. 

)Iédintsovo« • . • • • *^ 

Seharapovo. • • • • 31 

Bronskoï. • . . • .30 

Abramova. ... f 22 



7H0 
Route de Moscou à Orenbourg. 

On suit l'itinéraire d'irkootsk , 
jusqu'à Kazan^ puis Von coa- 
tinue par ; 

Gouvernement de Kdzan* 



SapaugpU. • « 
Laisehef (ville). 
Scbourao. • • 
Alexséeyskoï, . 
Malaia BakhU. 
Tolkisch. • • 
Béloï Yar. . 
Ërikla. • • « 



28 
30 
22 
22 
21 
19 
2« 
21 



Gouvernement tfOrenbourg. 



Kouzaïkina 25 

KitchoueyskoïFeUchante. 21 
Almctéva. , .... 24- 



«38 



Karabasch^va. • • • 
Boiigoulma (ville)* • « 
Dîinskaïa* t ' • . • • 
Kandiza* '••••• 
Schaouii* • • • • • 
Ytëris Ottsmànova. . . 

Jakoapova 

Koutloumbétëva. • « 
Nftoarûuzova. . • • 
Dusmétëva. • • • • 
Sarmanaëva. • . . « 
Jam verschinî S^almoms- 
cha, .*.•.• 
Jam Kazînskoï. • • . 
Jam Kita'ùkoï. • • 
Jam Salmouîschskoï. • 
Gorodok Sakmorskoï. • 
Orenbourg, • . • . 



Verstds* 
26 
24 
25 
25 
25 



21 
27 

50 

22 
25 

50 
29 

25 
25 
25 
29 



-1635 

Rouie de Moscou à QafcL. 

Suivez Fitméraire procèdent 
jusqu'à Bougoalîna « puis 
continuez pajr ; 

Gouvernement d'Oreniourg» 



- • 



Akbaschëva. 
J^prikova. 
Adnalougova. • • . 

Tioupkcllakhi 

lam Tchermaksansskoï. 
Kaschka Alaschi. . . 



25 
24 
22 
22 
22 
26 



Tcrstci. 

Salikhova* • « • « . 25 
Oufa« .«•«.. 25 



• • 



4S4S 



Btmle de Moscou à Viatka. 

Suivez Titin-éraire d^Irkoutsk 
jusqu^à ' la ville de Kouzmo* 

dëmtansk , puis continua 
par : 

Cfouvernement de Kazan* 

A la première posle* % 25 

Koumïal. . . . . * « 19 

Gouvernement de Viatka. 

Schouma. , . • • . 22^ 

Tsarëvossantchou$k« « 27 

Stantsia polovinnaïa^ • 26 

Jaransk (ville). . • , 28 
Stantsia Schoschmins* 

kaïa. ••.... 17 

Toujînskaïa. * • . . 16^ 

Pischmour 25 

Stantsia Tchernavskaïa. 24 

•— Kniazevskaïa. . 26 

Kotelnitch (ville), . . 19 

Liapovka. • . • . . 21^ 
OrloflF (ville;, , . , 
Patchinok Tëpli^chevs- 

koï, ... . . 
Bdkhtî. ^ , - ^ 
Viatka. • .... 



« 4 • 



22 

20^ 
15f 
16y 



997i 



ft 
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Route de Moscou à Kiakhia 
en tournant autour du ioê 
BaikaL 



Route de Moscou h IrbUe. 



êwréz Ktlnëjraîre dlrkontsk 


Insqn^à cette vtUe , puis 


; con- 


tiouez. par : 


• 


▼•r»t#s* 


Sloboda Yëdenskaïa. i 


2£ 


Stantsîa Elanskaïa» . • 


^5 


Kovltootskaïa* • • • 


nh 


Zîmovié Tartkoë. . . 


46 


Ostrog. Tounkînskoï- • 


28 


Stantsîa Tsagan fiehélotz* 




kaïa, • . . 


'^O 


Karaoul Ougvoudëïskoï» 


7\ 


Redoute KUcratcbevskoï. 


S8 


' ^— Sebaarazargnins • 




koï\ . «. < • • 


54 


.— Mondokonlskoï* 


SS 


— Tsakirskoï. • • 


51 


*— Kbamiiëiskoï. 


89 


— TsëYgînskoï* . . 


28 


Krëpost KbaraUaïska. , 


49 


Oukîrtcholonâka* , • 


41 ^ 


Sloboda Boîaq Sou* 




kbounska* . . • • 


22 


Redoute Tcbëmourtaev-» 




skoY 


10 


Enkborskaïa» • • • • 


40 


Kîakbta. . . \ . . 


59 



6084| 



Stttvez rhinëraire d*Irkoutsk 
jusqu^à Ekatérîaebourg ^ puii 
continuez par : 

Gou^rnement de Perme. 

x 

▼erstet. 

Kofisoulma. • • • • 25 

Sloboda Béloîarskaïa. . 25^ 

BélëïskaTa 24 

Sléboda Movo-Pouiscb- 

min&kaYa 28- 

Kotcbneyskoï. * • . 25 

Sloboda StriganskaVa. • 23 

«-«• Bëloslqutskaia* • 25 

Bohchaïa Retcbkalova. 20 

Irbite, ••••.. 20 

JOOOj 

\ 

/ 

Route de Moscou à Nert" 
ohinsk* 

Suivez rîtlnëralre dlrkoutsk 

jusqu'à cette vîlle , puis con* 

tinuez par ! 
Zimovië PascbkOYO. • . 30 

«— Lîsvinisobnoë. • 50 
Lîsyimscbnoï Mouiss. \ 29 
Zîmovîë GolooustnoY. • 21 
Monastîr PossolskoY^ par 

le lac Baïkal. • • • 55 
Ste(>naia. • • • • • 25 



Oitrog Kabanskoi. . . 33 

TarakaDovskaïa. . , . S* 

Ostrog lliaskoï. ... 14 

Zastava polovmnaïa. . SI 

Verkhnéoadiask (ville). » 

A la rivière Unokhola. 31 

Ko^rbiaka SO 

TingouriboaloDtskaïa. . 34 

Tarbagataïskaïa. ... 33 

KatiUkaïa S9 

Okùiskopoïinikaïa. . . 30 

Boulgaoskaïa so 

Popérescbqaïa. ... 17 

Slofaoda pogroiuinskaïa. 34 

Oukriskaïa . . . . 20 

Ostrog Eravinskol. . . 30 

Oudin^kaïa :s 

KonHiiiskaïa 53 

SchaschkiDskaï». . . . 3ï 

Prîtoupova 55 

Ostrog Tchitinskoï. . > 33 

Klioutchiaskaïa ... 51 

Touriiiskoï Povorote. . SS 

Kadalovskaïa. . . . 51 

Bérczovskaïa. . . . 23 

Galkihskaïa. . . . . 37 

Raima kl inskaïa. ^ ... 32 

Gorodischinskaïa. . . 24- 

Hirssanovskaïa. . . . SU- 

Nectcbinsk 24 



Route de Moscou à Kota 
Pereslav-Zaièskoï , R. 
larosiav , Fologda , 
mogore et Archangel. 

Tarassovka. .... 

Taiitsi 

Serguîcvskoï Poss«d. . 

Goiivernemenl de f^iadi 

Svatkovo 

Liisava 

PéresUv (ville). . . . 

Gouvernement de farosi 

Derlniki 

Ro3to£r(ville). . . . 

Schopscha. ..... . 

Utoslav (ville!. . . , 
Vokscberskoï jam. . . 
Danllof (vilk). . . . 

Levinskata '. . 

Gouvernement de folog 

S^menlsova 

Griazovétze (ville). . . 

Markova 

Vologda (ville). . . . 

Alareva 

KadDikof (ville). . . . 
Tchekschina. .... 
Stemskaïa. . ... 

Gridina 

Dokoukina. .... 
Vassilicvska'ia. ... 
Konrianovskaïa. . . . 
Mosséevskaïa . . . . 
Nikiforovskaïa. c . . 



kM 



Terstes. 
Verlchovajskoï Possad. . A7 
Kyaschniiiskaïa. . . • • ^7\ 

Velsk (ville; 50 

Païtova. ..,•.. S3 
' Gouvernement d'Arch^ngel. 
Slobodskaïa. .... 50 
Pîkinskaïa. . . . . \^i 
Oustpadenskoï. • ■. . 27 
Schenkoursk ^villc). . 23 

Zolotilovskoï 25 

Schëgovarjskoï. • • # 26 
Kîtskaïa. . . . « . ^9| 
Oustvajskoï. • • « « 2^ 
Bérésnitskaïa« • • « 23 
Schastozerska. « . , 2'^ 
Morgégorsko, \ • • 26 
Kolègskaïa potchtoyaïa. 46 

Zvoskaïa. M 

Ëmeisko. • . • • « 26 

Sîisko 23 

RakcHilsko, . .1 • • .27 
Kopatcheyskaïa. « , • 20 
Tovrensko. • • ; ,20 
Kholmogore (vlll«); . A7 
Bobrovska* . . « • 23 

Onemskoï 25^ 

ArcTiangel (ville). • . 20 
Schlkbîrînskaïa. . • • -4 8 
Solovskaïa. . *. • . 50 
Sîonzemskoë Oussolîé. . 22 
Krasnogorskaïa. • « . 30 
Ounskaïa. . • « • • 30 
Nijnozerskaïa. .-^ • . 2* 
Klandskaïa. . • . .40 
TalUzkaïa. . • • *^ 47 



vente $. 

Pokrovskaîa 4 8 

Oiiég (ville) 45 

Vorzogorskaïa. « • . Ut ' 
Maloschouïskaïa. • \. 22 
Kouschérèiskaïa. .. , 46 
Ounéjemskaïa. • . » 2^ 
ISîoukhotskâïa pervaïa. 30 
Nîoukhotskaïa vtoraïa. 4 5 
Koléjemskaïa. . - • . 25 
Soumskaïa. . . . • 30 
Soukhonavolotskaïa. . 45 
iSorotskaïa. « . « .25 
Scbouérètskaïa. • « • 25 
Kèm (vHle). . « . • 23 
Lètnërétskaïa. • . . 27- 
Pongamskaïa, ., . . . 20 ^ 
Oumangoserskaïa.p^Tvaïa. 29 
Oumangoserskaïa vtoraïa. 2d 
Bouidîskaïa. . • • • 23 

Bojarskaïa 20 

Polouboj^rskaïa* ^ .» 20 
Verkhnozerskaïa. * .. 22 

Kérètskaïa 20 

Poulonskaïa 50 

Tchernorètskaïa. . . 2 4 
Kovdskaïa. • . • • 30 
Kniajégoubskaïa. . . 30 
Kandalajskaïa (à comp- 
ter de cette station 
on se sert de rennes). 50 
Zaschéetcltnaïa. ... 50 
Ëkostrofskaïa. ... 59 
Voroné-ozerskaïa. • • . 2^^ 
Raznovolotskaïa. . . 2^- 
Masselskaïa. • ' • • • 22 



Hk^ 



verstei. 

Voronë-routchevskata. • 2S 

KîUkaïa 22 

Kola (formant^ la borne 

des terres habitées). SO 

82907 

Route de Si* Pétersbourg à 
Polangen par Riga et Mitau. 

Goiw T de St* Petershaurg* 
Stantsia Gorelfkaïa. ..47* 

— Kipcne. . • . 49^ 
— * KoskoTa. • . • 49 

Tcherkovîuif • • • .24 
QpoHé. ..••'«. 22 
Jambourg (ville}» • . 44^ 
Narva (ville). • • • • 20f 

Gouvernement d'Esthonie. 
Stantsia Yaïvari. • . • 2o 

— Tcboudleï. • . 47 

— Eve 44 

Klein Poungern. • . 20 
Ranna Pottn§ern, • • 24^ 

Gouvernement de lÀvonie. 



Potchta Nennal. • • ^^^ 

— Torma. • . • 25 

— Igafer 25 

Dorpat (ville), . • • 23 

Potchta onddern. . • 25 

KoHÎkatz 2^ 

Potchta Teïlù. ... 22 
Yalk (ville) potchta GouK 

ben. ...... 47 

PotchU SchtékeK . . 20 



rersleSt 

Yohnar (ville). . . • 49 

Potchta Lentzenhof. . 4 S 

— Roop 2« 

«M Engelhardshof. • 20 

•~ Guilgueasfer« • 4 S 

"^ I^éïermilène. • 45 

Riga (ville) 4 4 

Polchta Alaï 49 

GowfernemevU de Courlande. 

lVli4au (ville) 20f 

Doblène 28 

Berghof. %Hi 

FranenboHrg« • • . 2d^ 

Schronnden 28- 

Gross Droguéne. • . 24 

Taïdëkène. 49 

Ober Rartau. •« • . • 25f 

Rootsau. • ». . • 27 

Potangen .24 
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Route de St. Pétersbourg à 
Smoiemk. 



Gouv : de St. Pétersbourg» 



Sofia (ville). . . 

Gatchîno (ville). . 

Stantsia vira. • • 
— -> Jaschtchëri» 
— ' Bolgoyka. • 

Longa (ville)» . . 

Gorodtsi. . . • 

Stantsia Zapôlié". 



. 22^ 

. 22 

. 25 

. 22 

. 3'i 



2S 

22 

r4 



M3 



Feofilova ponstinia. 
Stantsîa ZaUsî. 



▼erstes* 
A7 Route de St. PetersBourg à 

22 /CaménètS'Podolsk. 



Gouvernement de PskoJ*. 

Potchta Borovitchf. . . 27 
Porkhov (ville). ... 27 

Potchta golodonscha. . 25 

— Sorokîoa* • • . 26 

— Aschéva. • • .26 

— Béjânitsi. • • . 20 

— Porkhovka. . .26 

— Priskoukha. « . 22 

— Nëdomèrki. . . 20 
Yélikié Loiiki (ville). . 22 

I 

Gouvernement de Vitepsk. 

- \ 

Sènkova 20 

Sérouta. • . • . r i8 

Tchourilova. .... 22 

M«stetchko Oussviat. • 19* 

Jofirovaïa ^iva* . « . 24 

Télije (ville) 4 7 

ICariaki. 4 8 

Gow^ernement de Smolensk» 

PorètcHié (ville). . * 24^ 

Përessoud« • . • • 46 

Kisséléva 4 8 

Térikhova 47 

Smolensk (ville). • . 23 

696i 



Suivez ritinéraire de Smolensk 
jusqu^à Oussvîata , puis coii« 
tinuez par : "- 

vers tes. 

Gouvernement de Vitepsk. 
Scherchnëva. • . . , « 42 
Nijnii Bor., . . . '. 45 
Possad Souraje'. • ... 46 
Gaponovschtchina. • . 49 

Gouvernement de Mohilef*, ' 
Vitepsk (ville). ... 24 

Polovîki 22 

Babinovitchi (ville). • 25 
Orèkhî. . . . . . 4 8 

Orscba (ville). • • • 20 
Alexai^drîa. • • * . 22 
Schklof (ville). . . .47 

A la rivière Dobréïka. 43 
Mohilef (ville). • • • 20 
Ds^chkovka. ^. ... 20 

Staroï Vouikhof (ville), 2* 
Novoï Vouikhof. . . 24 

ToschtchiUa 42 

Rogatchef (ville). . . 22 
Ilobine. • . • • • 45 
Marmol 45 

Gouvernement de Minsk* 
Sloboda Jakififova. . • 20 
Evtouschkévitchi; ^ • 2^ 
DomoDOvitchi. • . . 22-^ 

m 

Doudîtchi 20 

Mozir (ville). . . . '., Ai 

30 



hm 



▼entei. 



Mikhalkî. . . ., . . 41V 

Koazmitchî. • • • . 

Skorodnoï 

Gëlonskoï na borou. . 

Ovroutch (yille). . . 

Vaskovîtchî. . » • « 

Maguilnoï. . • • • . 
Tchernékhovo. • • 



45 

48 
4IV 
49i 

25t 

2if . 
S9 

J 



Gouvernement de Folhynie. 



Gîtomîr (ville). . 

Tatarînofka. • . 

Berdîtchévo. • • 

Raï-gorodok. . • 



2«. 
49i 
49 
46^ 



• _ 

Route de St. Pétershourg » 
yUna et Grodno. 



Gouvernement de Podolie* — 



Oulanovo. • • • • • 2S 
Khmeinîk (ville). . • 46^ 
Kov: Konstantînovo (ville). 4 8^ 
Medjiboje. • • . . 2G 

Moisséevtsî 45 

Proskourof (ville). • . 4 8 

Ërmolinisi 28 

Tinnoï 4 9^ 

Nèguino 22 

Kamdnètz-Pololsk (ville). 48^ 



* . 
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Suivez ritinëraire deSt.Péters- 
bourg à Polangen jusqu'à 
Mitau, puis continuez part 

verstes. 
La lÀthuanie* 
Stantsia Kalvë. • 
, -^ Janiscbki. 

— Meschkoutsi. 
Schavel (ville). • 
Stantsia Radzivilischki. 

— - Schadof. • 
. ^^ Bëissagoli. 

— ]VIontvidof. 
— - Keidani. . 

Bobli. . . 

Kevno (ville) 24 

Stantsia Roumscbicbki. 24 
Gijmori ville). . . •41^ 
Stantsia Sobolischki. • 4^1^^ 
Rikonti. . . . • .24 
Yilna (ville). . « • • 24 
Gobscbt. . • , • • Il 
Lëïpouni. . • • • • 24 
Orani. ...•«. 22^ 
Mërètch. . . . . • J2j 

Rotnitaà 24 

Poustelnik. . • • . 44 

Krinitcbna 47! 

Grodno (ville). • • . 47^ 



28 

4 5i 

24 

24 

45j\ 

47| 

24 

24 

24 

2U^ 
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DIVISION DE rOUVRAGE, 



^ages 

Chapitre I^^ , Fondation de Moscou ; son Accrois- 
sement s précis Historicjue et Cfiro- 
nologifjue comprenant les principaux 
évènemens des Règnes des Grands.^ 
Princes et des Tsars ^ , , . , , A\ 

Ghap. II. Topographie et Statistique, , » » 53 

Ghap* IIL Monumens Historiques. . , . . .87 

Ghap. IV, Monumens du Culte, , , , • • 4 36 

Ghap* V^ Autorités et Administrations locales; 

Tribunaux ; Prisons. , . , , . • -1 95 

Ghap, VL Autorités et Administrations dépen^ 

dont de la Cour ou d'un Miidstère, 220 

Ghap. VIL Instruction. Publique ; MuséeS' et 

Collections Particulières, , , . , 229 

Ghap. VIII. ^oi^îce^; Hôpitaux; JEtablissemem 

de Bienfaisance, .,,.,,, 287 

Ghap^ IX. Commerce ; Industrie Mcùwfactu^ 

rière; Monnaies. • » . ., , • . 353 

Chap. X. Etablis s emens Militaires. ^ . , .375 

CiiAP* Xlt Amusemens Publics i Théâtre ; As-^ 

semblée de la Noblesse; Clubs; Pro^ 
menades ; Jardins ^ 392 



( 
à 



me 

CeâP. XIL Postesi Cortespondance avec l^Inté^ 

rieur et i* Etranger ; Diligence ; £ti^ 
iiêraire des principales routes de 
Moscou aux Filles de V Intérieur et 
des Frontières 445 



»' 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES, 



Académie Impériale de Médecine J5t dp Chirur- 
gie, pag. 25W, _^ 
Académie pratique de Commerce* pag. 270. 
Académie Slai^éno-gréco-latine. j^sig- 47W. 
Administration des Douanes, pag, 227^ 
Administration Forestière, pag* 226. 
iVdministration des Mines, pag. 227. 
Ambulances de Police, pag. 3^9. 
Apothicairerie de la Couronne, pag. 390. 
Archives Impériales, pag. 227. 
Arrpndiçsemens : (division s|atistiqi)Le). 

-— Arhate. pag. 75. 

r- !Pa$smanne. pag. 77^ 

•r- Ekimanka. — 7^# 

— Gorod. pag. 6^. 

yrrr Jaou^a. — 77, 

-^ Khamoynitcheskaïa. pag* 81» 

•— LefortOYskaïà. — 85. 

-^ Meschtçhanskaïa. pag. 81^^ 

«^ Miasnitskaïa. pag. 72, 

— Novinskaïa. — 81. 

t^-r Piatnitskaïa. — 73, 
»^ Pokrovka. pag.. &)tjr 



* 

Arrondis^emens î Pregnia. pag. 82. 

— Pretchistenka. pag. 75* 

— Rogojskaïa, pag. 78. 

— Serpoukhovskaïa. pag. 80. 

— Souschtchevskaîa. -1-83, 
*- Strétenka» pag. 76. 

— Taganka/ — 79* . 

— Tverskaïa. — ^ 71. 

Arseaal. pag. 427, 375. 

Assemblée de la Noblesse, pag. 39Jt. 

Ateliers d^Artillerie. pag. 375. 

Auberges, (nombre) au Tableau Statist. pag. 86. 

Bains public», (nombre) au Tableau Statist. pag. 86. 
Banque Impériale de Commerce, pag. 372. 
Barrières, pagi 6Jt. 
Béloi-Gorod. pag. 56. 

Bibliothèques, pag. 129, 223, 229, 258, 277,, 278, 

279, 281. 

Boulangeries , (nombre) au Tabl. Stajtist. pag. 86. 
Boulevard de la Tverskoï. pag, *Q9. 
Bourse, pag, 3?*. . • 

Boutiques , (leur nombre) au Tableau Statistique, 
pag. 86. 

Brasseries, pag. 360. 

Bureau de Bienfaisance publique (tîptticaai» 06ii$e' 
cmBeàflaro UpHapinia). pag. 305, 

Cabinets d^Histoîre Naturelle, pag. âW , 259. 
Cabinet de Physique, pag. 285. 
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Canons conquis en 1812. pag. 377. 
Canon (gros) pag. 376. 
Casernes, pag. 390. 

Cathédrales : Annonciation ( Blagovestchenskoï ) 

pag. UtS. 

— Assomption (Ouspenskoï). pag. 438. 

— St. Michel Archange, pag. 153. 
-— Notre Dame de Casan. — 190. 
-— St. Vassili Blàgennoï. — 187. 

Censure pour les Ouvrages de Religion, pag. 226. 
Chambre des Finances (Kasennaiï IlaAarna). pag. 20V. , 
Chancellerie d* Arpentage, pag. 227, 
Chancellerie du Commandant de la Place, pag. 375. 
Chancellerie du Gouverneur Général * et Militaire, 

pag. 195. 
Chapelle de la St. Vierge d'Iversl* pag. 193. 
Chapellerie, pag. 363. 
Circonférence de Moscou, pag. 59. 
Climat, pag. 62. 
Cloche (grosse), pag. 166. 
Cloches, pag. 1 65. 
Clocher divan Vélikoï. pag. 60, 61. 
Club des Marchands, pag. 397. 
Club Anglais pag, 396. 
Collections Anatomîques. pag. 21^3, 259. 
Collections des Produits Chimiques, pag. 2J^2, 260. 
Collège des Affaires Etrangères, pag. 225. , 
Comité des Draps, pag. 378. 
Commerce, pag. 352. 

Commission pour la construction d'un Temple dé-» 
dié au St. Sauveur, pag. 226. 
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Commissariat, pag. 878* 

Compagnie Russe Américaine, pag, 3|3)f, 

Comptoir d* Adresse, pag. 495. 

Comptoir des Apanage^, pag. 228. 

Comptoir des Ecuries de la Cour. pag. 228« 

Comptoir de Médecine pag. %%8p 

Comptoir 4u St. Synode, pag. 221* 

Conseil aux si^^ yoix y de la ville, pag. 209^ 

Conseil de Tutelle de la rtoblesse* — %Q8. 

Consistpire. pag. 226. 

Corps Impérial des C^d^ts. pag. 380 r 

Couleuvrine^^ pag. 376, 

Çoyipoles bulbeuses (origine présun^ée)^ pag. 4 36, 

i^ouvens , vojez Monastères , (nombre) au Tableau 

Statistique. — 86. 
Croix à'\yfiii Vélikoï , et des Cloqhçrs, — 1 37. 

Débitants de bie^re (nombre) au Tableau Statist, 

pag. 86. 
Département des biens patrimoniaux, pag. 227« 
Diamètre de Moscou* pag. 59» 
Diligence, pag. MT. 

Division des Ponts et Chaussées, pag. 226. 
Division de H gr^de Vénerie pag, 2?8. 

Ecole Arménienne, pag. 272. 

Ecole de CQmmerce4 pag. 268* v 

École de Musique, pag. 386, 

Ecole des Pupilles Militaires» pag. 385. 

Ecole du Théâtre, pag. 39J^.* 

Églises : (nombre) Tabl. Statist. pag. 86, 
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Églises : (désignation), pag^ 484i à 4 93* 

— (S/ S. Adrien et Natalie. pag. 4 92» 
— * Ascension, pag. 490, 492. 

— - Assomption. — 485, 489. " ./ 

-— S. S. Athanase et Cyrille, pâg. 486I4 , 

— St. Barbe, pag. 4 86. 

~- S. S. Boris et Gleb, pag. 487., 

— ' St. Catherine, pag. 490, 4 92, 

— • S. S. Cosme et Damien. pag. 494. 

— Notre Dame de Petchersk, pag. 4 85^ 
^ Notre Dame de Tikhvin. pag. 494v 
^— St. Nicolas Gostounskoï. •-»- 462, 

— St. Nicolas Crande Croix, pag. 492/ • 
■^'— St. Nicolas le Miraculeux. — 491 4 
->- St. Pierre et St. Paul. pag. 492# 

— ^ î*rotection de la Vierge. — 4 90# 

— St. Sauveur (derrière la grille d*or). pag. 462» 

— StrSâfuyeur. pag. 4 86. 

— Sauveur dans le^ j^ôis (Spàss naborou}: 

pag* 464. r 

«— ;St. Serge le miraculeux, pag. 4 94 g 

— flSt. Siméon au pilier. pag« 4 94 . 

— • St. Tikhon d'Amatbonte. pag. 4 92^ 

•— Notre Dame de Vladimir, -* 492# 

^ St. Elle. 

— Gabriel Arcbange* pag. 4 92w 
•*— St. Jean. pag. 4 86. 

•— Les liens de St. Pierre, pag. 4 94 * 

«^— St. Louis, pag. 825. 

•^ St. Mai^tin le Gonfedsetir. pa^. 4 93. 

-^ St. Maxime, pag. 4 94 « 



Eglises : la Nativité, pag. 485. 

— la Nativitéde St. Jean. 485. ' 

— St. Nicétas Martyre* pag. 4 86, 4 94 . 

— Tous les Saints, pag. 485. 
-^ Transfiguration. — 485. 

— Trinité, pag. 4 85. 

— St. Yassili Blagennoï. pag. 4 87. 
Enfans Trouvés, pag. 287. 
Etablissemens Militaires, pag. 875. 

Etangs (nombre) au Tableau Statist. pag. 86. 
Etangs de la Presnia. pag. ^40- 
Expédition du Kremlin, pag. 226» 

Fabriques : (nombre en 4 807). pag. 357. 

— - (nombre en 4 824 et 4 822) au Tableau Statis. 
pag. STk. 

— de Draps, pag. 361 . 

— de Draps d'or. pag. 362. 
Fabrique d'Eau de vie. pag. 360. 
Fabriques de Perses, pag, 362. 

— ^ de Soiierie^. — 363. j 
Fabrique de vis taraudées, pag. 359. 
Fondation de Moscou, pag. 4 2. 

Fondation des premiers Hôpitaux civils, voy. la note, 
pag. 386* 

Fonderie de M. Heiten. pag. 358. 
Forges (nombre) au Tableau Statist. pag. 86. 
Fosses mobiles inodores, pag. 394. 
Fresques de la Cathédrale de rAnnonciation* 
pag. 4)^9. 
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Galeries de Tableaux, pag. 277, 279, 280, 28». 
Gardes de Police ; Boudschniks (nombre) au Tableau 

Statist. pag. 86. 
Garnison de Moscou, pag. 375. 
Gostinoî Dvor (boutiques), pag. 67. 
Gouverneur Civil (attributions), pag- 202. 
Gouverneur Général et Militaire (attributions) • 

pag 195. 

Guildes. pag. 356. 
Gymnase. — 250. 

* 

Hôpital de Catberine. pag. 3kT. 

— Chérémétieff. pag. 839. - 
— ' Gallitzin. pag. 331^. 

— Impérial de Paul. pag. 331. 

— (Grand) Militaire. —386 

— des Pauvres pag. 327. ., 
Hospices appartenant à des Eglises (nom.bre) au' 

Tableau Statistique, pag. 86. 

Hospice de St. André. •— 321 . 
-^ de Ste. Darie. — 325. 

— Kourakin. pag. 324. 

— de la Maternité, pag. 295. 

— des Veuves, pag. 300. . ^ 
Hôtel de Ville, pag. 210. 

Hôtelleries (nombre) bu Tableau Statist. pag. 86; 
Bjppùdrome. pag. J^06^ Mk. 

laousa. pag. 58. 
Imprimeries, pag. 363. 
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ImpHmene du St. Synode, pag. 131, 223» 

Iticèndie de 1812* pag. 60. 

Institut de St. Alexandre, pag. 266. 

Institut de FOrdre de Ste. Catherine, pag. 261 . 

Introduction au Chapitre de l'Enseignement public, 

pag. 229. 
Xûtroductîon, de j 'Imprimerie en Russie, pag. 232. 
Itinéraire de Moscou aux principales Villes de Tln- 

térieur et des Frontières, pag. M 8. 
Ivan Vélikoï (clocher), pag. 60, 1 63. 

Jardins (leur nombre) au Tableau Statistique. 

pa^e. 86. 
Jardin Botanique, pag. 260. 
Jardins, pag. ft07. 
Jardin d'Eté, pag. Hii. 
Jardins du Kremlin, pag. H07. 
Jardin de Niéskouschni. pag. ^12. 
Jardin Razoumovskj. pag. ki 8. 

■ 

Kabaks (nombre) au Tableau Statistique, pag. 86. 

Katchèles. pag. ^00. 

Kita'i-gorod ; sa Fondation, pag. 55. 

Krasnoi Ploschtchad. pag. 1 87. 

Kremlin, pag. 53, 87, 12*. 

Lanternes (nombre) au Tàbl. Statîst. pag. 86* 

Lits des Hôpitaux de Moscou ; au Tableau Statist. k 

la suite de la page. 352. 
Lobnoë Mèsto. pag. 130« 
Lombard, pag, £97. 
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Magasins à poudi^ie. pag. S75. * 

Maisons (nombre après tincendie de 4812). pag;- 68. 

— (nombre en 1823) au. Tableau Statist. p^ç. 86. 
Maison de Correction, pag. 31 tt.. — 

— d'Exercice, pag. 379. 

— des Fous. pag. 310. 

Malades reçus dai^is.les Hôpitaux Civils : au Tableau 
pag. 352. ! - 

Maladies les plus fréquentes dans les Hôpitaux ; 
au Tableau pag. 352. 

Marchandises importées et exportéea sur la Moskva 
au Tableau pag, 375. 

Marchands de Kalatchs (nombre) au Tableau 
Statist. pag. 86. 

Marchands de vin ^^nombre) au Tableau Statistique. 

pag. 86. ]■'■'.' ►> 

Métropolites, pag. 222. 
Modèle d'un Palais par Bajanof. pag. 123. 
Mois où la nlortalit^ est la plus forte dans les Hôpi- 

taux: au TabJeau pag. 352. 
Monnaies, pag. 365. » 

Monastères : Alexéevskoï. pag. 475. 

' ^ Andvpnievskoi. — 4 7-7. - ' ' ' • ' 

-- fiogoiavlénie (épipjbanie). pag. 472. 

— Danilevskoï. pag. 4 84^1 

— Donskol. pag. 4 84*. 

— Grecf;. pag. 4 73. . 

— INikitskoi. pag. 4 7^. 

— Novo-Dévitchéï. pag. 183. 

— Wovo-Spaskoï. pag. 478. 

— Pokrovskoï. pag. 478. 
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Monastères Rojdestvensloi. pag. 476. 

— Simonofsko'i. pag 180>. 
«i'- Strastnoï. pag. i76. 

— Strétenskoï. — 175. 

— Tchoudoff. -i70. 

— Yossnessénie. pag. 174. _ 
-i* Vouissoko-Pétrovskoï. pag. 17*. 

— Zaïkonospaskoï. pag. 173. 

— Zlatooustofskoi. ~ 175. 

— Znamenskoi. — 17M^. 

-~ Zatchateiskoi. pag. 176. 
Moskva (rivière), pag. 57. 

lïégliiiDa (rivière^, pag. 56. 

Opérations du Calcul : au Tableau pag. 952. 
Orangeries (nombre), au Tableau 6tatistiq. «- 86. 
Ostrog. pag.' 21 5. 

Ouprava (tribunal de police), pag. 197. 
Ouvriers employés dans le^ Fjabriques au Tableau 
pag. 37*. 

Palais anguleux (FpaHOBHniafl: nàAama). pag. 425. 

— Catherine, pag. 381 • 

— d'Été, pag. )^14. 

^ Impérial, pag. 125» 

— des Menus Plaisirs ( poteschnoï dvorèts ). 
pag. 126. 

— du Patriarche, pag; 427. 

— des Tsars, pag. 125. 
Patriarches, pag. 222. 
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Pavé de Moscou, pag. 63. . 

Pension noble de rUnîversité. pag. 2»7, 

Perle ^fameuse), pag. 285. 

Personnel attaché aux Gymnases et écoles de Far-* 
rondissement de ^Université, pag. 353. 

Podnovinsky. pag. :399: 

Police de Moscou (organisation), pag. 4 96, 

Ponts, pag. 58. , 

Population voy : le Tableau Statistique à la suite de 
la page. 86. 

Portes du Kitaï-gorod. pag. 55. .^ 

— du Kremlin, pag. 5h. 
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